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MESSlEURS, 

En exécution de l'article 40 de la loi du 1 cr juin 1850, j'ai l'honneur de 
déposer sur le bureau de la Chambre des Représentants le quinzième 
rapport sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique. 
Il s'applique aux années 1894, 1895 et 1896. 
Malgré un désir souvent exprimé, il ne m'a pas été possible de fournir 

cet exposé à l'expiration même de la période triennale à laquelle il se 
rattache et ce à cause des exigences de la comptabilité : on ne peut, 
raisonnablement, restreindre les délais fixés pour la clôture, l'examen et 
l'approbation des nombreux comptes, avec pièces à l'appui, qui doivent 
être transmis à mon département. 

Bruxelles, le 28 avril 1898. 

Le Ministre de l'Intérieu?' et de l'instruction publique, 

F. SCHOLLAERT. 
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TITRE PREMIER 
ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT MOYEN DES DElJX DEGRÉS, DIRIGÉS 

PAR L'ÉTA.T. 

Création d'une administration de l'enseignement moyen. - D'après l'orga­ 
nisation du Ministère de l'Intérieur et de l'instruction publique, une seule 
administration embrassait l'enseignement supérieur et moyen et les sciences 
el lettres. L'importance et le nombre des affaires à traiter pa1· cette admi­ 
nistration ont nécessité le partage des attributions de ce service entre 
deux administrations distinctes. 

Un arrêté royal du 8 octobre 1896 a créé l'administration de l'enseigne­ 
ment supérieur, des sciences et des lettres, et l'administration de l'enseigne­ 
ment moyen. 

CllAPlTBE PREMl~IL 

ATHÉNÉES ROYAUX. 

À. CONSIDtRATIONS GÉNÉllALES, - ORGANISATION. 

Le système d'études des athénées royaux établi par l'arrêté royal du 
30 août i888 ayant été introduit successivement d'année en année dans les 
diverses classes, à partir de la septième, a été appliqué en rhétorique en 
octobre 1894. Les élèves qui ont terminé leurs études en i894 sont donc les 
derniers qui ont été soumis au système d'études précédemment existant. 
Ceux qui les ont terminées à partir <le J89;> appartiennent au régime nou­ 
veau; toute mesure transitoire ayant complètement cessé, on peut considé­ 
rer désormais les résultats de l'enseignement comme appartenant au sys­ 
tème inauguré en f 888. 
Toutefois, il ne faut pas perdre de vue qu'un temps cl' expérience plus ou 

moins long est nécessaire pour amener les professeurs à adapter entière­ 
ment leur enseignement et leur méthode à <les exigences nouvelles. Aussi 
serait-il prématuré de porter un jugement sur la valeur intrinsèque du nou­ 
veau plan d'études des athénées d'après les résultats qu'il a pu donner jus- 
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qu'à présent. Ceux-ci ne peuvent évidemment que fournir des indications 
que l'avenir viendra compléter. 

En attendant, bornons-nous à constater ces résultats, tels que nous les 
trouvons consignés dans le rapport. suivant, fourni par l'inspection, sur cha­ 
cune des matières du programme. 

État des études. - Le programme de 1.888 n'a pas encore réalisé, pendant 
la période triennale {894-1.896, toutes ses promesses. Comparativement au 
programme précédent, il apportait aux diverses branches d'études d~ 
sérieuses améliorations. En fait, plusieurs de ces améliorations ont été nette­ 
ment comprises et sagement appliquées. Néanmoins des lacunes restent à 
combler. 
Langue latine. - Si nous nous en rapportons aux derniers concours géné­ 

raux, le thème reste toujours défectueux dans les classes supérieures. Rares 
sont les élèves qui parviennent à écrire le latin, sinon avec élégance, du 
moins avec une franche correction. 

D'autre part, le progrès précédemment constaté. dans la version paraît 
s'accentuer. La plupart des élèves saisissent assez rapidement le sens de la 
phrase latine. On pourrait certes désirer une traduction plus nette, plus 
souple, moins asservie aux mots et aux tournures de l'original ; mais le seul 
fait que beaucoup d'élèves se rendent la langue latine plus familière est d'un 
bon augure pour l'avenir. 

Le but à poursuivre est, en effet, la compréhension de la pensée antique 
dans ses multiples manifestations. Plus les élèves acquerront de facilité dans 
la traduction des auteurs latins, plus vite s'initieront-ils à une civilisation 
mère de lanôtre, plus sûrement aussi arriveront-ils au développement intel­ 
lectuel que comporte l'étude de la langue, noble interprète de cette civilisa­ 
tion. Sous ce rapport, l'enseignement des lettres latines, tel qu'il est pratiqué 
par certains professeurs, est encore arriéré ; les méthodes et les habitudes 
de ces professeurs sont demeurées comme à l'ancre dans le passé, elles ont 
conservé un caractère essentiellement didactique et matériel. Nous devons 
toutefois à la vérité de dire que bon nombre de professeurs comprennent 
mieux leur mission : ils analysent les conceptions et les créations de l'anti­ 
quité latine pour rechercher les impressions et les procédés intellectuels dont 
clics ont été le produit; ils usent des anciens pour stimuler chez les jeunes 
esprits les deux fonctions vitales de îêtre sentant et pensant, celles qui lui 
permettent de se nourrir et de s'assimiler sa nourriture; eu un mot, ils pré­ 
sentent et font goûter l'antiquité latine sous son aspect psychologique. 
Puisse le nombre de ces professeurs s'accroître d'année en année! Par la 
tendance de leur enseignement et leur influence' personnelle, ils finiront 
sans doute par corriger le défaut de méthodes surannées et infécondes trop 
longtemps suivies. 

Langue grecque. - Ce que nous venons de dire de l'enseignement des 
auteurs latins peut s'appliquer, en partie du moins, à l'enseignement des 
auteurs grecs. 

En général, dans les derniers concours généraux, la version grecque 
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dénote une assez grande faiblesse : beaucoup trop d'élèves ignorent jus­ 
qu'aux premiers principes de la langue.Néanmoins , il semble que là aussi 
un renouveau soit à la veille de s'affirmer : en t)me et en 4m0, les méthodes 
acquièrent plus de rapidité et de sùreté ; dans les classes supérieures, assez 
nombreux sont les professeurs qui parviennent à parcourir avec leurs élèves 
un champ de lectures suivies. Nous avons lieu d'espérer que ce double pro­ 
grès ira en s'accentuant. 
Langue française. - Les résultats de l'enseignement du français sont 

satisfaisants, dans les classes inférieures et dans les classes supérieures. 
L'étude de la grammaire 'se fait d'une façon intelligente : elle est devenue 

désormais un exercice de jugement, elle porte sur les idées plutôt que sur 
les mots. Aussi l'orthographe des jeunes élèves s'est-elle beaucoup amé­ 
liorée. 

La lecture expressive et la récitation laissent encore à désirer. Les pro­ 
fesseurs ne sauraient trop veiller sur ce point. Le moins qu'ils puissent exiger 
de leurs élèves, c'est qu'ils lisent et récitent avec intelligence et d'un ton 
naturel. 

Le goût littéraire est en progrès. Les professeurs, dès longtemps habitués 
à ne considérer les plus belles œuvres que comme des thèmes à théories 
grammaticales et à savants exercices de toutes sortes, font tic louables efforts 
pour en montrer la richesse du fond et la beau lé de la forme. 
A cc point de vue, nous ne saurions trop insister sur l'importance <les 

résumés oraux critiques de lectures faites à domicile. C'est là un exercice 
éminemment utile et suggestif, qui oblige le jeune homme à lire judicieuse­ 
ment, à s'arrêter, à réfléchir, à penser, d lui apprend à sentir, à raisonner 
et à s'exprimer convenablement. 

Histoire et Géograpliie. - L'étude de I'histoire et de la géographie con­ 
tinue à donner des résultats très satisfaisants. La plupart des professeurs 
chargés de l'enseignement de ces deux branches sont instruits, zélés, tra­ 
vailleurs; ils ont à cœur de se tenir au courant des publications scientifiques 
qui intéressent leur enseignement. 

Dans les concours généraux, très peu d'élèves font usage de fa langue 
flamande dans leurs réponses aux. questions d'histoire et de géographie. En 
f 894, on en compte 29 sur 166 concurrents, et en t89a, 22 sur. 270. 

Le cours d'histoire en 'ï= donne, eu général, des résultats fort faibles. 
C'est qu'il est confié à des maîtres de bon ne volonté, sans doute, mais inex­ 
périmentés on incompétents. Plus une science doit être donnée simplement 
et à grands traits, plus celui qui est chargé de l'enseigner doit la bien possé­ 
der. Il y aurait lieu d'aviser aux. moyens de confier ce cours au professeur 
spécial d'histoire, au professeur de profession; pour qui déjà l'histoire est 
matière vaste et compliquée. 
langue flamande. - Dans les athénées de la région flamande, l'enseigne­ 

ment du flamand se donne en général d'une façon très satisfaisante et les 
progrès réalisés font honneur au corps professoral. 

Cependant, si le jury du concours spécial constate, dans les travaux sou­ 
mis ù son appréciation, une amélioration sensible sous le rapport du style, 

C 
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il regrette de ne pouvoir en dire autant de la connaissance de la grammaire : 
en effet, les rédactions des meilleurs élèves sont maintes fois déparées par 
des fautes grossières. Il importe donc que, dans les classes inférieures, l'étude 
patiente de l'orthographe et des règles grammaticales fasse l'objet des soins 
les plus assidus, et qu'on veille, avec un soin jaloux, à corriger les erreurs dé 
pronouciation et de diction qui, sous J'influence des dialectes locaux, tendent 
à corrompre la langue littéraire. · 

Dans les athénées de la région wallonne, sauf a Liégé, Verviers, Namur 
et Arlon, le flamand est désormais la première langue germanique obliga­ 
toire : sous ce rapport, il y a un progrès marquant sur les périodes anté­ 
rieures. Aussi les résultats du concours général prouvent que la langue 
écrite est enseignée d'une manière satisfaisante et que le nombre de jeunes 
gens capables d'exprimer convenablement leurs idées augmente d'année en 
année. En est-il de même pour la, langue parlée 'J Il suffit de savoir que la 
méthode, basée sur la traduction et l'étude de la grammai1·c, à l'exclusion 
des exercices de langage, est encore en vigueur dans la plupart des athé­ 
nées, pour être en droit de répondre négativement. 
langue allemande el langue anglaise. - Les remarques concernant l'ensei­ 

gnement du flamand dans les athénées de la région wallonne, s'appliquent 
également à I'euseiguement <le l'allemand et de l'anglais dans les athénées 
du pays tout entier. La majorité des professeurs, se disant que la version, le 
thème et la rédaction, imposés comme épreuves du concours général, consti­ 
tuent les seuls desiderata à réaliser, exercent surtout les élèves i, traduire 
et à écrire correctement. Sans doute, il y a lieu <le les féliciter du zèle qu'ils 
ont déployé et des résultats qu'ils ont obteuus , mais ils perdent de vue que 
l'enseignement des langues vivantes diffère essentiellement de celui des 
langues mortes. 

A ce point de vue, il ne sera pas inutile de reproduire ici le premier alinéa 
des Instructions générales annexées au programme du 50 août !888 : << Le 
>) but à atteindre par l'étude d'une langue vivante est, indépendamment de 
>> la culture formelle à laqucile cette branche du programme doit contribuer 
>> avec toutes les autres, une connaissance suffisante de l'idiome étranger, 
>> non seulement pour le lire sans effort. et en goûter la ïittérature, mais 
>> encore pow· Le parler et l'écrire sans trop grande difficulté. » 

Or, c'est une vérité de sens commun que l'élève ne saurait apprendre à 
parler une langue, s'il ne l'a pas entendu parler par son maitre. 

Mathématiques. - Le cours continue à produire d'excellents résultats 
dans la section scientifique, ainsi que le prouvent les résultats des concours 
généraux de i894-18~6. Toutes les parties du programme sont bien assimilées 
par les élèves, et en particulier les éléments de géométrie descriptive, un 
peu négligés autrefois, ne laissent plus rien à désirer. 

Les soins apportés à l'exposé des premières notions d'algèbre, dans la sec­ 
tion grecque-latine, les exercices bien choisis et méthodiquement gradués 
que lu plupart des professeurs ont substitués aux calculs algébriques arides 
d'autrefois, ont amené un progrès assez sensible dans les classes inférieures. 
Dans les classes supérieures, au contraire, l'indifférence semble gagne1· succes- 
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sivement la grande majorité des élèves. Cette circonstance s'explique par 
l'idée même qu'ils ont du cours, dont ils n'aperçoivent pas l'utilité immé­ 
diate. Plus tard même, à quoi leur servira-t-il de connaître un ensemble 
de propositions qui peuvent tout au plus servir à l'ingénieur et au profes­ 
seur P Toutefois,' si l'on remarque que les mathématiques peuvent contribuer 
puissamment à développer la logique du raisonnement et exercent ainsi une 
influence heureuse sur l'expression de la pensée; que l'avocat, par exemple, 
aura prei,quc nécessairement à s'occuper plus tard de questions d' assurances, 
de rentes viagères, etc., on ne peut que regretter vivement une indifférence 
que rien ne justifie. 
Sciences naturelles. - La connaissance <lu grec imposée aux futurs doc­ 

teurs en sciences naturelles ou en médecine diminue le temps qu'ils ont à 
consacrer aux sciences naturelles. Si l'on ajoute que les élèves de la section 
grecque-latine, peu familiarisés avec l'usage des mathématiques,ne peuvent 
aborder que très difficilement toute une série de questions de physique, on 
s'explique aisément leur faiblesse en sciences naturelles. 
La section commerciale n'échappe pas absolument à cette lacune. Ici 

pourtant elle est moindre, le professeur de mathématiques ayant pour mis­ 
sion de traiter spécialement, comme exercices d'application, les questions de 
physique qui s'adaptent à son programme. 

Le cours de chimie, réservé en quelque sorte aux seuls élèves de la section 
commerciale, est bien suivi par ceux-ci. Ils sont malheureusement trop peu 
nombreux, ceux qui peuvent profiter de la réorganisation de la plupart des 
laboratoires. 
Sciences commerciales. - La section commerciale continue à attirer un 

trop petit nombre d'élèves. Ce cours reste négligé en 4me par ceux des élèves 
qui se destinent aux études scientifiques. C'est dans 1e but de remédier à cet 
inconvénient que l'on a divisé l'ancien programme <le 4me en deux parties, 
dont la première a été introduite en ome. L'expérience ne paraît pas avoir 
produit tout l'effet attendu. Il y a lieu de le regretter: les matières vues dans 
ces classes sont, en effet, d'utilité générale et indispensables dans toutes les 
carrières. 
Dessin. - Après le décès de MM. de Taeyo (1890) et Cauneel ( 1892), 

inspecteurs de l'enseignement des arts du dessin, les deux inspecteurs 
adjoints, restés seuls, curent à visiter annuellement le nombre considérable 
de 218 étahlissements d'enseignement moyen et d'enseignement normal 
primaire, plus 72 académies des beaux-arts et écoles de dessin. 

Cette situation n'a été modifiée que le !4 octobre 189lJ1 époque à laquelle 
l'inspection de l'enseignement du dessin dans les établissements d'enseigne­ 
ment moyen et les écoles normales primaires a été séparée de celle des 
académies des beaux-arts et écoles de dessin. Dans les premiers de ces 
établissements, l'inspection des cours de dessin a été alors confiée à un 
inspecteur et a un inspecteur-adjoint, qui, en réalité, n'entrèrent en Jonc­ 
tions qu'à partir du début <le l'année 1896. 

Par suite de ces circonstances particulières, la situation de l'enseignement 
du dessin dans les athénées a présenté plus d'une lacune. 
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D'abord, le personnel enseignant était loin d'être toujours à la hauteur de 
sa mission. En eflet, sur les 24 professeurs qui le constituaient, quatre 
n'avaient absolument aucun diplôme et onze seulement, c'est-à-dire moins 
que la moitié, étaient porteurs du diplôme de capacité pour l'enseignement 
du dessin dans la section des humanités et dans la section professionnelle 
des athénées. Les autres ne disposaient que d'un certificat de capacité délivré 
à la suite d'un examen complémentaire subi à la fin du cours temporaire 
organisé en f88f, ou n'étaient diplômés que pour l'enseignement du dessin 
dans la section des humanités. 

D'autre part, les anciens inspecteurs-adjoints, devant faire honneur à une 
besogne absolument trop absorbante, ne parvenaient pas, malgré leur meil­ 
leure volonté, à inspecter annuellement chaque athénée. 

Certains professeurs onl profité de cette circonstance pour imprimer à 
leurs cours une direction trop fantaisiste. En général, ils sacrifiaient l'har­ 
monie et la cohésion des différentes parties du programme officiel pour ne 
s'attacher spécialement qu'aux branches qu'ils possédaient Je mieux et dont 
l'interprétation exigeait, de leur part, le moins de travail ; le dessin d'après 
le relief, par exemple. 

D'autre part encore, les professeurs de dessin exercent en général divers 
cumuls. De là, difficulté grnodc de se consacrer sérieusement aux athénées 
et surtout, habitude de réduire, le plus possible, le nombre des heures de 
cours, en réunissant, dans une même classe et à la même heure, de nom­ 
hreux élèves - parfois 70 à 80 [ - de sections et de classes diverses 
exigeant cependant une séne de cours déterminés et différents. 

Cette tendance: essentiellement mauvaise et contraire aux principes de la 
pédagogie, s'était généralisée au point de devenir une latitude normale! 

L'horaire des cours variait par conséquent de ville à ville. Tel professeur, 
actif et dévoué, donnait, il est vrai, ~4 heures de cours par semaine, mais 
Lei autre, au contraire, n'en donnait que f 2 ou même f O ! 

L'essor de l'enseignement, la méthode et la discipline devaient nécessai­ 
rement souffrir de cette situation. Le professeur, ne parvenant pus à main­ 
tenir l'ordre dans des classes peuplées ainsi d'éléments si divers, était 
d'ailleurs forcé d'avoir recours à la sévérité, plus ou moins efficace, d'un 
surveillant. Ce cas était pour ainsi dire général. Quant aux élèves, ils se 
désintéressaient le plus souvent des cours :de dessin et beaucoup deman­ 
daient l'autorisation d'être dispensés de les suivre. 

Rares étaient donc les athénées où le professeur de dessin, porteur d'un 
diplôme complet, parvenait à donner des cours sérieux, strictement métho­ 
diques. suivis avec empressement par les élèves et coordonnés de manière à 
bien concilier les exigences de la partie artistique et de la partie scientifique 
ou technique des cours. 

Rares surtout étaient les athénées dans lesquels le professeur était à 
même d'interpréter convenablement, dans les classes supérieures des huma­ 
nités modernes, le dessin géométrique (épures), le lavis et le dessin 
d'organes de machines <l'après croquis cotés, pris sur des modèles en nature. 
Ces travaux graphiques ayant cependant une grande importance an double 
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point <le vue de l'étude de la géométrie descriptive et des connaissances que 
les élèves doivent posséder pour affronter, avec succès, l'examen d'admission 
aux écoles spéciales ou à l'école militaire et pour continuer, avec fruit, leurs 
études dans ces établissements d'enseignement supérieur, on a vu, dans 
certains athénées, Je professeur de mathématiques supérieures être logique­ 
ment amené à se mettre lui-même en lieu et place du professeur de dessin. 

Les divers points noirs dont il vient d'être fait mention n'avaient évidem­ 
ment pas la même importance dans tous les athénées. Çà et là, on a même 
constaté des progrès sérieux dans l'ensemble des cours, mais il n'est pas 
moins vrai que la situation générale de l'enseignement du dessin dans ces 
établissements a fait l'objet de plus d'une réforme urgente. 

La composition d'un personnel capable de bien comprendre l'esprit de 
toutes les parties du programme officiel a particulièrement préoccupé le 
Gouvernement. 

Les professeurs n_on diplômés suffisamment ont été invités à régulariser 
leur situation en se mettant en mesure de subir Jes examens spéciaux. 

L'horaire des cours a subi d'urgentes modifications. 
On a aussi engagé vivement les bureaux administratifs de plusieurs athénées 

à prendre les mesures nécessaires pour doter ces établissements des installa­ 
tions particulières qu'exige un enseignement sérieux du dessin : aménage­ 
ment d'une salle pour l'étude du dessin d'après le relief et pour le dessin 
géométrique, achat du complément indispensable des modèles et des collec­ 
tions. 

Des réformes sont à l'ordre du jour ou soumises à l'attention de l'inspec­ 
tion et l'on peut prévoir que, dans un avenir prochain, l'enseignement 
sérieux, méthodique et pratique des diverses branches de dessin occupera, 
dans les athénées, toute la place importante que comporte sa nature. 

Gymnastique. - La situation de l'enseignement de la gymnastique dans 
les athénées ne s'est pas modifiée d'une manière sensible pendant la période 
triennale 1894-1896 : ni les règlements, ni les programmes n'ont subi de 
changement; leur application est restée généralement ce qu'elle était pen­ 
dant les années antérieures, c'est-à-dire fort inégale dans les divers établis­ 
sements, voire même dans les diverses classes d'un même établissement. 
Parmi les causes auxquelles il faut attribuer cette inégalité d'application, 

doit être rangée la diversité des conditions matérielles, tenant au local et 
à son outillage. 

En effet, tandis que certains athénées possèdent un gymnase spacieux, 
bien conditionné et muni des instruments et des engins dont le programme 
prescrit l'emploi, d'autres ne mettent à la disposition des élèves qu'un local 
et un matériel tout à fait insuffisants. Dans de telles conditions, une partie, 
parfois très importante, du programme ne peut être enseignée. 
Il est vivement à désirer que toutes les villes, sièges d'un athénée royal, 

comprennent enfin l'importance de l'enseignement de la gymnastique et qu'elles 
fassent les sacrifices nécessaires pour doter leur athénée des locaux et de 
l'outillage indispensables. 

d 
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Horaire, - Les règlements organiques portent qne la gymnastique doit 
être enseignée à raison de deux heures par semaine. comportant, tout au moins 
dans les classes inférieures, quatre leçons d'une demi-heure. Cette dernière 
prescription est rarement appliquée, et il arrive même que les deux leçons 
d'une heure, inscrites à l'horaire à midi ou à 4 heures, sont réduites à peu 
près de moitié; sous cc prétexte que les élèves doivent pouvoir rentrer chez 
eux pour y prendre leur repas et revenir à l'heure d'ouverture de la classe 
de l'après midi ou de l'étude du soir. C'est là une infraction au règlement, 
•iue l'inspection s'est efforcée de faire disparaître, sans y avoir encore réussi 
complètement. 
Il est recommandé de ne réunir dans un même groupe que des élèves 

d'âge et d'aptitudes physiques peu différents. Mais en ceci encore des 
fautes ont été constatées, et bien des groupements sont absolument arbi­ 
traires. Non seulement on a vu réunir des élèves des classes inférieures 
avec ceux des dernières années d'études, mais encore les groupes varient de 
jour à autre, de telle sorte que les élèves d'une classe sont alternativement 
mêlés à ceux de plusieurs autres. Il va de soi qu'il est impossible, avec 
une telle organisation, que l'enseignement soit régulier, ni qu'il présente 
cet esprit de suite et de coordination sans lequel, cependant, aucun succès 
n'est à espérer. 

Aussi tous les efforts du Gouvernement ont-ils tendu à faire disparaître 
ces abus. 

Quoique la dispense permanente du cours de gymnastique ne puisse être 
accordée que sur production d'un certificat médical et à la demande 
expresse des parents, des autorisations irrégulières assez nombreuses ont 
été accordées. Il y a là un abus ou une faiblesse qu'une surveillance active 
fera sans doute disparaître dans l'avenir. 

Fréquentation. - Les élèves des classes inférieures suivent les leçons 
avec assiduité. Il n'en est pas ainsi de ceux des classes supérieures. Ici le 
déchet atteint, dans certains athénées, 50 à oO pour cent; dans d'autres le 
cours était considéré comme facultatif à partir de la 5° et, de fait, entière­ 
ment supprimé dans deux de ces établissements. 

Les instructions données par le Gouvernement permettent d'espérer que 
cet état de choses disparaîtra désormais. 

En ce qui concerne la méthode et les procédés de l'enseignement de 
la gymnastique, il est à désirer que les professeurs étendent leurs connais­ 
sances en cette matière et que leur conception scientifique et pédagogique 
de l'éducation corporelle ne soit pas limitée à quelques aphorismes banals, 
dont l'application est souvent entachée d'erreurs. La majorité des profes­ 
seurs fait preuve, néanmoins, d'un zèle qui mérite des éloges et des encou­ 
ragements. 

/Uusique. - L'enseignement musical dans les athénées est resté cc qu'il 
était précédemment, c'est-à-dire que tout ou presque tout est à faire sous le 
rapport de l'organisation et des programmes. C'est. là une lacune importante 
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à combler pour parfaire les réformes que le Gouvernement a apportées à 
l'organisation de l'enseignement moyen. L'examen de cette question viendra 
à son tour : en attendant, tout dépend ici du professeur et c'est surtout en 
cette matière qu'il est à propos de dire que : autant vaut le maître autant vaut 
l'enseignement. 

• 
Nombre des athénées royaux. - Les vingt athénées royaux ont été main- 

tenus dans les mêmes localités et, comme précédemment, se trouvent répartis 
de la manière suivante : 

Province d'Anvers : 

2. Anvers, Malines. 

Province de Brabant : 

5. Bruxelles, Ixelles, Louvain. 

Flandre Occidentale : 

2. Bruges, Ostende. 

Flandre Orientale : 

i. Gand. 

Province de Hainaut : 

:'J. Ath, Charleroi, Chimay, Mons, Tournai. 

Province de Liége : 

5. Huy, Liège, Verviers. 

Province de Limbourg : 
2. Hasselt, Tongres. 

Province de Luxembourg : 

i. Arlon. 

Province de Namur: 

i. Namur. 

B. PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Règles admises pour le reerutement du personnel enseignant. - Le rap­ 
port précédent a rappelé les règles en vigueur pour le recrutement du 
personnel enseignant des athénées royaux. 
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Aucun changement n'a été apporté, ni à la législation, ni à ces règles, 
pendant la période triennale !894-1895-{896. 

Nous renvoyons donc, en ce qui concerne ce point; au {4me rapport trien­ 
nal, se rapportant aux années f 89!-!892-1895. 

Dispenses. -Pendant la période triennale, une seule dispense du diplôme 
ou certificat prescrit par l'article o, § 4, de la loi du US juin f88t a été 
accordée, sur la proposition du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne.à un professeur agrégé de l'enseignement moyeu du degré inférieur, 
pour lui permettre d'occuper les fonctions de maître d'études ou surveillant 
dans les athénées royaux. 

Les dispenses se font. <le plus en plus rares, les besoins du recrutement du 
personnel enseignant étant assurés. Ce n'est que dans des cas exceptionnels, 
par exemple pour régulariser une situation depuis longtemps acquise, que 
le Gouvernement pourrait ~e trouver encore dans le cas d'user de la faculté 
<1ue lui confère le § 6 de l'art. 7 de la loi du 1 a juin !881 ~ qui lui permet de 
dispenser des conditions de nationalité, de diplôme, d'examen ou de certi­ 
ficat, sur l'avis conforme du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. 

Nominations et mutations dans le personnel. - Le Gouvernement n'a 
fait dans les athénées royaux que-les nominations strictement nécessaires 
pour assurer l'exécution des programmes. 

Des critiques ont parfois été adressées au sujet du nombre prétendument 
exagéré des professeurs de certains athénées, eu égard au chiffre de la popu­ 
lation de ceux-ci. 

Les auteurs de ces critiques ont perdu de vue qu'il n'est pas possible 
d'établir une proportion quelconque entre le nombre des professeurs et 
celui des élèves. Il faut remarquer, en effet, que le cadre du personnel d'un 
athénée royal est déterminé d'après les exigences du programme et non 
d'après la population, d'ailleurs variable, des classes. Il doit donc nécessaire­ 
ment arriver dans quelques athénées que certaines classes ont peu d'élèves, 
tandis que d'autres ont une population assez élevée. Il ne peut évidemment 
être quesl 1011 de fusionner des classes <lont les programmes n'ont rien de 
commun, ni par conséquent de mettre toujours le nombre des professeurs 
en rapport avec la population de l'établissement. 

Au surplus, le Gouvernement a toujours en soin, quand les circonstances 
Je permettaient, d'apporter au cadre du personnel des athénées les redue­ 
lions compatibles avec les l'xigences de l'enseignement et il se propose de 
continuel' à en agir ainsi dans l'avenir. 
Il va de soi que lorsque le chiffre de la population d'un athénée exigeait 

une augmentation de persouuel, le Gouvernement n'a pas hésité à prendre 
les mesures uécessaircs. 

Les mutations sont presque Ioules faites pendant les vacances, afin d'évi­ 
ter les perturbations qu'elles entraînent inévitablement. Celles-ci sont sou- 
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veut réclamées par l'équité, par l'intérêt du service, ou par des nécessités 
locales. 

Cependant, le Gouvernement a réalisé aussi des mutations demandées 
pa1· des titulaires qui s'étaient mis préalablement d'accord. Quand il ne doit 
en résulter aucun préjudice pour l'enseignement, le Gouvernement ne voit 
rien qui s'oppose à cc qu'il soit donné satisfaction à des désirs très respec­ 
tables, motivés par des raisons de famille ou de convenances personnelles. 

Agents temporaires pour le remplacement des professeurs momentanément 
absents. - Il est de règle que les professeurs effectifs suppléent leurs collè­ 
gues légitimement empêchés de donner leurs cours. L'envoi d'un intéri­ 
maire est restreint aux seuls cas d'absence très prolongée et d'impossibilité 
absolue pour le personnel d'un athénée d'assurer l'exécution intégrale du 
programme. 

Des circulaires du 51 janvier et du 51 mai 1894 ont rappelé ces prescrip­ 
tious aux chefs d'établissements, dont plusieurs, à la moindre demande de 
congé introduite par un titulaire, réclamaient la désignation d'un agent 
temporaire, sans avoir examiné: au préalable, si les cours en souffrance 
pou vaient être répartis entre les professeurs valides (Voir annexes 
n°• XVI et XXII, pp. 26 et 51.) 

Ces mêmes circulaires ont signalé également l'intérêt qu'ont les membres 
du corps professoral à seconder les vues du Gouvernement eu cette matière. 
En effet, les augmentations facultatives des traitements seront d'autant plus 
nombreuses que les frais de suppléance, qui sont à la charge exclusive du 
Trésor public, auront été moins élevés. 

Absences des proieseeurs. - Mesut·es prises pour évite1· les abus. - En 
présence de la facilité avec laquelle certains membres du personnel ensei­ 
gnant sollicitaient des congés, le Gouvernement avait, par circulaire du 
9 février 1891, invité les chefs d'établissements à lui adresser, à la fin de 
chaque année scolaire, un tableau renseignant les absences des professeurs. 
Une circulaire du 5i juillet i894 a rappelé cette prescription aux intéressés 
en leur faisant remarquer la nécessité de s'y conformer dans le courant du 
mois d'aoùt , elle leur a recommandé également d'émettre leurs apprécia­ 
tions personnelles sur le bien-fondé des motifs invoqués à l'appui des 
demandes d'interruptions de cours. Il a été signalé enfin que ce relevé doit 
permettre au Gouvernement de constater si les professeurs font suffisam­ 
ment preuve de zèle pour justifier, le cas échéant, leur passage à la 
1re classe ou au maximum du traitement de cette classe. (Voir annexe n- XXV, 
p. 35.) 

Cumuls. - Leçons pa,·ticulières. - L'arrêté royal 'du 11 juin 18n5, qui 
détermine les obligations des professeurs: des maîtres d'études et des sur­ 
veillants des athénées royaux, interdit notamment à ces agents de remplir un 
autre emploi sans autorisation ministérielle. 

e 
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D'autre part, les préfets des études doivent envoyer, chaque année, un 
relevé des cumuls exercés par les agents sons leurs ordres. 

Une circulaire du i~ mars 1894 a déterminé un nouveau modèle suivant 
lequel ces tableaux seront dressés; elle a établi, en même temps. que 
ceux-ci doivent être fournis avant le {er juillet de chaque année et. que seuls 
les cumuls exercés en dehors de l'établissement doivent y être renseignés. 
(Voir annexe n°XX, p. 29.) 

Ces prescriptions ont été rappelées par une circulaire du 2 juillet !891'.,. 
On comprend aisément que l'intérêt de l'enseignement de l'État exige 

d'éviter, autant que possible, les cumuls des membres du rorps professoral. 
Aussi, par une circulaire du 5 mars !896, le Gouvernement a-t-il marqué 
sa volonté de ne plus autoriser de nouvelles fonctions accessoires sans 
raisons très particulières et, d'autre part, de supprimer celles qui existent, 
dès que le moindre inconvénient aura éte constaté. Les chefs d'établisse­ 
ments ont été invités à se montrer très rigoureux, à l'avenir, dans les avis à 
émettre éventuellement sur cet objet. (Voir annexe n° XLIV, p. 46.) 
II appartient aux préfets des études de statuer sur les demandes de 

donner des leçons particulières ou des répétitions. 

Correspondance administrative des préfets des études. Correspondance des 
professeurs avec l'autorité supérieure. - Malgré la circulaire ministérielle 
du 21 août i893, citée dans le rapport précédent, certains chefs d'établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'État persistaient à adresser directement 
des lettres ou des rapports de service à des fonctionnaires du département. 
D'autre part, des membres du personnel enseignant contrnuaient à s'adresser 
directement au Ministre, sans passer par l'intermédiaire de leur chef hiérar­ 
chique, comme ils y sont obligés Une circulaire du 20 octobre f896 leur a 
de nouveau rappelé les prescriptions réglementaires à cet égard. A l'avenir, 
dit cette circulaire, toutes pièces qui ne parviendront pas par la voie régu­ 
lière seront laissées sans suite. (Annexe n° LXV, p. 68.) 

Correspondance des chefs d'établissements - Les questions qui ne sont pas 
connexes entre elles doivent êt1·e traitées par lettres séparées. - L'attention 
des chefs d'établissements d'enseignement moyen a dû être rappelée sur 
l'inconvénient qu'il y a de traiter -dans une même lettre des questions se 
rattachant à des objets entièrement différents. 

Cela complique, en effet, le travail de l'administration et peut avoir pour 
conséquence de retarder la solution de l'une ou l'autre des questions sou­ 
mises au Gouvernement. 

Une circulaire ministérielle du 3 avril i89a a rappelé à cet égard les 
instructions contenues dans les circulaires des 19 janvier 188:2 et il sep­ 
ternbre f 884. Toutes les questions qui ne sont pas connexes entre elles 
doivent ètre soumises séparément et il y a lieu d'adopter autant que possible 
pour la correspondance et en général pour les pièces manuscrites le papier 
propatria ou un papier de même format. (Annexe n° XXX, p. 56.) 



( XIX } [ N .. 175. J 

Tous vœux ou propositions doivent faire l'objet d'une lettre spéciale. Il ne 
suffit pas d'en faire seulement mention dans le rapport annuel. -- Dans le 
même ordre d'idées et à propos de l'envoi de leurs rapports annuels, il a 
également été rappelé aux chefs d'établissements d'enseignement moyen de 
l'État, que toute demande, toute proposition doit faire l'objet d'une lettre 
spéciale, « rien n'enpéche, dit un" circulaire du !8 juin !895 (annexe 
» n° XXXIV, p. 59), d'en Iairs mention dans le rapport annuel, mais cela ne 
» suffit pas et l'on risquerait qu'il ne puisse y être donné suite en temps 
» utile en se bornant à les formuler dans ce document. 

11 Il importe donc, j'insiste sur cc point, de ne pas se borner à une telle 
>) mention et de me soumettre explicitement et séparément toute proposi­ 
» tion relative, soit au personnel, soit à l'établissement». 

Il est interdit aux [onetionnaires et agents du Gouvernement d'offrir, sans 
autorisation préalable, des travaux scientifiques ou littéraires en hommage 
aux Souverains ou Gom;ernemenls étmn9ers. Décorations étrangères. - Cette 
interdiction a été arrêtée d'accord avec les chefs des divers départements 
ministériels. Le Gouvernement s'est réservé d'apprécier, dans des cas excep­ 
tionnels, s'il existe des raisons <l'intérêt public suffisantes pour accorder cette 
autorisation. 

Une circulaire du i6 novembre i89r5 a notifié cette décision aux bureaux 
administratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État. La même 
circulaire invite les fonctionnaires et agents ressortissant au département 
de l'intérieur et de l'instruction publique à s'abstenir également de solliciter. 
par des demandes directes ou indirectes, aucune décoration auprès des Gou­ 
vernements étrangers. 

L'autorisation nécessaire pour porter en Belgique une décoration étran­ 
gère ne peut être accordée à un agent de l'État si le Governement n'a pas 
été appelé à donner son assentiment à une distinction de l'espèce, avant 
qu'elle ait été décernée, et si la demande d'en porter les insignes n'a pas été 
faite par la voie hiérarchique. (Annexe n° XLI, p. 44.) 

Rapport annuel des chefs d'établissement, d'instruction moyenne. Cotes 
adoptées pour l'appréciation des professeurs. - Les indications du modèle 
donné à suivre pour la rédaction du rapport annuel par la circulaire du 
50 mars f 8!>3, permettent au préfet de se borner dans ce rapport à une 
appréciation sommaire du personnel sous ses ordres, sauf à signaler spécia­ 
lement les exceptions en bien ou en mal. Ces renseignements peuvent suffire 
lorsque l'on ne considère que l'intérêt de l'établissement; mais il y a à envi­ 
sager aussi l'intérêt général de I'euseignement ainsi que du corps professo­ 
ral, et ù cc point d<' vue, il est nécessaire que le Gouvernement soit renseigné, 
11011 pas occasionnellement mais d'une façon constante et précise,' sur la 
valeur , le zèle cl l'exactitude de chaque professeur séparément. 

Sans cc but 1 les préfets des études furent invités, par circulaire du 50 juil­ 
let f 8961 i1 joindre à l'avenir, à leur rapport annuel, un tableau destiné à ren­ 
soigner le Gouvernement sur chacun des membres du personnel: en ce qui' 
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concerne : le maintien de la discipline, la-préparation des leçons, la eorree­ 
tion des devoirs, le progrès des élèves; les renseignements sont donnés au 
moyen des cotes 

! équivalant à très bien; 
2 - - bien; 
5 - - satisfaisant ; 
4 - - passable ; 

- mauvais. 

Ce même tableau doit contenir, en outre, la mention du nombre de jours, 
d'absence, pour motifs de santé ou autres. (Annexes 11° LX, p. 64.) 

Tableaux pour les états de siqnalement du personnel enseignant des 
athénées royaux et des écoles mirfennes de l'l1tat. - L'enseignement moyen 
de l'État doit être un enseignement type et il importe que tous les membres 
du personnel qui en font partie soient, sous tous les rapports, dignes de la 
mission élevée qui leur est confiée. 

De son côté, le Gouvernement a arrêté des règles fixes pour apprécier leur 
mérite, leur valeur et leurs titres à une promotion; à cet effet.il doit pos­ 
séder un ensemble de renseignements qui lui permettent d'établir très exac­ 
tement la situation de chaque titulaire. C'est sur ces principes qu'est basé le 
tableau des états de signalement Ju personnel enseignant des athénées et 
des écoles moyennes de l'État transmis aux chefs de ces établissements par 
la circulaire ministérielle du -16 novembre ·1896. 

Les membres <lu personnel enseignant, est-il dit dans cette circulaire, inscri­ 
ront eux-mêmes. dans le susdit tableau, les renseignements qui les concer­ 
nent, sauf les appréciations à fournir concernant l'aptitude physique, le 
tact, la conduite, lesquelles seront inscrites par le chef de l'établissement. 

Le but du Gouvernement, en s'adressant aux membres du corps profes­ 
soral, n'est pas uniquement d'établir leur situation, mais aussi de leur faire 
connaitre les points qui lui servent de guide à cet effet. 

A l'avenir, chaque titulaire entrant en fonctions aura son tableau de 
signalement, qui sera rempli comme il est dit ci-dessus. Cc tableau, conservé 
au dossier personnel, recevra ensuite, à mesure qu'il y aura lieu, les annota­ 
tions relatives aux divers points indiqués. 
Il entre dans les intentions du Gouvernement de porter à la connaissance 

des intéressés les cotes accordées par le chef de l'établissement à ses subo­ 
donnés pour leur enseignement et généralement les principales observations 
consignées à leur égard dans son rapport de fin d'année. (Annexe LXVI., p.68.) 

Ponctions des surveillants d'athénées. - Il est en quelque sorte de tradi­ 
tion dans certains athénées de distraire les surveillants de leur service propre 
pour leur faire donner différents cours, et cela bien souvent sons des pré­ 
textes très peu admissibles. 

La loi et les règlements ont nettement défini, en même temps que la com­ 
position du personnel des athénées royaux: les fonctions des professeurs et 
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celles des surveillants. Il faut respecter la démarcation établie à cet égard 
et éviter une confusion d'attributions également préjudîciable à la discipline 
et aux études. On devra donc éviter à l'avenir de faire donner des cours 
quelconques, hormis ceux de calligraphie par les surveillants, surtout par 
ceux qui ne sont pas munis du diplôme pour la matière à enseigner. Il ne 
pourra être fait exception à cette règle, dans des cas particuliers, que dans 
l'intérêt du service seul; il sera alors bien entendu que l'attribution tempo­ 
raire d'un cours à un surveillant ne lui donne d'autre droit que celui qu'il 
aurait à la rémunération du travail supplémentaire dont il est momentané­ 
ment chargé; qu'elle ne lui confère aucun titre à être chargé de donner 
des cours d'une façon permanente et encore moins à obtenir la dispense du 
diplôme légal pour être nommé professeur. 

Cela ne signifie nullement que le Gouvernement veuille amoindrir la 
situation des surveillants, ni décourager ces utiles agents; maisil convient 
qu'ils restent dans les attributions que la loi leur assigne et que celles-ci, au 
lieu d'être considérées comme un pis-aller, soient jugées à leur véritable 
valeur. (Annexes LXX, p. 74.) 

Ré .• ;idence des professeurs. - Par circulaire du 22 janvier i 894, le Gouver­ 
nement a notifié aux chefs des établissements d'instruction moyenne une 
décision établissant en règle que les professeurs doivent avoir leur résidence 
dans la ville siège de l'établissement où ils exercent leurs fonctions. 
Il n'y avait pas jusqu'alors, à proprement parler, de règle stricte à cet égard 

et des professeurs abusaient de la tolérance qui existait jusqu'à chercher 
des excuses aux irrégularités qui leur étaient reprochées, dans le fait de leur 
éloignement ou dans les difficultés des moyens de communication. 

A l'avenir, une autorisation préalable sera nécessaire à tout professeur qui 
voudrait jouir d'une exception à la règle et cette autorisation, toujours révo­ 
cable, ne sera accordée qu'à la condition formelle de ne nuire ni à la régu­ 
larité du service, ni aux. intérêts de l'enseignement. (Annexe n° XV, p. 2o.) 

Critique des actes du Gowoernement, faite en séance de la Fédé1·ation du 
corps proîessora! des athénées. - Des critiques assez'vives, et d'ailleurs mal 
fondées ou inexactes, se sont produites dans une séance de la Fédération du 
Corps professoral des athénées royaux, rclativementj à l'organisation des 
écoles moyennes, au point de vue de leur corrélation avec l'athénée. On a 
prétendu q11e ces établissements faisaient une concurrence déloyale aux 
classes inférieures de la section des humanités modernes, au grand préjudice 
des études et de la prospérité des athénées. 

Le Gouvernement a invité les préfets des études à appeler l'attention du 
personnel enseignant sur cc que ces critiques avaient à la fois d'incorrect et 
d'irréfléchi. Il n'appartient. pas au corps enseignant de mettre en discussion, 
dans des assemblées publiques, les instructions qui sont données par le 
Gouvernement pour l'exécution des programmes et, dans l'espèce, les critiques 
formulées ont e11 outre le tort de porter entièrement à faux. (Voir Annexe 
11° XLVI, p. 48). 

f 
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Nécessité de remettre aux agents de l'enseignement moyen del' Étal une 
ampliation de leur commission el des dispositions qui leur accordent soit des 
promotions, soit lies augmentations de traitement. Droit de timbre. - Aux 
termes des dispositions réglementaires, les agents qui sollicitent leur admis­ 
sion à la pension doivent joindre à leur requête une copie des arrêtés royaux 
ou ministériels qui leur ont conféré les fonctions dont ils se prévalent, 
accordé des promotions ou des augmentations de traitement. 

Il arrivait fréquemment que des membres du personnel de l'enseignement 
moyen de l'État ne pouvaient produire ces pièces, les bureaux administratifs 
ne leur ayant pas délivré une ampliation des dispositions qui les intéres­ 
saient. De là résultait, pour ces professeurs, qui se voyaient obligés de 
s'adresser aux autorités compétentes pour obtenir une copie en due forme 
des documents à produire, un sérieux retard dans la liquidation de leur 
pension et des frais qu'on aurait pu leur éviter. Plusieurs réclamations ayant 
été adressées à ce sujet, et le fait se reproduisant très fréquemment, le 
Gouvernement a invité les bureaux administratifs à délivrer à l'avenir, en 
due forme, aux membres du personnel, une ampliation de leur commission 
et <les dispositions qui leur accordent soit des promotions, soit des augmen­ 
tations de traitement. 
Par la même occasion, il a rappelé aux membres du personnel enseignant 

que la copie intégrale ou par extrait de tout arrêté royal ou ministériel, 
portant nomination, est assujettie au timbre dès qu'il ne s'agit pas d'une 
simple promotion de classe dans le même grade on d'une simple augmen­ 
tation de traitement. 

Aux termes de l'article 28 du Code du timbre du 2a mars f 891, ces 
copies doivent être soumises par les intéressés mêmes au timbre extraor­ 
dinaire. 

L'article 29 fait défense aux autorités judiciaires ou administratives de rece­ 
voir le serment, pour entrer en fonctions, de toute personne chargée d'un 
service public, dont la commission n'est pas revêtue du timbre prescrit ou 
visée pour timbre; aux magistrats et fonctionnaires publics, <l'apposer 
aucune mention , aux intéressés, de produire, à l'appui d'une demande de 
peusion à charge du Trésor public ou d'une Caisse de veuves et orphelins, 
toute commission non timbrée, délivrée après la date où le susdit code a été 
rendu obligatoire. 
Il est encouru une amende de 2a francs pour toute mention faite en con­ 

travention à la défense ci-dessus. (Circulaire du 20 juillet 1894. - Annexe 
n° XXIV, p. 52.) 

Une circulaire du {8 juin 189a a rappelé aux bureaux. administratifs que, 
conformément aux instructions sur la matière, les agents de l'État doivent 
soumettre leur commission au timbre extraordinaire ou au visa pour timbre, 
avant d'être admis à la prestation de serment. 

Afin d'éviter aux intéressés l'inconvénient de payer un droit trop élevé, la 
circulaire prie les bureaux administratifs de prendre pour règle, à l'avenir, 
de ne leur délivrer les expéditions des arrêtés de nomination que sur du 
papier dont les dimensions entrainent l'application du timbre de cinquante 
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centimes. (Hauteur: 0.2?500, largeur : 0.-1768. (Annexe n° XXXIII, p. 5·8.) 

Annuaire du personnel enseignant. - On sait qu'à la demande de la 
section centrale du budget du Ministère de l'Intérieur et de l'instruction 
publique pour -1886, le Gouvernement a décidé la création d'un annuaire du 
personnel enseignant et administratif des établissements d'instruction de 
l'État.. Le premier annuaire se rapporte à l'année {887. Cette publication a 
continué à paraître annuellement jusqu'en 1892 et comprend le personnel 
des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État pour garçons et pour 
filles, le personnel de l'enseignement normal moyen et de l'enseignement 
normal primaire, le personnel du service de l'inspection, ainsi que le per­ 
sonnel en disponibilité de l'enseignement normal primaire et de l'enseigne­ 
ment moyen. 

En {895, il a été décidé que la publication de l'annuaire serait à l'avenir 
quinquennale. 

Le dernier annuaire paru établit la situation au 5! décembre {897. 

Titulaires décorés. - Durant les années 1894 et {896, aucun membre du 
personnel enseignant des athénées royaux n'a été décoré de l'Ordre de Léo­ 
pold. En {Sg~, ont été nommés chevaliers de cet Ordre: 

l\lM. Alexandre (P.), Inspecteur de l'enseignement moyen (arrêté royal du 
4 octobre i 89~) ; 

Kleynljens (J.), inspecteur de l'enseignement moyen (arrêté royal du 
4 octobre i 89;)); 

Gillet (N. )~ préfet des études de l'athénée royal de Mons (arrêté royal 
du 7 octobre i 89!'.S); 

Harlaux (C.), ancien préfet des études de l'athénée royal de Namur 
(arrêté royal du 7 octobre i89!J); 

Lamarche (L.)1 préfet des études de l'athénée royal d'Anvers (arrêté 
royal du 7 octobre 189~); 

Raskop (,J .-H.-G.} préfet. des études de l'athénée royal d'Ostende 
(arrêté royal du 7 octobre 1891.>); 

Valentin (G.-E.-J .-R.-G .)1 préfet des études de l'athénée royal d'Ixelles 
(arrêté royal du 7 octobre l 89~); 

Wets (G.-A.), préfet des études de l'athénée royal de Tongres (arrêté 
royal du 7 octobre ·189~); 

Gary (M.), ancien professeur à l'athénée royal de Tournai (arrêté royal 
du 7 octobre {89!J); 

Guen.iir(V.-J.), ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles (arrêté 
royal du 7 octobre {89:>); 

Hallet (M.), professeur à l'athénée royal de Bruxelles (arrêté royal du 
7 octobre f891>); 

Orthe (0.)1 ancien professeur à l'athénée royal de Liégc (arrêté royal 
du 7 octobre i 896); 

Tilmnn (C. ), professeur à l'athénée royal de Louvain (arrêté royal du 
7 octobre {89~); 
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MM. Van Aubel (H.), ancien professeur à l'athénée royal d'Anvers (arrêté 
royal du 7 octobre 189;5); 

Van Acrtsr-laer (F.-X.), professeur à l'athénée royal d'Anvers (arrêté 
royal du 7 octobre 189?$); 

Verhelst :E.-J.)~ professeur à l'athénée royal de Bruxelles (arrêté 
royal du 7 octobre f 89:S). 

Décoration civique. - Des décorations civiques ont été accordées, pendant 
la période triennale f 894~ f 89N et {896, à plusieurs membres du personnel 
enseignant des athénées royaux, en vertu de l'arrêté royal du 1 !S janvier f 88~ 
qui a étendu aux fonctions civiles de l'État les dispositions de l'arrêté du 
2{ juillet 1867 instituant une décoration civique destinée à récompenser les 
services rendus au pays à la suite d'une longue carrière dans les fonctions 
provinciales, communales, électives ou gratuites, ainsi que les actes de cou­ 
rage, de dévoùrnent et d'humanité. 

AGENTS EN ACTIVITÉ. 

Croix de ire classe. 
i préfet des études. 
8 professeurs. 

Médaille civique de i re classe. 

4 préfets des études. 
54 professeurs. 
5 maîtres d'études. 
2 maîtres de musique. 

AGENTS PENSlONNÉS OU EN DISPONIUILITÉ. 

Croix de 1re classe. 
4 professeurs. 

Médaille civique de 1re classe. 
f professeur. 

La croix civique de 2° classe a été décernée à un concierge· et la médaille 
de 1re classe à un ancien concierge d'athénée. 

Professeurs honoraires. - Les membres du personnel des athénées royaux 
dont. les noms suivent. ont été autorisés à conserver le Litre honorifique de 
leurs fonctions après leur admission à la retraite : 

En 1894: 
MM. llurdebize, A.-C., préfet des études de l'athénée de Hasselt; 

Bertrand, C., professeur de 4e latine à l'athénée de Mons; 
Guénair ~ V .-J .1 professeur de !'>0 latine à l'athénée de Bruxelles ; 
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Ml\J. Leroy, L.-A.-J., professeur de sciences commerciales à l'athénée de 
Charleroi; 

Schoofs, L.-G .-F ., professeur d'anglais à l'athénée de Bruges; 
Kleynen, P.-J.-H., surveillant à l'athénée de Hasselt; 
Willame, A.; maître de musique à l'athénée de Mons. 

En tsss . 
M. Harlaux, C.-C., préfet des études de l'athénée de Namur. 

En 1896: 

MM. Daxhelet , N.-H., préfet des études de l'athénée de Louvain; 
!faquin, L.-G.-Q., préfet des études de l'athénée d'Ath; 
Peltier, J .-N .-P., préfet des études de l'athénée de Huy; 
Wyers, J.-M., préfet des études de l'athénée de Bruxelles; 
Stevens, J.-G., professeur de rhétorique latine à l'athénée d'Anvers; 
Leclercq, C., professeur de 4e latine à l'athénée de Verviers; 
De Bremaeckcr, A.-P., professeur de 7e latine à l'athénée de Gand; 
Loriaux, A., professeur de 6e et de 7e latine à l'athénée de Louvain ; 
Even, M., professeur de mathématiques supérieures à l'athénée d' Ar- 

lon; 
Normann, R., professeur d'anglais à l'athénée de Namur; 
Stuart, C. 1 professeur d'anglais à l'athénée de Huy; 
Geraets, ,J.-E.-M., maître de dessin à l'athénée de Hasselt; 
Harnbenne, A., surveillant à l'athénée d'Ixelles , 
Vigneron, A., surveillant à l'athénée de Bruxelles. 

Agents démissionnaires. - Pendant la période triennale {894-96, six 
démissions ont été acceptées, savoir : 

En i894: 

Un professeur et un surveillant. 

En 189~ : 

Deux préfets des études et un professeur. 

En 1896 : 

Un professeur. 

Agents décédés. - De 1894 à 1896, treize agents, en fonctions dans les 
athénées royaux, sont décédés, savoir : 

En 4894: 

Un professeur de l'athénée d'Anvers; un professeur de l'athénée de Chi­ 
may; un maitre de musique de l'athénée de Gand. 

g 
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En i89!S : 
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Un professeur de l'athénée de Louvain, un professeur de l'athénée d'Ath; 
un professeur de l'athénée de Liége , un maître de dessin de l'athénée de 
Bruxelles; un surveillant de l'athénée de Huy. 

En i896 : 

Deux professeurs de l'athénée de Bruxelles; un professeur de l'athénée 
de Charleroi; un professeur de l'athénée <le Hasselt; un professeur de l'athé­ 
née de Tongres; un professeur de l'athénée de Namur. 

Agents mis à la retraite. - Trente-deux agents, attachés aux athénées 
royaux et se trouvant dans les conditions voulues pour obtenir leur retraite, 
ont été admis à foire valoir leurs droits à la pension pendant la période 
triennale, savoir : 

En i894: 

Un préfet des études; un professeur de 4• latine; un professeur de 
o" latine; un professeur de sciences commerciales; un professeur d'anglais; 
un maître de musique; un surveillant. 

En f89o : 

Deux préfets des études; un professeur de rhétorique latine; un profes­ 
seur de 6c et de 7e latine; u11 professeur de mathématiques supérieures; 
un professeur de sciences naturelles; un professeur de flamand; un profes­ 
seur <l'allemand; un professeur d'anglais; un surveillant. 

En {896: 

Quatre préfets des études; un professeur de rhétorique latine; un profes­ 
seur de 4e latine; un professeur de 6° et de 7" latine; un professeur de 
7e latine; un professeur de mathématiques supérieures; deux professeurs 
d'anglais; un maître de dessin; un maître de musique; deux surveillants. 

Protesseur« en disponibilité. - Pendant les années f 894~ {89a et {896~ 
quatorze membres du personnel enseignant des athénées royaux ont été 
mis en disponibilité, savoir : 

A. Sur sa demande et sans traitement : 
Trois professeurs. 
B. Pour cause de maladie: 
Huit professeurs et un surveillant. 
C. Dans l'intérêt du service : 
Deux professeurs. 
Le Gouvernement a saisi toutes les occasions qui s'offraient de réduire 

les charges de disponibilité. 
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Il a mis à la pension, quand les intéressés se trouvaient dans les conditions 
voulues, soit à raison de leur âge, soit à raison de leur incurabilité. 

D'autre part, il a rappelé au service actif un certain nombre de titulaires 
qui, suivant l'avis des commissions médicales, étaient en état de reprendre 
leurs'fouetions. .• 
. Agents déchargés de leurs forictions. - Pendant la période triennale, un 
survei liant a été déchargé de ses fonctions, sur sa demande. 

En !898, un surveillant a été révoqué par mesure disciplinaire. 

Professeurs d'athénées attachés prooisoiremeut à certains collèges commu­ 
naux. - Lors de la suppression de plusieurs athénées royaux en {884, le 
Gouvernement avait décidé de maintenir provisoirement dans leurs fonc­ 
tion certains professeurs de l'État qui, depuis cette époque, étaient attachés 
aux collèges communaux remplaçant des athénées royaux supprimés. 

La plupart de ces professeurs ont été rappelés depuis dans l'enseigne­ 
. ment de l'État et plusieurs ont été admis à faire valoir leurs droits à la 
pension. 

J>rof'esseurs sans emploi depuis 1880.- A la date du 51 décembre f.896, 
il ne restait plus qu'un seul professeur de celte catégorie, recevant une 
indemnité annuelle d'attente de 2,000 francs. 

Prestation de serment. - Rien n'a été changé à cet égard. -Nous croyons 
pouvoir renvoyer au rapport triennal précédent; qui a reproduit in extenso 
les instructions relatives au mode de prestation de serment des membres du 
personnel administratif et enseignant des établissements d'enseignement 
moyen de l'État. 

C. - ÎRAITEMENTS. 

Traitements du personnel enseignant. - Les arrêtés royaux des t4 juil­ 
let i87~ et 4 août -1881 ont continué à régler le taux. des traitements du 
personnel enseignant des athénées royaux. 

Ces traitements sont fixés conlorrnèment au tableau ci-dessous : 

1 
TRAITEMrmrs 

F01WOTIO!W8, 

1 
lllt,IBU», nAXl!!Ul!I. 

Préfrt des élu iles (classe unique). . . . . 4,200 4,600 

Professeur de religion (classe unique) ~ 2,:SOO 

- de 5• classe. . . . . 2,llOO 2,IJOO 

- de 2• - .... . . " . 5,200 5,400 

- de tr• - . . . . .. 3,700 4,100 

Surveillant de 2• classe. . • . . . . . . 2,200 2,400 

- de 1•0 ·- ....... 2,600 2,800 



( IXVIU ) 

Tout professeur débute par la 5° classe. Il passe dans la 211 classe après six 
années de services. Le Gouvernement peut faire passer un professeur à la 
fre classe après six années de service dans la 211• 

Aux termes de l'article 8, § fer, de l'arrêté royal du f4 juillef 1870, les 
professeurs de la 3e et de la 2° classe obtiennent le traitement maximum 
après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 

Cette augmentation est de droit et a été accordée chaque année à tous les 
professeurs qui se trouvaient dans les conditions voulues. 

Le traitement minimum et le traitement maximum de la {ro classe ne 
s'accordent qu'aux professeurs qui ont joui pendant trois ans au moins du 
traitement immédiatement inférieur et quj ont fait preuve d'un mérite réel 
et d'un zèle assidu. C'est. une simple faculté laissée au Gouvernement, qui en 
use dans la limite des crédits dont il dispose. 

Pendant la période triennale, 89 professeurs et 19 surveillants ont passé 
de la 2° à la i re classe avec le traitement minimum ; 27 professeurs et 2 sur­ 
veillants ont obtenu le maximum. 

Grâce aux mesures prises par le Gouvernement, en vue de mettre fin à 
l'abus des demandes d'intérimaires dont les traitements, supportés exclusi­ 
vement par le Trésor public, constituaient une charge considérable, il sera 
possible, dans l'avenir, de faire bénéficier des augmentations de faveur un 
plus grand nombre de participants. Le Gouvernement est décidé, en outre, 
de solliciter des Chambres législatives des augmentations de crédits devant 
lui permettre d'accorder régulièrement les augmentations d(.-' traitements 
réglementuires et facultatives. 

Traitement exceptiotuiel ci des membres du corps professoral à raison de 
leur mérite. - L'article 9 de l'arrêté royal du 14 juillet i87!J. portant réor­ 
ganisation des athénées royaux au point de vue des traitements des mem­ 
bres du personnel enseignant, est ainsi conçu : 

« AnT. 9. Le traitement maximum des préfets des études et des profes­ 
seurs de 1re classe pourra être augmenté de 500 francs au moins et de 
800 francs au plus, lorsqu'ils feront preuvr d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la 
mesure et sera inséré in extenso au Moniteur. n 

Un arrêté royal du 28 avril {894 a accordé à M. Hurdebise (Auguste­ 
Constant), préfet <les études àl'athéuée royal de Hasselt, une augmentation 
exceptionnelle de cinq cents francs (HOO fr.) l'an. 

Rémunération des professeurs qui remplacent des professeurs absents. 
Le mode d'allocation d'indemnités dues aux suppléants a continué à être 
règlé pat' l'arrêté royal du 22 mars 1888 rt les prescriptions de la circulaire 
ministérielle insérée page XXVJ du i4° rapport triennal. 

Paqemen: des traitements. - Le payement des traitements doit s'effectuer 
dans u11 des locaux de l'athénée même. Sous aucun prétexte le secrétaire- 
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trésorier ne peut astreindre les professeurs à un déplacement quelconque, 
pour toucher le montant des sommes qui leur sont dues. 

Il est bon de rappeler ici que les augmentations de traitements des membres 
du personnel enseignant ne peuvent être inscrites en prévision aux budgets, 
ni payées avant que des arrêtés accordant ces augmentations ne soient inter­ 
venus. 

D. - ENSEIGNEMENT. 

Le rapport de MM. les Inspecteurs sur l'état grnéral des études reproduit 
au littera 11 nous dispense d'entrer ici, à cc sujet, dans des considérations 
qui foraient double emploi avec les renseignements déjà fournis. Il nous 
suffira donc de signaler les instructions données en YUC d'améliorer le régime 
des études et de mentionner quelques mesures spéciales prises au sujet de 
l'une ou de l'autre partie du programme. 

A mélioratùnu ci apnorter dans la rédaction. des tableaux horaires. - Rappel 
de prescriptions antérieures. - Le Gouvernement a jugé utile de résumer 
en quelques règles ci-après la plupart des observations qui sont faites chaque 
année à la suite de l'examen des tableaux. horaires des établissements d'ins­ 
truction moyenne : 

c< Les premières heures de la journée doivent être consacrées aux 
matières les plus importantes; dans le même ordre d'idées, on évitera de 
faire suivre la leçon de gymnastique d'une leçon exigeant des efforts d'utten­ 
tion de la part de l'élève. 

» Il faut, autant que possible, placer à la même heure les mêmes leçons 
d'une classe, et lorsqu'un cours comporte six heures ou plus de six heures 
par semaine, faire en sorte qu'il y ait une leçon tous les jours. 

» Le nombre d'heures de leçons à inscrire à l'horaire pour chaque branche 
doit correspondre aux. indications du tableau officiel de la répartition du 
temps assigné aux matières du programme. D'ailleurs, toute mesure excep­ 
tionnelle ou provisoire, telle, par exemple, que l'attribution à an titulaire 
d'un cours qui n'est pas dans ses attributions prévues, doit être renseigné 
d'une façon spéciale, alors même que la mesure aurait déjà été admise anté­ 
rieurement. » (Annexe XXXVIII, p. 42.) 

ltconomie dans la distribution du travail. - Les instructions rappelées 
ci-dessus sont en quelque sorte complétées par la circulaire du 2 juin 1896, 
concernant l'économie à apporter dans la distribution des leçons en vue 
d'éviter le surmenage et de favoriser chez I'élève le travail intellectuel. 
Partant de celle observation exacte que les heures de la matinée sont les 
plus favorables à l'étude, on a généralement pris pour règle de réunir dans 
l'avant-midi toutes les leçons qui exigent de l'élève le plus de travail et 
d'attention. Celte règle, dont le principe est rationnel, peut dégénérer en 
abus par l'aecumulation de leçons diflicilcs occasionnant un surmenage 
non moins préjudiciable à lu santé des élèves que contraire au but que l'on 

h 
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se propose : C'est ce qui est arrivé dans plusieurs athénées où les élèves ont 
généralement, dans la matinée. quatre heures consécutives de leçons portant. 
sur les matières les plus importantes du programme. Il y a nécessité de réagir 
contre ces abus et d'adopter une organisation des cours qui, par une sage 
économie de r activité des professeurs et des élèves, permette à la fois d'éviter 
un surmenage dangereux et d'obtenir une plus grande somme de travail 
utile. li y a lieu d'examiner, notamment, s'il 11c serait pas avantageux pour 
les élèves d'avoir régulièrement avant-midi trois heures de classe avec une 
heure d'étude pour se préparer aux leçons de l'après-midi; quoi qu'il en soit 
de ce point, l'horaire doit être dressé de façon qu'il y ait aussi rarement que 
possible quatre heures <le leçons dans la matinée. (Annexe Lli, p. a2.) 

Devoirs à domicile. - Les instructions précédemment données sur la 
limitation des devoirs à domicile imposés aux. élèves et. la nécessité de la 
correction <les dits devoirs par les professeurs, ont été rappelées à plusieurs 
reprises au personnel enseignant et, spécialement, par une circulaire du 
25 décembre {89f>, dans laquelle les chefs d'établissements sont instamment 
priés d'exercer, à cet. égard: un contrôle assidu dans toutes les classes et de 
tenir régulièrement note des observations qu'ils feraient quant à l'inexécution 
de l'un ou l'autre des points précédemment indiqués. MM. les inspecteurs 
étaient en même temps chargés de s'enquérir tout spécialement dans leurs 
visites de la façon dont sont observées les recommandations relativement à 
cet objet. (Annexe XLII~ p. 44.) 

Défectuosités de l'enseignement révélées par les résultats des concours. - 
Une Commission chargée de rechercher les améliorations à apporter dans 
l'organisation du concours général a été amenée, au cours de sa mission, à 
constater certaines défectuosités de l'enseignement qui.à son avis, étaient en 
grande partie cause de la faiblesse des résultats des concours de ces 
dernières années. 

Le Gouvernement a cru à propos de faire part au personnel enseignant 
des observations signalées par cette Commission. 

Celles-ci portent principalement sur l'enseignement de la langue mater­ 
nelle ainsi que sur l'enseignement de l'histoire et de la ~éographie, qui ne 
sont pas, e11 général, donnés conformément à une méthode rationnelle. 

Dans l'enseignement de la langue maternelle, l'explication littéraire 
est remplacée de plus en plus par un enseignement purement philologique. 
Or, pour l'enseignement moyen~ il n'y a qu'une méthode qui puisse se 
justifier: que dans les classes inférieures 011 s'occupe spécialement de l'étude 
de la grammaire, et cela sans prétention scientifique, sans terminologie 
savante , mais dans les classes supérieures, c'est à faire aimer la perfection 
de la forme, à faire saisir le côté esthétique, à favoriser l'enthousiasme pour 
le beau et le vrai, qui donne ù l'expression de la pensée plus d'élévation, qu'il 
faut surtout s'attacher, sans pour cela négliger l'étude de la langue en elle­ 
même. 

L'enseignement. n'est plus suffisamment littéraire cl la plupart. des jeunes 
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gens n'ont pas assez de lectures. C'est au maitre à guider l'élève dans ses 
lectures, qui remplaceront avantageusement les trop nombreux devoirs écrits 
à domicile. 

L'enseignement de l'histoire et de la géographie pèche surtout par le 
manque d'intuition. Ici, le manuel joue un trop grand rôle; ailleurs, le 
professeur parle d'abondance, enseigne, non comme il faut enseigner à des 
jeunes gens d'athénée ou de collège, mais comme on enseigne ù l'université, 
et les élèves apprennent les faits machinalement par cœur ou ils ne conser­ 
vent qu'une idée vague de ce qu'ils ont entendu, si même ils en conservent 
un souvenir quelconque. 

C'est le professeur d'histoire surtout qui doit s'attacher à faire bien entrer 
ses leçons non seulement dans la mémoire, mais dans l'entendement de ses 
auditeurs, et cela au moyen de la méthode intuitive propre â cet enseigne­ 
ment. Nous possèdons dans notre pays des musées de premier ordre, les 
places historiques n'y sont pas rares, les monuments religieux et civils y 
abondent; tout cela se trouve bien des fois à quelques pas de l'établissement, 
et le professeur, bien loin d'y conduire ses élèves, ne songe même pas à 
leur indiquer ces musées, ces places publiques, ces monuments dont la vue, 
en donnant l'éveil à leur imagination, aiderait si puissamment à leur donner 
une notion exacte des choses. (Annexe LIV, p. f>8.) 

Cours créés pa1· application de l'article 27 de la loi du 1 or juin 18~0. -· 
Des cours d'agronomie sont, comme précédemment, institués d'année en 
année dans les établissements d'instruction moyenne de l'État qui réunissent 
certaines conditions déterminées. Mais des modifications ont été apportées 
à leur organisation. Co111me la plupart de ces cours appartiennent aux écoles 
moyennes, les renseignements y relatifs trouveront place au chapitre II, 
spécialement consacré à ces établissements. 

Des cours de notions maritimes et de navigation continuent d'être donnés 
par des fonctionnaires de la marine à l'athénée royal d'Ostende. 

Enseiqnement religieux. -- Application de t' article 8 de la loi du 
1er juin 1.8~0. - A la date du 5i décembre f 896, l'enseignement religieux 
était organisé dans seize athénées l'oyaux sur vingt, par application de 
l'article 8 de la loi du 1°r juin i8a0. 

Caractère obligatoire du cours de religion. - Dans certains athénées et 
écoles moyennes de l'État, on a eu l'idée, en annonçant aux parents l'orga­ 
nisation de l'enseignement religieux, de les prier, s'ils désiraient faire suivre 
le cours par leurs enfants, d'en informer par lettre le chef de l'établissement. 
C' était dénaturer le caractère du cours <le religion et le considérer comme 
cours facultatif. 

Une circulaire du 25 novembre 1896 aux bureaux administratifs rectifie, 
pour autant que de besoin, cette interprétation erronée. L'enseignement 
religieux fait partie de l'instruction moyenne aux termes de la loi. (Art. 8.) 
Il n'est donc pas nécessaire que les parents demandent que leurs enfants 
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suivent le cours de religion ; ils n'ont à prendre d'initiative que s'ils veulent 
les en faire dispenser, comme ils en ont le droit. 

La demande de dispense doit être adressée au chef de l'établissement lors 
de l'inscription de l'élève. Celui-ci est alors, par le fait même, réqulièrement 
exempté du cours. Il va sans dire qu'il en est de même pour les demandes 
qui seront faites au moment de l'ouverture du cours et, en général, au 
commencement de l'année scolaire. Hors ces cas, le cours est obligatoire; 
l'élève qui, pendant l'année, cesserait de le fréquenter deviendrait élève irré­ 
gulier et ne pourrait bénéficier cette année de la disposition prévue à 
l'article !>4 du règlement d'ordre intérieur en faveur des élèves régulière­ 
ment dispensés. Le professeur de religion est seul juge du mérite des 
compositions en cette matière, mais il doit néanmoins remettre, comme les 
autres professeurs, les épreuves corrigées au chef de l'établissement. 
(Annexe LXVIII, p. 75 ) 

Com·s d'écriture obligatoire en 78• - Bien que l'écriture figure parmi 
les matières de l'enseignement moyen, spécifiées par la loi du 1er juin i8a0, 
elle avait cessé depuis 1879 d'être comprise dans les programmes des athé­ 
nées et des écoles moyennes comme branche d'étude proprement dite. 
Partant de cette considération que l'étude des principes d'écriture appar­ 
tient spécialement à l'enseignement primaire, il avait paru hors· de propos 
de maintenir des leçons d'écriture au programme des athénées et des écoles 
moyennes; il était plus utile et. plus pratique, croyait-on, d'intéresser tous 
les professeurs au perfectionnement de l'écriture de leurs élèves en les invi­ 
tant à exiger toujours des devoirs bien et proprement écrits. 

L'expérience a démontré que ce moyeu ne suffisait pas pour atteindre le 
but voulu. Les professeurs eux-mêmes en ont recoiuiu l'insuffisance et ont 
réclamé Je rétablissement d'un cours d'écriture proprement dit, à porter au 
programme parmi les branches obligatoires. 

Le Gouvernement s'est rallié à cette proposition. Une circulaire du 
~8 avril -1894 aux préfets, directeurs et directrices décide qu'une heure de 
leçon pai· semaine doit être portée à l'horaire de la première année de 
l'athénée et de l'école moyenne. La même circulaire indique ce que doit 
être cet enseignement et rappelle les prescriptions de circulaires antérieures 
sur la même question. cc Cc cours spécial, y est-il dit, même dans la classe 
où il se donne, ne dispensera eu aucune façon les autres professeurs de 
tenir compte des instructions précédemment données. )> 

Le soin de veiller à la bonne écriture des élèves. d'exiger toujours des 
devoirs soignés et bien écrits fait partie de leur mission générale au même 
titre, par exemple, que l'obligation de veiller sans cesse à la correction du 
langage et à la bonne éducation des élèves. (Annexe XXI, p. 50.) 

Le rétablissement d'un cours d'écriture au programme officiel des athénées 
et des écoles moyennes a été rendu définitif par un arrêté ministériel en 
date du 6 <léce111IJ1•c !894, qm règle en même temps lu part à faire à cette 
branche d'enseignement en cc qui concerne les compositions et les récom­ 
penses. (Annexe IX, page {2.) 
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Aux termes de la circulaire précitée du i8 avril 1894, la leçon d'écriture 
à donner en septième doit être comprise dans les heures de service de l'un 
des surveillants, de façon à ne pas occasionner de rémunération spéciale. 

Dans certains athénées, la ville accorde une indemnité au surveillant 
chargé de cette leçon ; mais le Gouvernement n'intervient pas dans cette 
dépense facultative. 

Conférences mensuelles ent·re les professeurs. - « Les conférences men­ 
suelles entre les professeurs continuent à être tenues régulièrement dans 
tous les athénées. Une partie de ces réunions est consacrée à l'examen des 
questions d'ordre intérieur se rattachant à la discipline et à la répartition du 
travail. 

» Mais, indépendamment de ces questions pratiques, les professeurs exa­ 
minent dans ces conférences des questions d'un intérêt plus étendu, se 
rattachant à l'éducation, à la méthode, à la marche des études, à la portée 
de tel enseignement ou de telle partie du programme. 

» L'enseignement trouve an précieux auxiliaire dans l'institution de ces 
conférences, grâce auxquelles l'interprétation des programmes échappe au 
terre-à-terre de la pratique quotidienne pour se rattacher au but élevé des 
études et se maintenir à la hauteur des progrès de la pédagogie et de la 
science. » 

Ces lignes, extraites du précédent rapport, sont applicables à peu de chose 
près aux conférences de la période actuelle. 

Nous rappellerons que les procès-verbaux de ces conférences sont transmis 
à i\lM. les inspecteurs qui en font un examen attentif et. tiennent note des 
questions les plus remarquables qui y sont traitées. 

La question a été soulevée de savoir s'il ne conviendrait pas de publier, 
en entier ou enrésumé, les conférences présentant le plus d'intérêt au point 
de vue de la méthode ou des études. Une telle publication aurait une réelle 
utilité: en cc sens qu'elle contribuerait à généraliser les résultats des 
recherches et des études les plus sérieuses faites dans chaque athénée. Mais 
un semblable travail, tant à cause de son étendue que de son caractère spé­ 
cial, ne peut guère trouver place dans ce rapport consacré principalement 
aux mesures administratives concernant l'exécution de la loi. 

Le Gouvernement se propose d'examiner dans quelle mesure et de quelle 
manière ce desideratum pourrait se réaliser. 

E. ÉLÈVES. 

Rè_glement <l'ordre intérieur. - Il n'a pas été apporté de changement au 
règlement d'ordre '._intérieur de !888~ actuellement en vigueur dans les 
athénées, saur en cc qui concerne le tableau des points attribués aux compo­ 
sitions qui a subi deux modifications de détail. 
En vertu de l'arrêté ministériel du 22 juin 18931 la matière du cours de 

sciences commerciales qui était, jusqu'alors, comprise dans le programme 
i 
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de la 4e des humanités modernes, a été répartie entre les 4e et ~e, à raison 
respectivement de une et deux heures par semaine pour chacune rie ces 
cieux classes. Comme conséquence de cc changement, le nombre de points 
attribués aux compositions de sciences commerciales a été fixé à ?SO points 
en ?>0 et à 7~ au lieu de !00 en 4e. 

Le rétablissement du cours d'écriture comme matière obligatoire au pro­ 
gramme des athénées et des écoles moyennes a été rendu officiel par un 
arrêté ministériel du 6 dérernbrc 1894, lequel spécifie, entre autres, qu'il 
est accordé _20 points à ce cours pour la première série des compositions 
et 40 points pour chacune des séries suivantes. 

Nous avons à mentionner maintenant diverses instructions se rattachant 
d'une manière plus ou moins directe ou générale à l'exécution du règlement 
d'ordre intérieur et qui concernent, soit les athénées seuls, soit en même 
temps tous les établissements d'instruction moyenne de l'État. 

Nous appelons l'attention sur ces décisions qui, on le sait, ont force de 
règlement et dont quelques-unes se rapportent à des points assez impor­ 
tants. 

Listes de souscription présentées aux élèoes. - Le fait a été signalé qu'on 
laissait parfois circuler, dans les classes des athénées, des listes de souscrip­ 
tion que des élèves, peu favorisés sous le rapport de la fortune, se voyaient 
en quelque sorte obligés de signer, pour éviter une humiliation aux yeux. 
de leurs condisciples. Les bureaux. administratifs ont été invités à veiller à 
ce que l'abus signalé ne se produise pas ou ne se renouvelle plus à l'établis­ 
sement. placé sous leur haute surveillance. Une liste de souscription ne peut, 
en aucun cas, être présentée aux élèves sous le patronage du chef de l'éta­ 
blissement ou d'une autorité quelconque. (Annexe XXIX, p. 5~.) 

Le Gouvernement a été obligé de rappeler à plusieurs reprises et à <les 
occasions diverses, les prescriptions de la circulaire prémeutionnée, Il est à 
rema1·quer que les motifs exceptionnels ne manquent jamais lorsqu'il s'agit 
de réclamer une exception eu faveur d'une souscription déterminée, si bien 
que l'on en arriverait, si l'on n'y prend garde, à généraliser un abus auquel 
il a été reconnu nécessaire de mettre lin. A tous égards, il vaut mieux s'en 
tenir strictement aux instructions contenues dans la circulaire précitée. 

Conyés accordés par le bureau administratif. - Par 'circulaire du 
16 mai 1896, les chefs détablissemeuts d'instruction moyenne ont été priés 
d'informer, préalablernent.Mçl. les Inspecteurs des congés qui seraient éven­ 
tuellement accordés par le Bureau administrai if à l'occasion de la fête com­ 
munale ou à toute autre occasion non prévue par le règlement d'ordre 
intérieur. 

Le but de cette information était d'éviter à MM. les Inspecteurs le désa­ 
grément de trouver l'établissement fermé, pour cause de congé, quand ils 
viennent en faire l'inspection, cc qui s'est déjà présenté plusieurs fois. 

De divers côtés, on a saisi l'occasion de cette circulaire pour deman­ 
der le maintien d'une série de congés non réglementaires qui, paralt-il, 
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étaient de tradition dans certains établissements ; non seulement ces 
demandes ne furent pas accueillies, mais le Gouvernement: voulant dissiper 
toute équivoque à ce sujet, rappela aux bureaux administratifs que les congés 
dans les athénées et les écoles moyennes sont déterminés par les règlements 
d'ordre intérieur et qu'on ne pouvait déroger aux prescriptions existantes à 
cet égard que dans des cas tout à fait imprévus et pour des raisons admis­ 
sibles. 

Quant à l'information à transmettre à l'Inspection au sujet des congés non 
prévus par le t·èglemeut ou dont la date n'est pas déterminée: il fut décidé 
qu'elle se ferait à l'avenir de la manière suivante : 

1° Le congé de la fête communale ou le congé que le Bureau admini­ 
stratif aurait été autorisé à donner à la place de celui-ci, sera renseigné au 
bas du tableau des attributions des professeurs transmis chaque année à 
l' Administratiou centrale et dont un exemplaire est remis à l'Inspection, 

2° Si, dans le courant de l'année, un congé extra-règlementaire non con­ 
signé au tableau était accordé, il en sera donné counaissance à l'Inspection 
par l'Administration centrale ; mais il est bien entendu que ces congés doi­ 
vent être demandés en temps utile et 11011 pas simplement soumis après coup 
à l'approbation do Gouvernement. (Annexe LXVII~ p. 72.) 

Bécréations intercalées entre les heures de leçons. - Il est inhumain et 
anti pédagogique d'empêcher les élèves de jouer pendant les récréations pour 
les obliger à se promener en rangs sous la surveillance de leurs maitres, 
sans pouvoir se livrer à aucun autre exercice. Le jeu el Je mouvement sont 
nécessaires, surtout aux jeunes élèves, et il importe {!UC les cours de la mati­ 
née et même ceux de l'après-midi soient interrompus par une récréation 
de dix minutes au moins, pendant laquelle ils puissent courir et jouer à leur 
aise. Cette diversion au travail intellectuel et à l'immobilité dans laquelle les 
élèves sont tenus pendant les leçons est commandée autant tians l'intérêt <le 
la santé que dans l'intérêt des études. (Instructions données par circ. du 
50 avril 1896, Annexe XLVII, p. 49.) 

Classe de l'athénée à laquelle est admissible l'élève venant d'une école 
moyenne. - Une circulaire du f 2 juillet f89~ a tranché la question de 
savoir dans quelle classe d<> la section des humanités modernes sont admis­ 
sibles les élèves ayant terminé les cours d'une école moyenne qui veulent 
continuer leurs études dans un athénée ou un collège communal. C'est la 
4e professionnelle qui suit immédiatement dans l'ordre pédagogique les trois 
classes de l'école moyenne et l'élève (lui passe dans cette classe, en sortant 
de la 5c année moyenne pourra, arrivé à la lin de ses études, être considéré 
comme ayant lait des humanités scientiliques complètes et recevoir le certi­ 
ficat qui le constate. 

Lu situation ne serait plus la même si, à sa sortie de l'école moyenne, 
l'élève était reçu en 5c. Il y nurait.cn ce cas.une lacune essentielle dans ses 
études ; s'il arrivait donc que le corps professoral ju~eûl devoir faire une 
exception de cc genre à lu suite d'un examen prouvant que l'élève est à même 
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de suivre les cours de la 5°, cet élève se trouverait clans une situation excep­ 
tionnelle que le chef de l'établissement aurait à mentionner dans le certificat 
délivré en vue des études universitaires. L'assimilation <le ces élèves à ceux 
qui ont commencé leurs études à l'athénée n'existe de droit qu'en cc qui 
concerne le certificat délivré par application de la loi du f O avril f 89O. 

Pour le surplus, ils sont soumis à toutes les exigences des règlements et 
ne seront considérés comme élèves réguliers qu'autant qu'ils suivent tous 
les cours obligatoires de la section d'études à laquelle ils appartiennent. 
(Annexe XXXV, p. 40.) 

Élèves admis à l'essai par application de l' article 40 du règlement d'ordre 
intérieur, - L'élève autorisé par le préfet des études à suivre, à titre d'essai, 
les cours d'une classe pour laquelle il a été jugé trop faible, doit. subir un 
examen définitif à la fin du premier trimestre. 

Le Gouvernement a dû intervenir pour faire respecter cette disposition 
réglementaire dans un athénée où elle était considérée comme non avenue ; 
c'est d'ailleurs à la Commission qui a apprécié la première épreuve (examen 
de passage) à se prononcer sur le résultat de l'examen définitif et à décider 
en fin de compte de l'admission ou du rejet de l'élève. 

Cette décision a été notifiée à tous les athénées par circulaire du 4juin f 89tJ. 
(Annexe XXXI, p. 57.) 

Système des compositions prescrit par le rèqlement d'ordre intérieur. - 
Le système des compositions prescrit par le règlement a de nouveau fait 
l'objet de critiques et de demandes de modifications. Un fait à noter, c'est la 
divergence des propositions qui sont faites quant à ce qui devrait être sub­ 
stitué au système en vigueur. Le Gouvernement. en présence des critiques 
réitérées, a cependant jugé utile d'examiner si cc système répondait au but 
voulu et s'il y avait lieu de Je maintenir. 
Par circulaire du 18 mars, les préfets des étndes des athénées et les direc­ 

teurs et directrices des écoles moyennes ont été priés de mettre cette ques­ 
tion à l'étude dans une conférence spéciale du personnel de chaque établis­ 
sement et d'adresser un rapport résumant les vues émises et la conclusion 
arrêtée. 

Le résultat de cette consultation du corps professoral sera indiqué dans le 
rapport ultérieur. En attendant, il est d'à propos de citer ici une des répon­ 
ses que le Gouvernement a cru devoir faire aux diverses propositions qu'il a 
eu à rejeter. 

Sa dépêche s'adresse à un Bureau administratif qui avait notamment 
demandé à réduire les compositions à deux séries au lieu de trois que pres­ 
crit le règlement : 

(( MONSIEUR LE PRÉ~IDENT, 

>> Par lettre du ~0 mai, vous avez insisté à nouveau sur les raisons qu'il 
y aurait, d'après vous, à invoquer en faveur de votre proposition de réduire 
à deux séries seulement les compositions réglemeutaires. 
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>> Je vous ai fait connaître les raisons pour lesquelles l'essai que vous prn­ 
poscz n~ pourrait ni utilement, ni l'rgulièrcment être tenté. Il ne s'agit pas 
de considérations a priori comme vous paraissez le croire; la question a été 
examinée par le Conseil de perfectionnement qui s'est entouré à cette fin de 
tous les renseignements nécessaires et ne s'est prononcé qu'à bon escient. 
Quant à l'expérience faite dans les écoles communales de . . ., que 
vous invoquez, en admettant qu'elle soit concluante pour l'enseignement 
primaire, il n'en résulte pas qu'elle le soit également pour l'enseignement 
moyen où les conditions sont autres. 

» Je vous ai fait remarquer, dans ma précédente dépêche, combien était 
utile.au point de vue de l'assimilation des matières du programme, le travail 
même auquel les élèves se livrent à chaque composition; les compositions ne 
sont pas moins utiles si on les envisage comme moyen de tenir constamment 
les élèves en haleine. Aussi a-t-on soulevé la question de savoir s'il ne con­ 
viendrait pas de remplacer par des compositions hebdomadaires les séries 
de compositions actuelles. Tel n'a pas été l'avis du Conseil de perfectionne­ 
ment, mais la nécessité de maintenir les trois séries de compositions exis­ 
tantes est suffisamment établie. 

» Il est d'ailleurs inexact que la première série fasse double emploi avec 
la troisième de l'année précédente. Les compositions de la troisième série 
ont lieu plusieurs semaines, voire sept et huit semaines pour certaines bran­ 
ches, avant la fin de l'année, et il serait à craindre que les élèves ne négli­ 
geassent les matières enseignées après celles-ci si les compositions de la 
première série subséquente ne comportaient la revision de ce qui a été vu 
l'année antérieure; il ne faut pas non plus perdre de vue que les composi­ 
tions de la première série doivent permettre de constater si les élèves nou­ 
veaux ou admis à l'essai sont à même de suivre les cours de la classe. 
Inutile, je pense, d'insister davantage sur cc point pour montrer qu'il n'y a 
pas lieu de modifier sous ce rapport les dispositions du règlement d'ordre 
intérieur approuvé pour les athénées royaux. » (Dépêche du f!> juin 1894.) 

Absence des élèves à la veille des compositions. - L'article 48 du règlement 
prescrit de prendre les mesures nécessaires pour qu'aucun élève s'absente 
à la veille des compositions. En quoi consistent ces mesures? 

La première est d'informer spécialement les parents de la date de chaque 
composition et d'appeler leur attention sur la nécessité d'éviter que leurs 
fils s'absentent la veille du jour où elle a lieu; en cas <l'absence, ils devraient 
produire un certificat de médecin si l'absence avait pour cause l'état de 
santé de J'élève, ou, en cas d'empêchement d'une autre nature, donner des 
preuves suffisantes de la légitimité de leur absence, à défaut de quoi, la 
composition pourrait être annulée comme entachée de fraude. (Dépêche du 
15 mars !894.) 

Compositions {ailes dans deux établissements. - Quelle doit être la ligne 
de conduite à suivre au point de vue des récompenses réglementaires envers 

k 
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un élève qui, ayant changé d'établissement dans le courant de l'année sco­ 
laire, a fait ses compositions dans deux écoles différentes P 

Cette question a fait l'objet de la décision suivante : 
« te programme est le même pour ton tes les écoles moyennes, c'est 

pourquoi il est de règle qu'un élève changeant d'établissement à la fin de 
l'année scolaire soit admis sans examen dans la classe subséquente, s'il 
prouve qu'il n'avait pas d'examen de passage à subir pour avancer de classe 
dans l'établissement qu'il a quitté. 

» Le même principe doit s'appliquer aux compositions envisagées an point 
de vue des récompenses scolaires, et il y a lieu, par conséquent, de faire 
entrer en ligne de compte pour les prix les points que les élèves dont il 
s'agit ont obtenus dans les deux premières séries à l'école moyenne de .•. )> 

(Décision ministérielle du 4 juin 1894.) 

Nombre de points attribués aux compositions en sciences commerciales en 
4° el 5° des humanités modernes. - La matière du cours de sciences com­ 
merciales précédemment comprise dam, le pro~ramme de la 4° des huma­ 
nités modernes ayant été répartie entre les 4° et f'.>0, le nombre <les points à 
attribuer aux compositions du dit cours dans ces deux classes est fixé à 
tiO points en t>0 et 7;:, au lieu de 100 en 4°. (Annexe n° XVH, p. 27.) 

Composition de religion. - La question ayant été soulevée de savoir si 
le professeur de religion doit remettre au cher de l'établissement les travaux 
corrigés des élèves, il y a été fait la réponse suivante : 

« La matière du cours de religion n'étant pas déterminée par le pro­ 
gramme officiel, le Gouvernement n'a pas à contrôler la correction des 
compositions données par le professeur du dit cours. 

Cependant, comme les points assignés à la religion entrent en compte 
pour les prix généraux: il faut pouvoir au moins vérifier l'exactitude des 
résultats portés sui· les listes qui sont remises par le professeur; celles-ci 
doivent donc être accompagnées des travaux corrigés des élèves, lesquels 
seront déposés dans les archives de l'établissement avec les autres cornposi­ 
tions. >) (Dépêche du 3 janvier 1894.) 

Catalogue des livres à donner en pria: - Par circulaire du 2~ mars, le 
Gouvernement a rappelé aux préfets des athénées, aux directeurs et direc­ 
triccs des écoles moyennes de l'État les règles prescrites pour .le choix des 
ouHagcs à donner en prix aux élèves de CC'S établissements. (Annexe XLV, 
p. 47.) 

A la suite de celte circulaire, de nombreuses lettres signalèrent à I' Admi­ 
nistration centrale q11e les listes d'ouvrages adoptés ponr être donnés en 
prix ne se trouvaient pas aux archives de l'établissement. Le Gouvernement 
fit droit à ces réclamations en réimprimant rt en adressant à tous les 
établissements de l'lttat la liste générale des livres adoptés de f8G9 à 1896. 
La liste générale des livres antérieurement adoptés aux mêmes lins figure 
aux annexes du 6° Rapport triennal sur l'enseignement moyen (pages 
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9i à 9~). On trouvera de même la liste publiée, en 1896. à la suite du pré­ 
sent Rapport. (Annexe Lill, p. ;'.;5.) 

Acltal des livres à donner en prix. - Il est désirable que le chef de 
l'établissement qui choisit les livres, d'accord avec ses professeurs, puisse 
les acheter chez le libraire qui lt•s fournira aux conditions les plus avanta­ 
gcuses1 et ce afin de pouvoir, avec la somme dont il dispose, faire le meilleur 
choix possible. C'est d'ailleurs la règle qui est suivie dans la généralité des 
établissements d'euseignerncnt moyen. Cependant, le Bureau administratif 
a, de son côté, le droit d'exercer son contrôle et, au besoin, d'empêcher les 
abus. En cas de contestation et pour éviter les difficultés, le chef de l'établisse­ 
ment fera bien de demande au Bureau administratif la mise en adjudication 
de la fourniture des livres. (Annexe LIX, p. 63.) 

Prix spécial du Gouvernement. - Les élèves qui ont fait leur rhétorique 
pendant l'année scolaire 1893-1894, ayant fait leurs études d'après le régime 
du programme de 1.881 qui, comme on sait, ne différenciait l'athénée de 
l'école moyenne qu'à partir <le la :5°, ont bénéficié de la disposition de 
l'ancien règlement d'ordre intérieur ainsi conçue : 

cc Dans le cas où l'élève, premier prix. d'excellence en rhétorique, aurait 
obtenu un prix semblable dans toutes les classes antérieures, c'est-à-dire 
depuis la ~0, il lui sera décerné une récompense spéciale du Gouvernement.>> 
Il n'en a plus été ainsi pour les élèves qui ont terminé la rhétorique 

en l89t> et c11 1896. Ces élèves ont fait leurs études d'après le programme 
inauguré en 1888, qui considère la 7° comme le point de départ des cours 
d'humanités anciennes ou modernes. Dès lors, ils sont entièrement soumis 
aux dispositions réglementaires concordant avec le nouveau prog1·J1111ne et 
notamment à celle de l'article !'54 du règlement d'ordre intérieur, ainsi 
conçue : 

(c Dans le cas où l'élève, prix d'excellence, aurait obtenu un prix général 
dans tontes les classes antérieures, c'est-à-dire depuis la 7", il lui sera 
décerné une récompense spéciale du Gouvernement. >) 

Les conditions à remplir pour l'obtention de cette récompense sont donc 
de, enues plus difficiles et il se conçoit que le nombre des élèves qui y auront 
droit soit désormais pins restreint. 

Rappelons ici que la différence entre les programmes des athénées et des 
écoles moyennes n'a pas été considérée comme établissant une démarcation 
absolue entre les deux catégories d'établissements. 

Il a été admis en principe que les classes de 7°~ 6° et n° professionnelles 
correspondent aux t re, 2° et 5° années des écoles moyennes, et sont au total 
équivalentes au point de vue des connaissances et du développement intel­ 
lcctucl des élèves. Celte assimilation permet, s'il y a lieu, de faire compter, 
pour le prix du Gouvernement, les années d'études que l'élève aurait faites à 
l'école moyenne, pourvu, birn entendu, que le passage <l'un établissement à 
l'autre ait lieu conformément aux règles établies pour la concordance des 
études, car la disposition réglementai rc, relative au prix spécial I est d' ap pli- 
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cation stricte et exige q uc l'élève ait fait consécutivement les sept classes que 
comporte le programme. 

Le tableau suivant indique le nombre des prix spéciaux qui ont été décer­ 
nés, pendant la période triennale, aux élèves des rhétoriques des différents 
athénées royaux. 

.I.TBÉNÉE8. 

1 
1S9.f. 1 189&. 1 1898. 

Aove1·s 2 

Arlon. 1 1 2 

Alh •• ) 1 1 

Bruges .• 2 2 2 

Bruxelles . . 4 5 t 

Charleroy •• . . .. 2 t 2 

Chimay. . . . 
~ 1 

) 

1 
, 

Gand •. . . . . 1 2 

Hasselt . . . . . ) ) 1 , 
Huy. . . . . t 1 

1 
> 

Ixelles . . .. . 5 1 i 

Liége. . 2 1 

Louvain. . . . .. . 1 1 

1 
t 

Malines. .. . . 1 2 1 

lrlona, . . . . 5 2 

1 

) 

Namur. .. . . 1 t 2 

Ostende. 

Tongres. . • 1 , 1 ) 1 ) 

Tournai, . . 
: 1 

) 

1 

1 

1 

, 
Verviers. . . 5 2 2 

Thuin (section d'enseignement moyen du degré supé- 
rieur). 

. ............ ~~ .••. :: 1 
) ) 

27 22 1 17 

Examens el diplômes de sortie. - Le précédent Rapport triennal a men­ 
tionné cc fait que, dans plusieurs athénées, il y avait une tendance à consi­ 
dérer l'examen et le diplôme de sortie institués par le règlement organique 
des athénées comme n'ayant plus de raison d'être depuis que la loi du 
1.0 avril 1890 a institué un certificat d'études moyennes requis pour l'admis­ 
sion aux examens universitaires. Nous avons fait remarque1· alors que cette 
manière lie voir était en tous points contraire ù l'esprit des règlements et aux 
intentions du Gouvernement qui avait même modifié dans le règlement 
d'ordre intérieur la date <le l'examen de sortie de façon à cc qu'elle précède 
la délivrance des certificats el cc afin que le préfet pût tenir compte de 
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cet examen pour s'éclairer sur les connaissances des élèves qui aspirent à 
faire de études supérieures. 

La même tendance existe encore nonobstant les instructions données. 
C'est ce qui explique la diminution que l'on constate pour certains établis­ 
scments dans le nombre rie diplômes délivrés au cours de ces trois années. 

Nous ne pouvons que rappeler, en y insistant, les observations déjà faites à 
ce sujet, et notamment la circulaire du 13 mars 1895, insérée au précédent 
Rapport. 

Nombre des diplômes de sortie décernés à la fin des trois années scolaires . 

.lTDÉNÉE8. , ......••.. ••••.•• so. \ ••••.••••. 

Anvers •.•.•....•..•• ..... 15 15 13 

Arlon, .. . . ' . . .......... 5 7 8 

Ath. , ..................... 4, 6 9 

Bruges •.•...••....••.•.• .. u rn 7 

Bruxelles .•• , .••••..•... .... lO q. 3 

Charleroy ................ . 5 6 8 

Chimay. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 8 7 3 

Gand •• , ..•.....•••.•.••... Hl iO 23 

Hasselt . • • . . . . • , • . . • • • • . . . • • t 3 i 

Huy ••...•••...••..•. , . , • 5 8 9 

Ixelles • • • . • . • . . • . . • . • . . . • • . t6 7 9 

Liége ••..•..••••.......••.. 13 u 23 

Louvain ..•..••..•.••.......• 8 0 " 
Malines .•..••.••.•••. . . . . . . 5 • J 

Mons. ..................... 5 7 :s 
Namur •.......•.....• , ..••• 9 9 15 

Ostende. . . . . ...... . .. , .... 4 1 8 

Tongres. ................... ~ J t 

Tournai •..•..•..•....•••.•.• 4, 5 ro 
Verviers. • . • • . • • . . • . • • • • • • . . • 10 8 u 

'1'01.1.ux ••• i66 156 146 

Thuin (section d'athénée). . . . . . . . . . . . . • 2 i 

Certificats d'études moyennes. - En vertu de la loi du iO avril {890, con­ 
cernant l'enseignement supérieur, les préfets des études sont chargés de 
délivrer aux élèves ayant terminé leurs études les certificats à produire 
pour se présenter aux examens de candidat en philosophie: en sciences, etc. 

Un arrêté royal du !4 octobre f 890~ portant règlement organique en ce 
t 
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qui concerne les certificats d'études moyennes (Moniteur belge du i 7 octo­ 
bre, n° 290)i indique la forme des certificats d'études complètes dans un 
même établissement, des certificats partiels dans divers établissements, des 
certificats d'études libres, des certificats complémentaires, etc. 

L'application de cet arrêté a soulevé <les questions de détail et donné lieu 
à quelques difficultés d'interprétation qui ont nécessité l'intervention du 
Gouvernement. 

Nous nous bornerons à signaler un cas de 1' espèce dont la solution doit 
être considérée comme formant jurisprudence en la matière. 

Voici le fait. 
Un élève a fait un cours complet d'humanités anciennes dans deux athé­ 

nées. Il a fréquenté les cours du premier en 7°, 6c, a0, 4°, 5°, 2° et y a été 
admis à suivre ceux de la 1r0• Dans le courant de l'année scolaire, il quille 
l'établissement et il entre dans un autre athénée où il achève son année de 
rhétorique. Il en suit les cours avec fruit et, â la fin de l'année scolaire, le 
préfet, d'accord avec le corps professoral, estime qu'il a droit au certificat 
exigé pour l'admission aux exa mens universitaires, Mais le certificat à déli­ 
vrer par le chef de l'établissement. où l'élève a terminé ses études (formule 
litt. C) doit être accompagné _d'un certificat complémentaire (formule D) qui 
est délivré par le préfet de l'athénée fréquenté en premier lieu. Ce certificat, 
d'après la formule même arrêtée pour sa rédaction, est destiné à constater 
que l'élève a suivi avec fruit les cours de la même section dans toutes les 
classes antérieures. Le préfet appelé à le délivrer ne l'entendit pas ainsi et, 
se méprenant sui· la déclaration qu'il avait à fournir, délivra un certificat 
mentionnant que l'élève avait suivi certains cours avec fruit et d'autres sans 
fruit, cette mention se rapportant, dans sa pensée, à la partie du cours de 
rhétorique que l'élève avait faite avant de passer au second établissement. 
Quoi qu'il en soit, elle était de nature à faire rejeter par la Commission d'ho­ 
mologation le certificat délivré à l'élève. 

Le Gouvernement, saisi d'une réclamation à cc sujet, eût à se prononcer 
sur la question de savoir quelle était la règle à suivre en pareil cas. 

Nous donnons en extrait la partie de la dépêche ayant trait à cette affaire 
qui se rapporte à la question envisagée dans cc qu'elle a de plus général. 

Cette dépêche est adressée au préfet de l'athénée que l'élève a fréquenté 
en premier lieu et que nous désignerons par le signe A; la lettre B désignant 
celui où il a fini son année de rhétorique. 

<< L'élève X., ayant terminé ses études à l'athénée royal de B., c'est au 
préfet des études de cet établissement de délivrer, s'il y a lieu, le certificat 
constatant un cours complet d'humanités fait avec fruit dans plusieurs établis­ 
sements d'enseignement moyen. 

» Vous avez, de votre côté, à fournir le certificat complémentaire dont la 
formule est déterminée sous le littera D. 

>) Mais il se présente en outre ici une question spéciale: non seulement 
l'élève X. a fait ses études d'humanités dans deux établissements, il a fait 
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en partie, à l'athénée de A., sa classe de rhétorique qu'il a terminée ô. 
l'athénée de B. 

Auquel des deux préfets appartient-il de se prononcer sur le résultat de 
cette dernière année d'études et sur quels principes établira-t-il son juge­ 
ment? 

C'est évidemment le préfet de l'établissement où l'élève a fini son année 
<(UÏ peut et qui doit se prononcer sur le résultat final des études de cette 
année. 
En vertu du règlement d'ordre intérieur, dans les athénées royaux, le 

résultat des cours d'une année se constate principalement par le résultat 
des compositions et, subsidiairement, par un examen. (//oir second para­ 
graphe de l'art. 57.) 

c< Il est admis d'ailleurs en principe que, lorsqu'un élève change d'établis­ 
sament dans le courant de l'année scolaire, les compositions faites dans le 
premier établissement sont valables poul' le second, de sorte que les points 
obtenus lui sont comptés au même titre que si les compositions avaient eu 
lieu dans l'établissement fréquenté en dernier lieu. 

» Pour ce qui concerne la dernière année d'études de l'élève X., vous 
devicz donc.êlousieur le Préfet, remettre simplement à l'élève lui-même ou à 
votrecollègue de B, le bulletin donnant le résultat des compositions faites par 
l'élève à votre établissement, le Préfet de B. restant juge du résultat final 
comme il est dit ci-dessus. 

11 Quant au certificat complémentaire que vous aviez à fournir conformé­ 
ment à fa formule littera D) il suffit de consulter le modèle d'après lequel 
il doit être rédigé pour constater que le susdit certificat se rapporte non pas 
à la dernière année d'études, mais à toutes les classes (antérieures) dont l'élève 
a suivi les cours avec fruit à l'établissement placé sous votre direction. 11 

(Décision ministérielle du 7 septembre !896.) 

Primes d'encouraoement et de récompense en faveur d'anciens élèves de la 
section industrielle et commerciale des athénées royaux qui) après avoir obtenu 
le diplôme de sortie instil!té par le rè_glement d'o1·dre intérieur du 10 décem­ 
bre 1881, fréquentent les cours de l'Institut supérieur de com,merce à Anvers. 
-Ces primes sont de 600 et de 300 francs; elles ont été instituées par arrêté 
royal du 21 juin f 882, et un arrêté ministériel du 7 décembre f 882 a réglé 
leur mode de collation. 

Elles sont allouées annuellement, sur la proposition du directeur de 
l'Institut, à des élèves de nationalité belge. 

La prime entière de 600 francs est réservée aux. élèves peu favorisés de la 
fortune. 

Il a été alloué, respectivement, sur le crédit de 4,000 francs voté de ce 
chef, à chacun des budgets de 1894, 189a et 18U6 : 

1. 0 f prime de 600, 9 primes de 300 francs; 
2° - {5 
5° - rn 
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!Jlouvemenf de fa population des athénées royaux. - Le tableau J.,XXXI, 
inséré aux Annexes, page -iOO, donne les chiffres de la population des 
athénées royaux au 5-t décembre des années 1894, f 89:5 et {896. 

La population des vingt athénées 1·oyaux était : 
au 5{ décembre i89.f.1 de 

f895, de 
f896, de 

5,777 élèves. 
a,sts2 
5,705 

Cette population était répartie comme suit, entre les trois sections prévues 
par l'arrêté royal organique du 50 août i888 : 

.d. Sections des humanités grecques-laünes . 

B, Section des humanités launes. . 

C, Section des humanités modernes. . . . • 

t8e-1. 
1 t8•·· 1 1898. 

1 

1,609 t,600 1,533 

6~t 6i8 59!S 

3,5'7 5,6!8 5,557 

.!5,'177 5,851 5,70:S 

Si l'on divise cette population par province, l'on obtient les chiffres ci-après 
pour le 5i décembre ! 896 : 

Anvers. . . . 
Brabant . 
Flandre occidentale. 
Flandre orientale 
Hainaut 
Liége . 
Limbourg. 
Luxembourg . 
Namur. • 

. . 

96~ 
. i,145 

58! 
563 

¾,511 
898 
189 
217 
23ü 

Taux des rétributions scolaires. - En !896~ le taux de la rétribution 
scolaire à payer par les élèves était fixé de la manière suivante : 
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,.; 
SECTIONS DES IJU.\IAIXITÉS "' A 

"' ATili-'.NÉES. Observations. 0 - .. 
~ MODltRll!S, ANCJltnl'lf.S. 
Jt: 

i Anvers (a) . • . • • • 100 100 (a) Réduclion de 20 p. c. en faveu1 
deux ou plusieurs fils fréquenlc 
bllssement. 

2 Malines (b). .. 72 72 (b) Réductlon de ~ francs r~r é 
plusieurs frères. 

3 Bruxelles (c) . . . . . 120 t2O (c) Ré,loction d'un einquiëme po 
de deux cinquièmes pou1· le lro 

,1. Ixelles (c) • • • • . • 120 i20 suite. 

5 Louvain •..•••. 60 60 

6 Bruges (d) • . • . • . 60 60 (cl) Les élèves du censionnal an 
ne paient, depu s l'ouverture 
ment, que, lu somme de W frnn, 
décision minlstériclle ilu 5 sep: 

7 Ostende ( e) . . .. 60 60 (t) 40 francs pom· les cours de 1• 

8 Gand ... . ... 72 72 

9 Ath • .... . . . . -18 48 

10 Charleroy (/) . .... 70 70 (() Celle somme de 70 franr.s 1 
moyen du minervnl payé par J, 
trc ~usqu'ô la f,c Incluse. 

Par c épèche mlnistérielle du 2' 
taux de ecllr, rélrihurion a éll 
raison de 50 f1·a11c;, en 7•; de 
en 5•; 70 francs en Je cl en 3•; 
en {ro. 

11 Chimay (g) •.•.•• 40 40 (g) Celle rétribulion esl réduite à 
internes. 

12 Mons ••...... 60 60 
15 Tournai .•. .... 40 40 
14 Huy (li) . . . .. 5,1. 1>4 (h) Moyenne de 111 rétribution à p 

laquelle a été fi~éc, par dé11ccl 
rn avril 1882, à .W franes en: 

15 Liége .... 100 100 
les G•, 5• cl 4• classes, r.l à 60 f1 . . . . classes supérieures • 

16 Verviers (i). . .. 65 65 ~) Moyenne de la rétribution, 
es élèves payent nnnucllemcnl 

17 Hasselt. , .. . ' -10 40 classes inférieures ju~qu',, la 4 
pour les trotsclasses supurleure 

18 Tongres ...•.. 20 20 
(Décision ministér-ictle du-~ av, 

i9 Arlon (j). .. . . 40 ['_!() (J) Le taux de ln rétribution à p, 
de 7• n été fixé à 50 francs. 

20 Namur ...•. .. 48 48 

21 Thuin ( classes latines 
annexées à l'école 
moyenne de l'Etat). 48 48 

u 

1 
0 

C 

r 

X 
a 

e 
à 
1 
1 

es, 
u 
r 
• 

Produit des rétributions scolaires. - Les rétributions scolaires, dans les 
athénées royaux, ont produit, savoir : 

En 18Çl4, 
En 1890 
En t896 

fr. 529~167 20 
54t;H5 ~O 
559~208 Sa 

Ces sommes ont été réparties entre les préfets des études et les profes­ 
seurs, déduction faite dans certains athénées anciens, des dépenses prévues 
par l'article 12 de l'arrêté royal organique du -14 juillet 187~ et, dans 
certains al hé nées nouveaux, des sommes payées par les élèves pour couvrir 
les frais <le chauffage et d'éclairage. 

m 
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L'excédent s'est élevé, savoir: 

En t894 
En 189f> 
En 1896 

( XLVI ) 

. fr. 541,966 82 
553,526 g4, 
555,257 62 

Admissions gratuites et à prix réduit, - Les admissions gratuites sont de 
deux espèces : 

A. les admissions gratuites de droit ; 
B. - - facultatives. 

A. Des admissions gratuites de droit. - Elles sont acquises en principe : 
1 ° Aux enfants des professeurs et surveillants en exercice, pensionnés, en 

disponibilité ou décédés, de l'enseignement moyen de l'État1 ainsi qu'aux 
enfants des secrétaires-trésoriers des bureaux administratifs des établisse­ 
ments de cet enseignement. 

2° Aux petits-enfants des agents précités, s'il s'agit d'enfants orphelins ou 
abandonnés par leurs parents et à la charge de la famille. 

5° Aux enfants des directeurs et professeurs des sections normales 
moyennes. 

B. Des admissions gratuites facultatives el des admissions à prix 'réduit. 
- Elles sont accordées aux enfants de parents peu aisés et, de préférence, 
aux enfants d'employés civils et militaires dont le traitement est peu élévé 
et aux enfants des veuves de ces employés. 

Deux admissions à prix réduit comptent pour une admission gratuite. 

Instructions géné?·ales. - Les élèves <lont l'application et la conduite sont 
signalées comme satisfaisantes par les chefs d'établissements, peuvent seuls 
obtenir les faveurs dont il s'agit. Il est, en outre, requis des élèves de la divi­ 
sion supérieure de la section professionnelle et de ceux de la section des 
humanités, qu'ils aient fait preuve d'une aptitude particulière aux études. 

Les remises et réductions sont accordées seulement pour une année 
scolaires ; les demandes doivent être renouvelées, chaque année, avant le 
1er octobre. 
Elles sont retirées, à tonte époque de l'année, par les bureaux admini­ 

stratifs, aux élèves qui, de l'avis des chefs d'établissement, ont cessé d'en être 
dignes. Le chiffre des admissions gratuites est limité au huitième du Hombre 
total des élèves de l'athénée. 

Le Gouvernement peut cependant, à raison de circonstances exception­ 
nellcs. autoriser les bureaux à dépasser temporairement ce maximum. 
Les admissions ~rat u iles de droit n'entrent pas en ligue <le compte pour 

constituer le maximum réglementaire. 
Les admissions gratuites et ù prix réduit soul prononcées pat· les bureaux 

administratifs, sur la proposition des chefs d'établissement. 



( JLVII ) [ N° 175. l 
Ces derniers font, de plus, un rapport sur toutes les demandes que leur 

transmettent les bureaux administratifs. 
Les bureaux sont tenus de soumettre leurs décisions ainsi que les propo­ 

sitions des chefs d'établissement à la ratification des gouverneurs de pro­ 
vince. 

Les bureaux peuvent s'écarter des propositions des chefs d'établissement, 
pourvu que leur choix porte sur des élèves qui réunissent les conditions de 
conduite et d'application rappelées ci-dessus. 

Dans ce cas, comme aussi lorsque le maximum réglementaire est dépassé, 
les décisions sont soumises au Ministre qui statue définitivement. 
Il a été accordé : 

En 1894 
En 189!> 
En 1896 

Admissions gratuites. Admissions à pri1 réduit. 
462 !>70 
454 653 
542 662 

Soit pour la période triennale un total de i ,258 t,86a 

Différentes questions d'interprétation des dispositions réglementaires ont 
été tranchées par circulaire du 4 janvier i8!:>4 et du 28 février 189~, dont 
le texte est inséré aux annexes dn présent Rapport. (Annexes XIV et XXVIII, 
pp. 24 et 51).) 

F. Locaux, - MomLIER ET llfATÉRIEL. 

Aux termes de l'article 9 de la loi du 1!':> juin 1881 : ,c la commune qui est 
te siège d'un athénée ou d'une école moyenne de l'Etat met à la disposition 
du _Gouvernement un local convenable, muni d'un matériel en bon état et 
dont l'entretien demeure à sa charge ..• 

Bien que le Gouvernement ait du insister auprès de certaines communes 
pour les amener à accomplir leurs obligations légales, on peut dire néan­ 
moins qu'en général les communes ont satisfait à ces obligations. 

Des tableaux ont été dressés, pendant la période triennale, indiquant 
l'état des locaux et du matériel dans chaque établissement , il ressort de 
l'examen de ces tableaux que, sauf quelques ex eeptions, les locaux et le 
matériel des athénées royaux et des écoles moyennes sont suffisants et que 
leur entretien ne laisse rien à désirer. 

Les locaux et le mobilier, fournis c11 exécution de la loi, sont affectés 
à l'usage exclusif de l'établissement, pour le service de l'enseignement. 
Cette affectation lie le Gouvernement comme la commune. 
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CHAPITRE li. 
ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR GARÇONS. 

Â. ÛRGANISATION. 

Nombre des écoles moyennes. - Pendant la présente péroide triennale 
l'école moyenne de l'État pour garçons à Léau a été supprimée par arrêté 
royal du f 2 septembre !89:$ ('voir Annexe, n° IV, p. 7),à la demande expresse 
de l'administration communale. 

La situation financière de la ville de Léau était très mauvaise et les avan­ 
tages à retirer de l'école mo-yenne de l'État établie en cette localité n'étaient 
nullement en rapport avec les dépenses qu'elle nécessitait. Cet établissement 
ne répondait à aucune exigence d'intérêt général. 

Ce sont ces motifs qui ont engagé le Gouvernement à accueillir la demande 
de suppression formulée par le conseil communal. 

Au 3! décembre !896, il y avait donc 78 écoles moyennes, réparties de la 
manière suivante entre les neuf provinces : 

Anvers. 

~ Anvers, Boom. Lierre, Malines et Turnhout. 

Brabant. 

9 : Aerschot , Diest, Hal, Jodoigne, Laeken, Louvain, Schaerbeek, Vilvorde 
et Wavre. 

Flandre occidentale. 
7 Blaukenberghe, Bruges, Courtrai, Furnes, Menin, Nieuport et Ypres. 

Flandre orientale. 
7 Alost, Gand, Lokeren, Ninove, Renaix, Saint-Nicolas et Termonde. 

Hainaut. 
25: Ath, Beaumont.Binche, Braine-le-Comte, Châtelet, Fleurus, Flobecq, 

Fontaine-l'Évêquc, Gosselies~ Houdeng-Aimeries, Jumet, La Louvière, 
Lessines, Leuze, Mons, Pâturages, Pecq, Péruwelz, Quiévrain, Bœulx, 
Saint-Ghislain, Soignies et Thuin. 

Liége. 

8 Huy, Limbourg, Seraing, Spa, Stavelot, Verviers, Visé et Waremme. 

Umb01wg. 
4 : Hasselt, .Maeseyck, Saint-Trond el Tongres. 
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Luxembourg. 

4 Ma1·chc, Neufchâteau, Saint-Hubert et Virton. 

Namur. 

H : Andenne~ Beauraing, Ciney, Couvin: Dinant, Florennes, Fosses, 
Namur, Philippeville, Hochefort et Wuleourt. 

Organisation des écoles moyenues. - L'organisation des écoles moyennes 
de l'État pour garçons a continué; pendant la période ri laquelle se rattache 
le présent rapport, à être réglée par l'arrêté royal du 50 août 1888. 

Il a été rendu compte des mesures prises pour l'application de cet arrêté 
dans les rapports antérieurs. 

La question s'est posée de savoir si l'organisation actuelle de nos écoles 
moyennes de l'État tient suffisamment compte du but que l'on est en droit 
d'assigner à l'enseignement moyen inférieur. 

Le Gouvernement ujugé que l'enseignement à donner clans les écoles appe­ 
lées à former le couronnement de l'enseignement primaire n'avait pcnt-ètr c 
pas un caructère suflisamrncnt pratique, bien qne le législateur ile ISJO 
qui, à cet égard, avait suivi la voie ouverte par son devancier de -1842, avait 
déjà marqué nettement les règles à suivre pour préparer les enfants de la 
bourgeoisie aux carrières secondaires qu'offrent le commerce, l'industrie et 
les arts mécaniques. 

Aussi a-t-il mis à l'étude fa réorganisation des écoles moyennes de l'État. 
Celte importante question peut se formuler ainsi qu'il suit : 
(< Quelles sont les réformes ù apporter tl l'organisation des écoles moyennes 

,, de l'État pour qu'elles répondent, le mieux possible, aux besoins intel­ 
>> lectuels, moraux. et matériels de leurs élèves, et pour qu'elles lem donnent 
» une instruction et une culture qui préparent plus spécialement aux car­ 
" rièrcs de travail: c'est-il-dire aux arts et métiers: aux professions cornmer­ 
» ciales, industrielles et agricoles ? >> 

An moment où paraît le présent Rapport, la réorganisation des écoles 
moyennes de l'État est un fait accompli. 

Il en seru rendu compte dans le llapport triennal suivant. 

Modification à l'arrêté royal orquniqu« du. 30 août 1888. - Inscription 
d'une heure d'eo·it1u·e pw· semaine an progmmme de la f re année d'éuules, 
- Sur l'avis conforme du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
rnoycnnc, un cours de calligraphie, comprenant une heure par semaine, a 
été ajouté aux. tableaux de la répartition d11 temps assigné aux matières 
d' cnscigncmcn t. 

Aux termes de l'article 2 de l'arrêté ministériel du 6 décembre 18941 

qui a sanctionné cette mesure (Allncxe n° IX, p. ·12), l'écriture est com­ 
prise parmi les branches qui concourent. pour les prix généraux et <l'en­ 
semble. 

n 
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Les points à accorder aux. élèves pour cette branche seront attribués 
d'après l'ensemble des travaux écrits de l'anuée,ù raison d'un maximum de 
20 points pour la période correspondante aux compositions de la 1re série et 
de 40 points pour chacune des périodes corrcspondnntes aux compositions 
de la 2c cl <le la 5e série. 

Dans la supputation des points, il sera tenu compte pour une moitié des 
exercices spéciaux faits dans le cahier d'écriture et. pour l'autre moitié.de la 
manière dont seront tenus et écrits les devoirs <'l les cahiers <le classe. 

Le professeur du cours de calligraphie décernera les points attachés aux 
exercices spéciaux d'écriture : le nombre des points à accorder à chaque 
élève po111· ses devoirs écrits et ses cahiers <le classe sera arrêté clans une 
réunion ad hoc par les professeurs de la classe. 

B. PmtSONNEr.. 

Uègles admises pour le recrutement du personnel. -Pour pou mir occuper 
les fonctions de directeur ou de régent dans une école moyenne, soit de 
l'ttat, soit des provinces 011 des communes, la loi exige le diplôme de pro­ 
fesseur agrégé de l'cuscigncmcnt moyen du degré inférieur. 
Pour être nommé aux fonctions de surveillant dans les mêmes institutions, 

il faut être porteur du diplôme d'instituteur primaire. 
L'état de choses existant pendant la période précédente a donc été main­ 

tenu. 
Rappelons qu'à part les exceptions formellement inscrites dans la loi, la 

qualité de belge ou de naturalisé belge est indispensable pour occuper les 
foncl ions de directeur , de régent ou d'instit uleur dans les établissements 
officiels d'enseignement moyen. 

Dispenses. - Le Gouvernement peut, sur lavis conforme du Conseil de 
perfectionnement, dispenser des conditions <le nationalité, de diplôme, 
<l'examen ou de certificat prescrites par la loi. 

L'octroi des dispenses devient de plus en plus rare. En effet, le recrute­ 
menl <lu personnel est abondamment assuré , il y a même pléthore de candi­ 
dats diplômés. 
Pendant la période triennale écoulée, une seule dispense du diplôme 

légal a été accordée, à un candidat en philosophie cl lettres, pour lui per­ 
mettre d'exercer les fonctions d'instituteur. 

Nécessit« de remettre aux aqen!« de l'enseignement moyen de rïa« une 
ampliation de leur commission cl des dispositions qui leur accordent) soit des 
promotions, soit des auqnicnuuious de irailencenl, - Lu circulaire du 
20 juillet 1894 relative à cet objet csl publiée in extenso dans l~s Annexes, 
Il" XXIV, page 32. li en a été rendu compte au chapitre précédent cl nous 
jugeons inutile de l'analyser encore ici. 
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Formalités du timbre. - Tons les agents de l'État en possession d'une 

nomination doivent soumettre lem· commission au timbre extraordinaire ou 
au visa pour timbre, avant d'Mre admis à la prestation <le serment. 

Les instructions données ù cet égard pm· la circulaire du 18 juin -18915, 
publiée aux Annexes, n° XXXH, pnge 58, s'appliquent do ne aussi aux mem­ 
bres du personnel des écoles moyennes de l'État ponr ga1·~ons. 

Mutations el nominations. - Les nominations et mu tntions sonl nom­ 
breuses dans les écoles moyennes de l'Etat pour garçons à raison de l'impor­ 
t a nec d II pc•rson ncl de ces inst i lu tians. 

Autant que possible, le Gouvernement évite les rcrnpluecments et les dépla­ 
ccmcnts en cours d'année scolaire, car il en résulte toujours un certain 
trouble dans la marche régulière des études. En règle généra Ir, le service est 
provisoirement assuré au moyen d'agents intérirnuires ou temporaires et des 
mesures définitives ne sont prises qu'il l'époque des vacances. 

Correspondance des clie]« d'élablissernrnls. - La circulaire du 3 avril -1891> 
~Allncxc, n° XXX, page 56) s'applique également tl tous les chefs rl'étublissc­ 
monts d'enseignement moyen de I' [~tat. Comme nous l'avons v11 ci-dessus, 
elle leur rappelle qu'ils ont à soumettre séparément toutes les questions qui 
ne sont pas connexes entre elles et qu'il y a lieu d'adopter pour la corres­ 
pondance le papier propatriu. ou un papier du même format. 

Cette prescription 1cm· a aussi été rappelée par la circulaire du 18 juin '1895 
(Annexe, n° XXXIV. page 59) donnant des instructions pour lu rédaction d11 

rapport annuel; les VŒLJX ou les propositions qnc contiennent souvent ces 
rapports doivent faire l'objet d'une lettre spéciale. 

Comme nous l'avons déjà dit, la simple mention dans le Iluppurt annuel 
exposerait à des retards, qui peuvent être évités si l'on se conforme aux 
instructions. 

Rapport annuel des directeurs. - Tableau destiné ri renseigner le Gouvel'­ 
nement sur la valeur) le zèle et l'exactitude de eluicun. des membres du per­ 
sonnel. - La forme adoptée pour la rédaction du Bapp ort annuel permet 
a11 chef de l'établissement de se borner dans cc llappurt il donner une appré­ 
ciation sommaire du personnel sous ses ordres, sauf à signaler les exceptions 
eu bien ou en mal. 

Dans l'intérêt géuéral de I'cnseigucmcnt ainsi que du corps professoral, il 
est nécessaire que le Gouvernement soit renseigné d'une façon spéciale cl 
précise sur la valeur, le zèle et l'exactitude de chaque professeur en parti­ 
culier. 
Pour satisfaire à cet objet, une circulaire du 20 juillet f 896 a prescrit aux 

directeurs d'écoles moyennes d' ajou Ler dorénavant au Rapport annuel prescrit 
par l'urrèté royal du lO juin t8~'.2, un tableau: en double exemplaire, indi­ 
quant la cote de valeur atuihuéc ù chaque titulaire pou1· le maintien de la 
discipline, pour la préparation des leçons, pour la corrcctron des devoirs et 
pour· le progrès des élèves. Ce tableau 1·(·11scigne également pour chacun le 
nombre de jours d'absence cl les motifs de celles-ci. (Annexe, 11° LXI, p. üü.) 
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Correspondance administrative des chefs d' étttblùsements. - Correspon­ 
dance des prcïesseure avec l'alllorité supérieure. - Les règles à suivre en 
cette matière ont dû être rappelées pa1· une circulaire du 20 octobre 1896. 
(Annexe, n° LXV, page 68). La correspondance administrative <les chefs 
d'établissements <loit être adressée au chef du Département. La correspon­ 
dance <les membres du personnel doit toujours passer pai· l'intermédiaire 
du chcl hiérarchique. 
Avis a été donné aux intéressés qu'à l'avenir toutes pièces qui ne parvicu­ 

draient pas par la voie régulière seraient laissées sans suite. 

Tableaux ou [euilles de siqnalement des membres du personnel enseiqtuuit, 
- Nous avons déjà parlé de ces tableaux an chapitre des athénées royaux. 
La circulaire du 16 novembre 1896, insérée aux Annexes, 11° LXVI, 
fH.lg-c 68: donne le but et la forme de cc tableau et les indications à y inscrire. 
Nous pouvons nous borner ici à y renvoyer le lecteur , 

Hommaqes de travaux scientifiques ou littéraires au souoerains ét1'llngers. 
- Décorations étranqères. - .,J uioristüion. préalahl«, - L' interdict ion aux 
agents du Gouvernement <l'offrir, sans autorisation préalable, des travaux 
scientifiques ou littéraires en hommage aux souverains ou gouvememcnls 
éu-angcrs s'étend à tous les Ionctionnaircs. Il leur est défendu, 1'n outre, de 
solliciter, soit directement, soit indirectement, aucune: décoration auprès des 
gouv,~rncmcnts étrangers. 

La circulaire du 16 novembre 189:> a dû être portée à la connaissance de 
tout le personnel des établissements d'enseignement moyen <le l'État, par 
l'intermédiaire des présidents des bureaux administratifs. 

Residence des professeurs. - L'obligation pour les membres du personnel 
enseignant de résider avec leur famille dans la ville ou la commune, siège 
de l'établissement auquel ils sont attachés est générale. Elle s'applique donc 
aussi Lien aux directeurs, régents et instituteurs des écoles moyennes de 
l'État, qu'aux professeurs des athénées royaux. Cette obligation a été rap­ 
pelée par la circulaire du 22 janvier 1894, dont il a déjà été parlé au cha­ 
pitre des athénées l'oyaux. (Annexe) n° Xv , p. jo,) 

Cumuls des professeurs. - On sait que les membres du personnel ensei­ 
gnant des écoles lllO) ennes de l'État ne peuvent remplir un autre emploi 
sans autorisation rniuisterielle. 

Tous les ans les chefs d'établissement sont tenus <le fournir au Gouverne­ 
ment un relevé des cumuls exercés par les agents sous leurs ordres. La cir­ 
culaire tnruislèricll« du 12 mars 1894 a indiqué un nouveau modèle à suivre 
pour ces relevés. (A1111cxe, n° XX, p. 29.) 

Les cumuls <les membres du corps professoral de l'enseignement moyen 
de l'lhat étant généi-alcment à évite!', dans l'intérêt du dit enseignement, il 
importe, d'une part, de n'en pas autoriser de nouveaux sans raisons très 
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particulières et, d'antre part, de supprimer ceux qui existent dès que le 
moindre inconvénient sera constaté. 

La eirculaire du 5 mars 1896 (Annexe, n° XLIV, p. 46) a invité tous les 
chefs d'établissements i1 se montrer très rigoureux dans les avis qu'ils seront 
éventuellement appelés à donner sur cet objet. 

Absences des prof'es."eurs. - Tous les ans les directeurs d'écoles moyennes 
doivent adresser an Gouvernement un tableau indiquant les absences des 
professeurs pendant l'année scolaire en cours. 

Une circulaire du 5! juillet 1894 a de nouveau rappelé aux professeurs qne 
cc tableau doit permettre au Gouvernement de constater si les membres du 
personnel font suffisamment preuve de zèle pour justifier, ie cas échéant, 
leur passage à la Ire classe, on an maximum du traitement de cette classe. 
(Annexe, n° XXV, p. 53.) 

Demande» d'ayents temporaires pou'J' le remplacement de titulaires momen­ 
tanément absents: - En principe, il doit être pourvu an remplacement dt's 
titulaires légitinwmcnL empêchés par le personnel valide de l'établissement. 
L':1b11s de demnnrlcs d'intérimaires a été constaté dans les écoles moycnn•!s 
de l'État pour garçons, comme dans les athénées royaux. Aussi la circulaire 
du ?il janvier 1894 (Annexe, n° XVI, p. 26) s'applique-t-elle à tous les 
établissements d'enseignement moyen de l'État. La désignation de suppléants 
doit être restreinte aux seuls cas d'absence très prolongée et lorsqu'il est 
bien établi que le personnel valide est incapable de remplacer l'absent. 

~1algré les observations présentées par la circulaire ci-dessus rappelée, dn 
51 janvier 1894, des chefs d'établissement, s'obstinant à réclamer l'envoi de 
suppléants, à la moindre absence de titulaires, de nouvelles et pins pres­ 
santes recommandations ont été adressées le 51 mai t 894. (Annexe, 11° XXrI, 
p. 3L) 

Protesseurs décorés. - Ont été nommés chevaliers de l'Ordre de Léopold: 

M)l. Devolder (-'1.-C. -F.), directeur de l'école moyenne <le l'lttat à 
Anvers (arrêté royal dn 7 octobre 189~) ; 

Duquesne (E.-L.), directeur de l'école moyenne de l'Etat à :Mons 
(arrêté royal du 7 octobre ·189a); 

Goets (A.), directeur de l'école moyenne de l'État à Houdeng-Aime­ 
ries (arrêté royal du 7 octobre f 89~); 

Keersrnaeckcrs (F .-L. ), d irectenr de l'école moyen ne de l'Etat à 
Bruges (arrêté royal du 7 octobre -18!)o); 

:Marchandise (P.-.J.\ ancien directeur de l'école moyenne de l'État 
il Alost (arrêté royal du 7 octobre !895); 

Nélis (.J.), directeur de l'école moyenne de l'Etat à Hal (arrêté royal 
<l 11 7 octo hre i 890) ; 

Schotte (IL-A.), directeur de l'école moyl'nnc de l'Etnt, à Lierre 
(arrêté royal du 7 octobre ·I S!H>) ; 

0 
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MM. Turlot JI.-J.). directeur de l'école moyenne de l'lttal~ à Sai11I-Jlu­ 
ber: (arrêté royal du 7 octobre ·189()) ; 

Louveigné (J.-I1.), directeur de l'école moyenne de l'État, à Gand 
(arrêté royal du 15 novemhre 1895) ; 

Lambert lk-L), professeur de religion it l'école moyenne de l'lttal, 
à Couvin (arrêté royal du 7 octobre l89~). 

Décoration civique. - Des décorations civiques ont été accordées à des 
membres du personnel enseignant des écols moyennes de l'État pour gar­ 
çons, savoir : 

AGENTS RN ACTl\'JTK. 

Croix de jrc classe. 
7 directeurs; 
1 professeur ; 
2 régents. 

Croix d~ 2° classe. 
5 instituteurs ; 
1 surveillant ; 
1 prof esseur de musique. 

!Uédaille civique de .J •c classe. 
8 directeurs ; 

11 récents · n , 
21 instituteurs; 
5 professeurs de dessin ; 
i malt re de dessin ; 
2 maître de musique. 

AGENTS l'E NSIOI'il\ï~S OU EX JJISPONIUIJ.IT,;;. 

Croix de { rc classe. 

2 directeurs. 

Médaille de jrc classe. 
i directeur ; 
1 maître de musique. 

La médaille civique de 2° classe a été décernée à trois concierges d'écoles 
moyennes de garçons. 

Prolesseurs lionoroircs. - Le titre honorifique de leurs fonctions a été 
accordé, lors de leur admission à la pension, aux titulaires dont les noms 
suivent : 

En 18~)4: à : 
MM. Decosscaux (P .-.J. )~ directeur de l'école moycnue de 1'1ttat1 à Saint­ 

Ghislain ; 
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~Dl. llurdcbisc (A.-<..:.), directeur de l'école moyenne de l"Élat,i, Hasselt; 

Slccckx (A.), directeur de l'école moyenne de l'État, à Nieuport; 
L11hr (J -1I.). régent à l'école moyenne de l'État, :1 Spa; 
Sadin (F.), régent à l'école moyenne de l'État, à Houdeng-Aimeries; 
Bordet (C.-11.-.J.): institutr ur ~1 l'école moyenne de rl~tat. à Schaer- 

bcck · ' Frezin (L.), professeur de dessin à l'école moyenne de l'État: à 
Lessines; 

Devigne (B.), maître de dessin à l'école moyenne de l'Jttat, à Dinant. 

En 1896, à: 
MM. Counct (,J,-F.-J.), directeur de l'école moyenne de l'Etat, a 

Warc »me : 
Daxhelct (N.-I1.): directeur de l'école rnoyen11e de !'Jttat, r1 Malines; 
Van den Hende (F.-C.), régent à l'école mo)cnne de l'État, ù 
Warcmmc , 

Collignon (D. ), instituteur i1 l'école 1110) cnnc de l'Etat, à ~larche ; 
Théâtre (V .-11.), instituteur il recole moyenne de l'État, à Laeken; 
Grovcn (A.), maître de musique à l'école moyenne de l'État, ù 

Malines. 
En l89p, aucun titulaire n'a été autorisé à conserver le titre honorifique 

de ses fonctions. 

//gents retraités. - Durant les années 1894-, l8fü> et l89(i ont été admis 
à foire valoir Jeurs droits à la pension de retraite, soit sur leur demande, 
soit d'office, à raison de leur âge on de leur santé, savoir : 

En 1894, quatre directeurs, trois régents, un instituteur, un professeur 
de dessin, un maitre de dessin, un maitre de musique ; 

En ,f 89~, trois directeurs, un régent, un instituteur et professeur de 
gymnastique en pnrtngc, un institutcur , un professeur de gymnnstiquc. un 
maitre de musique ; 

En 1896, trois directeurs, un régent, quatre instituteurs, un maitre de 
musique. 

Agents démissionnaires, - De 18()4 à 1896, huit démissions ont été 
acceptées : celles d'un régent, de deux instituteurs, d'un surveillant. d'un 
professeur de dessin, d'1111 maître de dessin et de deux maitres de musique, 

En 189D, un régent a été attaché n l'enseignement primaire. 

!Uembrrs du personnel tle« écoles moyennrs de l'ltat, po,,r yarçons placés 
dans la position de disponibiùté. - Pendant la période de 1894, J 8()t, et l8U61 

quatorze membres du personnel des écoles moycnues de l'État pour gar(_:ons 
ont été placés dans la position de disponibilité, savoir ; 
A. Pour cause de maladie : deux directeurs, deux régents, quatre insti .• 

tuteurs et u11 professeur de gymnastique ; 
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B. Dans l'intérêt du service : trois régents et un instituteur ; 
C. Par mesure d'ordre: un régent. 

A qen!« décédés. =-Pcndant les années J894, -189~ et 1896, quinze titu­ 
laires, appartenant au personnel de l'enseignement moyen de l'État, sont 
décédés, savoir : 

En 1894, un régent et professeur de dessin, deux instituteurs, deux mai­ 
tres de musique ; 

En 189D, un régent, trois instituteurs, un maître de musique; 
En 1896, un régent et maître de dessin, deux régents, un instituteur, un 

maître <le musique. 

Agents déchargés de leurs [onctions. - Six professeurs ont été, sur leur 
demande, déchargés de leurs fonctions: en 18941 un professeur de dessin, 
un professeur de ~ymnastiquc en partage, un professeur de gymnastique 
d'une partie du cours; en ,{89o, un multre de dessin ; en 1896, un institu­ 
teur , un maître de gymnastique. 

En 189;5, 1111 maitre de gymnrisliquc a été déchargé de ses fonctions par 
mesure <l'office. 

Serment. - Les membres du personnel enseignant et administratif des 
écoles moyennes de l'État po111· garçons, doivent prêter le serment prescrit 
pa1· l'article 2 du Congrès national du 20 juillet 1830. 

Aucune modification n'a été apportée pendant ln période triennale en 
cette matière. 

C. T1tA1nmENTS. 

Traitements du personnel enseiqnaut, - Les traitements ont continué 
d'être réglés d'après les arrêtés l'U) aux du 14 juillet 1870 et du 4 aoùt !881. 

Ce dernier arrêté, en supprimant les diverses catégories d'écoles moyennes 
de l'État, a fixé les traitements de la manière suivante: 

FONCTIONS. 

D1rccleur (cl.issc unique) 

Rél}tnl de 2• classe. 

- dr 110 - • 

lnstrtuteur de 2• classe . 

del•• - • 

TR.\ITEMENT. 

llll'IUIUll. 
1 

'IUXllltM, 

2 800 3,300 

2,000 2,:200 

2,300 2,tîOO 

1,600 1,800 

2,000 2,200 

Rappelons que tout régent uu tout instituteur débute par la 2e classe; 
-que les directeurs et les régents et. instituteurs de 2e classe obtiennent le 
max irnum <lu traitement après avoir joui, pendant trois uns, du traitement 
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minimum. Cette augmr ntatir.n est de droit et a été accordée, pendant la 
période triennale, à tons les titulaires se trouvant dans les conditions von Ines. 

li est facultatif un Gom ornement de faire passer à la f reclasse les régents 
on instituteurs qui ont six années révolues de services dans la 2" classe. H lui 
est facultatif aussi d'accorder le maximum du traitement aux régents ou 
instituteurs de 1re classe qui ont joui pendant trois années du I raitcmcnt 
minimum de cette classe. C'est une faveur qu'il réserve aux titulaires qui se 
sont distingués dans l'accomplissement de leurs devoirs. 

De· 1894 à 1896. 101 régents et 83 institutcnrs ont été promus à la 
t= classe; 49 régents et 50 instituteurs de [re classe ont obtenu le maximum 
du traitement de celte classe. 

Traitements ercepthmru ls <'n certu dP l'article 10 de l'arrêté royal orga­ 
nique du 14 [uillet 187?». - L'article 10 de l'arrête royal organiqnc des 
écoles moyennes dr l'État , en -latc du f O juillet i87;j, porte cc qui suit : 

« AnT. 10. Le traitement maximum <les directeurs, des régents et des 
,. instituteurs de {,c classe pourra être augmenté de 200 francs an moins 
n et de ~00 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral feront 
» preuve d'un mérite supérieur. 

>> L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionnera les motifs de 
» la mesure et sera inséré in extenso au /Uonitenr. >> 

Dans le cours de ln. période triennale actuelle, les crédits prévus aux 
budgets pour le service ordinaire des écoles moyennes n'ont pas permis 
d'accorder le traitement exceptionnel aux membres du personnel enseignant 
qui étaient dignes d'obtenir cette faveur. 

Rémunération des proiesseurs qui remplacent l<is professem·s absents. - 
Comme pour les athénées royaux, l'arrêté royal du !8 avril !888 a continué 
il régler le mode d'allocation des indemnités ducs aux suppléants. 

D. ENSEIGNEllENT. 

i:tat de l' enseiqnement en général. - L'état de l'enseignement dans les 
écoles moyennes est. en générnl1 satisfaisant. Les professeurs sont zélés et 
consciencieux dans l'accomplissement de leurs devoirs; les élèves font 
prcu, c d'un travail persévérant et joignent leurs efforts à ceux de leurs 
maîtres. 

Langue française. - L'étude de la langue française est généralement 
soignée. La prononciation, la diction, l'expression sont l'objet de soins 
constants. 011 ne néglige pas non plus les exercices d'élocution, ni les 
comptes rendus de lectures recommandées Iaitr-s ù domicile, ni les exercices 
oraux rattachés aux ex plicnnons d'aulcurs ; ainsi s'enrichit le vocabulaire 
des élèves, leur jugement se développe, en même temps qu'ils apprennent à 
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manier laparole. Cependant, à côté de ces constatnüous favorables, il y a 
aussi à signaler des défectuosités et des lacunes. 

Les résultats du concours général dénotent chez les élèves une grande fai­ 
blesse ou une grande négligence clans l'orthographe et dans l'application des 
règles grammaticales les plus élémentaires. li serait certes injuste de faire 
remonter la responsabilité de cette situation aux régents chargés du cours 
de français : fous remplissent leurs fonctions avec un zèle et un dévoue­ 
ment dignes d'éloges. L'origine du mal semble se trouver.du moins pour une 
bonne part, dans cette répartition du travail qui fait du régent de français 
un professeur spécial, ne trouvant plus d'appui chez ses collègues; ceux-ci, 
e11 effet, se croient obligés de voir avant tout leur programme, et dans leurs 
cours ne consacrent guère de temps à ce qu'ils considèrent, bien à tort, 
comme la tâche exclusive du professeur de français. 

Les résultats en rédaction française, au double point de vue du fond et 
de la forme, sans être fo1·t brillants dans la partie wallonne du pays, sont 
très faibles dans la partie flamande. Cette faiblesse provient de la méthode 
défectueuse que suivent, la plupart des instituteurs pour l'enseignement du 
Irançais : en gt!néral," ils abusent de lu traduction et né~lig,mt les exercices 
de langage, cc qui entrnlne une perte de temps considérable et retarde le 
moment où les élèves flamands seront en état de comprendre et de parler la 
langue française. 

D'autre purt, pour bien écrire, il faut avoir beaucoup lu. H est à désirer 
que, dans toutes les écoles moyennes, on organise des bibliothèques scolaires 
composées de livres de choix et qu'on développe davantage le goùt de la 
lecture. 

Lonque [uunande. -- Dans les écoles de la reg1on flamande, où la loi 
de 1883 a reçu son application intégrale, l'enseignement du flamand peut 
être considéré dans son ensemble comme satisfaisant. Il y a néanmoins des 
réserves r1 faire <!n cc qui concerne l'orthographe, la prononciation et la 
correction du langngc. Certains instituteurs, notamment, ont un accent de 
terroir qui trahit trop leur lieu de naissance et. dorment le fâcheux exemple 
des fautes les plus llagrantcs contre les règles qu'ils enseignent aux élèves. 

Dans les écoles de lu région wallonne, l'étude du flamand continue à se 
propager à titre de deuxième langue obligatoire. Malheureusement, beau­ 
coup de professeurs se servent exclusivement du français comme langue 
véhiculaire et se contentent d'exercer leurs élèves à la traduction. Les résul­ 
tats d'un tel cnscigucment ne sont et ne peuvent ètre que médiocres. Il est 
nécessaire de rendre l'enseignement plus pratique, de consacrer plus de 
temps aux entretiens, aux conversations usuelles, aux exercices oraux: afin 
que les élèves sortant de la troisième année d'études soient à même 
d'exprimer convenablement. leurs pensées en flamand. 

Langues qennaniques. - D'après le programme en vigueur pendant la 
période triennale f 894-1896, une seule langue germanique était obligatoire: 
le flamand: dans les localités flamandes; le flamand ou l'allemand, au g1·é du 
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bureau administratif. dans les localités wallonnes. Les deux autres cours, 
bien que facultatifs, étaient cependant enseignés dans beaucoup d'écoles et 
suivis par des élèves incapables d'aborder avec fruit l'étude simultanée de 
deux lunzues nouvelles. Afin d'obvier à cet inconvénient. il a été décidé ((UC n , 
les élèves qui n'avaient pas obtenu dans l'ensemble des trois compositions 
de l'année précédente les 0.6 ou les O.t; des points attribués aux langues 
principales. auraient besoin, pour être admis à suivre le flamand ou l'alle­ 
mand et l'anglais, d'une autorisation du directeur de l'école. Cette mesure a 
certes été utile aux progrès de l'euseignemout des langues germaniques. 

Toutefois, la méthode presque généralement suivie est déleetueuse : i, de 
rares exceptions près, les leçons se donnent dans la langue maternelle des 
élèves, et non dans la langue qui fait l'objet de l'enseignement. 

Histoire et géographie. - Dans quelques écoles, l'enseignement de l'his­ 
toire est encore 1111 peu machinal ; ils' adresse trop à la mémoire et ne con­ 
tribue pas assez it former le jugcm<'nt. L'étude des foits militaires l'emporte 
encore sur celle de la marche cf. des vicissitudes de la civilisation. D'autre 
part, ils 11c sont pas rares les professeurs qui atteignent le but de l'enseigne­ 
ment de l'histoire : par de fréquentes comparaisons, des rapprochements 
habiles, <les statistiques éloquentes, ils donnent aux élèves l'impression des 
différences entre les sociétés aux diverses époques. 

L'étude de la géographie; basée sur le tracé des cartes: s'est améliorée scnsi­ 
hlcment, Néanmoins: dans beaucoup d'écoles encore; cet enseignement n'est 
ni assez large ni assez comprèhensif: c'est toujours une étude de mols au 
lieu de l'étude des choses. Il ne serait pas juste de rendre les professeurs 
seuls responsables de cc défaut de méthode : les questions posées dans les 
concours d'admission aux différentes administrations sont trop souvent des 
questions de détails s'adressant surtout à ln mémoire. 

Mathématiques. - L'ensemble du travail et des progrès des élèves doit. 
être considéré comme très satisfaisant. En général, la méthode des profes­ 
seurs est sûre et leur application soutenue. Nous en trouvons des preuves 
sufllssantcs, chaque année, dans IP- résultat des concours. 

Un progrès très sensible est à signaler dans le maniement du calcul algé­ 
brique, ainsi que dans la discussion des résultats obtenus. D'autre part, 
dans quelques écoles, les excercices pratiques d'arpentage paraissent. 
négligés. 

Sciences ntüurellee, - L'enseignement des sciences naturelles est géné­ 
ralement bien donné. Il porterait de meilleurs fruits si toutes les écoles 
moyennes possédaient. u11 outillage convenable. Faute d'appareils, des élèves 
sont privés de ces expériences de physique et dt ces préparations chimiques 
dout ils sont si avides et qui leur font comprendre et retenir cc qu'ils étu­ 
dient. Trop souvent le professeur est obligé d'enseigner ces sciences: Ioules 
d'expérimentation, en s'adressant presque exclusivement à la mémoire. 

Commerce. - Il y a lieu d'ètre très satisfait de I' enseignement des sciences 
commerciales. Les livres de commerce sont, très bien tenus. En un temps rcla- 
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tivement court, les élèves acquièrent des connaissances pratiques de grande 
utilité. 

Dessin. - Dans la section préparatoire des écoles moyennes, chaque 
instituteur doit enseigner le dessin dans sa classe d'après le programme-type 
<le 1895 adopté pour les écoles primaires. 

S'il est diplôme, c'est le professeur de dessin à l'école moyenne qui a mis­ 
sion de diriger cet enseignement. 

En général, l'application de cc programme n'a pas encore donné des résul­ 
lats suffisants. Les instituteurs ne comprennent que rarement l'esprit d<> la 
méthode qu'ils doivent développer et leurs cours manquent d'unité. Ils hési­ 
tent et tâtonnent. 

A l'école moyenne propremrnt dite, les cours ont produit de bons résul­ 
tats partout où le professeur de dessin, régent ou instituteur dans l'établis­ 
sement même, possède les notions de pédagogie ou de méthodologie si néces­ 
saires à l'enseignement. 

D'antre part, il importe également de chercher à donner pins d'unité à 
l'interprétation d11 progrnmme officiel. Les différentes parties de ce dernier 
ne ri>çoivent pas toujours le développement précis que comporte leur nature. 
Si Ir professeur a des api itudes artistiques, il est porté à accorder trop d'im­ 
portance au dessin d'après le relief et permet alors à ses élèves de consacrer 
un temps trop précieux aux travaux à l'estompe. Dans cc cas, le dessin 
géométrique et les applications techniques sont forcément relégués au 
second plan. Les autres professeurs ont, au contraire, une tendance à oxa­ 
gérer la portée scientifique des différentes branches dn dessin géomé1riq11c. 

Cependant, en général,rc sont les applications un dessin utilitaire et tech­ 
nique, qu'il n'est pas nécessaire de présenter sous une forme trop abstraite, 
qui laissent le plus à désirer. Il est même rare qu'elles aient I'empleur 
néecssairc. Il est rare aussi qu'elles parviennent à doter les élèves des con­ 
naissances vraiment utiles; auxquelles ils ont le droit de prétendre à la sortie 
des écoles moyennes, c'est-à-dire au moment précis on p1·csque tous songent 
à choisir une carrière. 

D'antre part encore, le cours de dessin linéaire à main libre n'est pas tou­ 
jours bien interprété. 

Enfin, l'installation, le matériel rt. les collections de modèles ne sont irré­ 
prnchahlcs que dans quelques écoles. Cc point capital a été souvent porté 
à la connaissance des bureaux. administratifs, 

Au surplus et en résumé, une rcvision sérieuse du programme s'impose­ 
rait. Il s'agirait notamment d'y donner à l'enseignement du dessin une ten­ 
dance beaucoup plus utilitaire: pins pratique et technique. Cette nécessité 
se fait surtout sentir dans les localités industrielles. 

Gymnastiq11e. - Il n'a pas été apporté de modiflcations à l'organisation 
des cours de gymnastiqnr, pendant la période triennale 1894-1896; les 
règlements et les progrnmmes sont restés ce qu'ils étaient cl leur application 
ne s'est guère améliorée. 



( LXI ) '. N• 173.] 

Quoique les leçons aient élé données avec assez de régularité dans presque 
tontes les écoles, les résultats de l'enscigncmcnl ne semblent pa:; avoir 
répondu aux efforts du personnel enseignant. 

Cet insuccès relatif peut ètre attribué à plusieurs causes, dont les unes 
tiennent aux défectuosités des locaux et du matériel, les autres à un certain 
défaut de précision dans la méthode. 
Trente écoles moyennes de garçons à peine, moins <le vingt écoles 

moyennes de filles possèdent un local assez convenable ; les autres n'ont 
qu'une galerie, très souvent de dimensions si restreintes, qu'elle 11e peut 
rendre que de minces services; quelques-unes n'ont ..iuc1111 local couvert, et 
l'enseignement y devient impossible pendant les jours de mauvais temps. 

Le nombre des établissements où l'ont illage gymn.Jstique est complet 
reste infime· encore que là où l'on rencontre <les cnzins. ceux-ci laissent 
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bien souvent à désirer soit pour leurs dimensions, soit pour leur nombre, 
soit enfin pour leur aménagement. 

La fréquentation des cours, plus régulièl'e ici que dans les athénées, ne 
présente néanmoins pas partout la ponctualité désrrablc. Trop de dispenses 
ont été accordées, spéciaicment aux. élèves de la classe supérieure, ceux-là 
que l'on prépare en serre chaude pour les épreuves du concours général. 
Le nombre des dispenses est sensiblement moindre dans les écoles de filles 
que dans celles <le garçons. 

Quant à la méthode, elle présente les mêmes défauts, les mêmes lacunes 
que dans les établissements d'instruction moyenne du deg,·é supérieur. Un 
certain progrès s'est cependant manifesté en -1896, qui eu fait augurer de 
nouveaux pour l'avenir. 

J1c1·iture. - L'inscription obligatoire d'une heure d'écriture dans l'horaire 
de la première année d'études et une excellente mesure et a produit de fort 
bons résultats. Elle a nue fois de pins appelé l'attention des régents et des 
élèves sur l'importance et la nécessité d'une expédiée nette, régulière, très 
lisible. Aussi les devoirs sont maiutcuant mieux écrits, les cahiers plus 
soignés. 

Décisions et mesures dioerses relatioes à l'enseignement dans les écoles 
moyennes. -La plupart des questions se rapportant à cet ordre d'idées ont été 
traitées d'une manière générale à propos de l'enseignement dans les athénées 
royaux. Il n'est cependant pas inutile d'y revenir ici en les envisageant au 
point de vue des écoles moyennes, que quelques-unes d'ailleurs concernent 
plus spécialement. 

Corrélation entre le::; classes de l'école moyenne et les classes i11/'ùil'ures de 
la section des hunuiniiés modernes. - Une circulaire adressée aux préfets des 
études, le 9 novembre {891>, et faisant suite à une autre circulaire relative 
au même objet, a tranché la question de la corrélation des études entre les 
classes de l'école moyenne et les classes inférieures de la section des huma­ 
nités modernes dans les athénées royaux et les collèges communaux. ll est 
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admis que les première, deuxième et troisième années des écoles moyennes 
correspondent aux septième, sixième et cinquième professionnelles. C'est, 
par conséquent. la quatrième de cette section qui suit immédiatement, dans 
l'ordre pét!agogiqut', les trois classes de l'école moyenne, et c'est dans cette 
classe que l'élève ayant fuit avec fruit ses cours d'école moyenne doit entrer 
pom· eoutiuuer régulièrement ses études. Il pourrait cependant y avoir à 
cet égard une lacune qu'il irnport e de signaler. L'élève de l'école moyenne 
n'a à étudier obligatoirement qu'une seule langue gcrmaniqur, tandis qu'à 
la section des humanités modernes, une seconde langue germanique devient 
obligatoire à partir de la sixième. 

Pour être parfaitement en règle sous ce rapport, les élèves de l'école 
moyenne qui se destinent ù continuer leurs études ù l'athénée devront donc 
étudier, dès la seconde année, outre la langue germanique obligatoire, celle 
des langues Ilamau de ou allemande qui se trouve inscrite comme facultative 
au programme de l'établissement. 

Celle situation a été signalée à l'attention des directeurs d'école moyenne 
pm· une circulaire du f 6 novembre 189~. ( Annexe XL~ p. 45.) 

Prescriptions conce1·nant les devoirs û domicile. - Les instructions don­ 
nées par la circulaire <ln 9 mars 1892, fixant à deux le maximum des devoirs 
écrits par joui· cl prescrivant de les donner courts, mais d'exiger qu'ils 
soient bien soignés au poiut de vue de l'écriture, de la forme littéraire et des 
matières à traiter, ont été rappelées au personnel enseignant le 25 décem­ 
bre -189~. 

Afin de s'assurer de l'efficacité de ces instructions, le Gouvernement avait 
demandé aux. directeurs d'adresser tous les u-irncstres un rapport sui· l'exé­ 
cution qui le111· scruit donnée par chaque professeur. Une circulaire du 
18 juin 189~ réduisit à deux. le nombre de ces rapports : l'un aux vacances 
de Pâques, l'auh-e i1 la fin de l'année scolaire. 

Ces rapports semestriels ayant établi que les améhorations persistaient, 
qu'il 11')' avait plus <le surmcnuac lJUe les élèves soiuncut les devoirs à tous ü , n 
les points <le rue et, qu'en gé1h·al~ les professeurs les corrigent convenable­ 
ment et rég11lièreme11I, les directeurs ont été dispensés d'adresser des rap­ 
ports spécinux , sauf les cas exceptionnels où il y aurait à sigualer la négli­ 
gence de 1'1111 ou de l'autre professeur oublieux de ses devoirs. Il leur suffira 
à l'avcuir de réserver ù cette question une place spéciale dans le rapport de 
fin d'année. 

llorairc des lc~ons et 1·épa1'lition du travail des prnfesscm·s. - L'horaire 
des leçons doit. èt rc adressé au Gouvcrnemont dans la première quinzaine 
d'octobre. Il doi! être accompagné d'un tableau du travail des professeurs 
indiquant, d'une Iaçou dctuillcc, en regard du nom de chaque titulaire: la 
nature des cours cl le nombre d'heures qu'il donne dans chaque classe. 

Toute mesure exceptionnelle 011 pr,1\ isoire telle, pa1· exem plc. 1111e le fait 
<le confier ù un titulaire un cours qui n'est pas dans ses attributions prévues, 
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doit être renseignée <l'une manière spéciale. alors même que la mesure 
aurait déjit été admise antérieurement. 

11 est de principe que les cours spéciaux auxquels est attaché 1111 traite­ 
ment particulier-, tels que les cours de dessin el de ~ymnastiquc, n'entrent 
pas en compte pou1· le nombre d'heures dr. le~'.011 ou la souune de travail 
e::-..igihle de chaque professeur. 

La même règle s'applique aux. cours de langues gc1·maniqucs dans les 
établissements où les titulaires de ces cours jouissent comme tels <l'un trai­ 
toment spécial. En géné1·al, d'ailleurs, un traitement spécial accordé pour 
une raison quelconque; à litre personnel, doit Ioujnnrs être accompagné 
d'un travail supplémentaire équivalent. 

Les instructions ci-dessus, relatives particulièrement au travail des proies­ 
SClll'S1 sont complétées par telles que donne la circulaire du 2 octobre -18H~~ 
au sujet des défectuosités fréquemment constatées et. dont il y a lieu d'éviter 
le retour dans la rédaction du tableau horaire. (// oir Annexe XXVJ: p. 54: et 
annexe XXXVIII, p. 42.) 

Changement d'édition des livres classiques. -- Les instructions relatives :1 
cet objet out été déjà signalées à diverses reprises cl sont exposées dans le 
rapport triennal précédent. 

Cours institués par application de l'al'licle21 de la loi d11 fcr_j11in i8!'.W.- 
11 est fait, par continuation, plusieurs applications de la disposition légale 
permettant d'ajouter aux matières spécifiées pa1· le programme officiel, 
d'autres cours répondant aux besoins des localités, tels les cours de notions 
maritimes institués dans les écoles moyennes des villes du lit tornl (ù Nieu­ 
port cl à Blunkcnberghc) et les cours de notions d'agronomie institués 
annuellement dans les athénées et les écoles moyennes où l'utilité de cet 
enseignement est reconnue. 

Cours élâmentairc» d'aqronomie. - Des modifications assez importantes 
ont été apportées à l'organisation précédemment adoptée pom· les cours 
d'agronomie qui sont donnés dans les athénées cl les écoles moyennes de 
l'État. Voici en quoi consi-itcn! les principaux changements signalés ci­ 
dessus : le cours cesse d'être limité il un certain nombre d'établissements; 
il peul ctrc donné dans les athénées cl les écoles moyennes de l'Jttat, où 
l'utilité de cet enseignement est reconnue; le cours est institué d'au née en 
année, à la suite d'une demande du bureau administratif <le l'école, accom­ 
pagnécd'une liste nominarivo d'élèvcs s'engageant formellement, sur le désir 
de leurs parents, à suivre toutes les leçons. Quinze inscriptions, recrutées 
parmi les élèves des deux classes supérieures exclusivement, soul uéccs­ 
sui rcs pour q uc le cours soit accordé. 

L,~ cours d'a3l'Onomic comprend désormais trente-cinq leçons d'une heure 
chacune. L'cuscignemcut théorique, do1111é d'après un programme détaillé cl 
entièrement déterminé, est complété p.11· des démonstrutious cl des cxpé­ 
rieuccs de culture lorsque I'établissemcnt dispose d'un jardin agronomique, 
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sans compter les excursions. dans les fermes importantes de la région, que 
le professeur est tenu d'organiser d'accord avec le directeur de l'école. 

Comme précédemment, les personnes chargées de donner l'enseignement 
agricole dans les athénées et les écoles moyennes sont désignées chaque 
année par le Gouvemement. Elles reçoivent une indemnité pour cette mis­ 
sion temporaire sur les crédits des Départements de l'Intérieur et de l'ins­ 
truction publique et de l'Agticulturc et des Travaux publics (Annexe X'I 
p. 15.) 

Les cours d'agronomie out été établis sur les bases indiquées ci-dessus 
pou ries années scolaires f 89~-1896 et 1896-1897. Aux conditions stipulées, 
le Gouvernement a ajouté, comme motif de préférence, que l'établissement 
possède un jardin ou un terrain <le culture qui puisse être mis à la disposi­ 
tion du professeur et des élèves pour les expériences de culture à l'aide des­ 
quelles il conviendrait de compléter l'enseignement théorique. 

Il a été institué, pendant l'année scolaire 1896-·1897, vingt-huit cours 
d'agronomie dont vingt-cinq dans les écoles moyennes de l"füat. (//où· an­ 
nexes X, p. 15; XII, p. 17; XXXII; p. 58 et LXIII, p. 66.) 

Enseignement 1·eli9ieux. - Une circulaire du 25 novembre 189(i, géné­ 
ralisant une décision prise en 1894, rappelle aux chefs d'étnhlisseruents d'en­ 
seignement moyen qu'aux termes de b loi de ·1850, l'enseignement religieux 
fait partie de l'instruction moyenne (art. 8), et que cet enseignement est dès 
lors obligatoire sauf, toutefois, pour les élèves qui en sont formellement 
dispensés pa1· leurs parents ou tuteurs. Les pères de famille n'ont donc pas ù 
demander que leurs enfants suivent le cours de religion ; mais ceux. qui 
désirent les en exempter doivent faire la demande par écrit au chef de 
l'établissement lors de l'inscription <le l'élève ou au commencement de 
l'année scolaire. L'élève est alors, par le fait même, régulièrement exempté 
du cours. 

Celui qui, pendant l'année scolaire, cesserait. de le fréquenter deviendrait 
élève irrégulier et ne pourrait bénéficier cette année de la disposition prévue 
a l'article ~4 du règlement d'ordre intérieur en faveur des élèves régulière­ 
ment dispensés du dit cours. (Annexes XXHI, p. 52, et LXVIII, p. 73.) 

A l'époque où se t ermine la période qui fait l'objet du présent rapport, 
l'cuseisncment relizieux était oruauisè duns 67 écoles moyennes de l'État 

" " l'.:i 
pou1· garçons, sur 78 ètablisserneu ts de l'espèce. 

CoU,l'S d,' écriture obliyatoire dans les écules moyennes. - Une circulaire 
du 28 avril 1894 retahlit., parmi les matières obligatoires du programme de 
l'enseignement moyeu, le cours d'écriture qui avait cessé d'y être compris 
depuis 1~79. Cette mesure, dont l'expérience a démontré la nécessité est, 
d'autre part, conforme à la loi du J er juin -18a0 qui indique l'écriture parmi 
les matières composant le progl'amme des écoles moyennes. L'inscripuuu 
a nuuv oau du cours d'écriture au programme ollicicl, notifiée par la circu­ 
luire susdite, a été delinitivcmuut consacrée par uu unèté ministériel du 
ü décembre 1804 réglant cc qui a 1-.1ppod a celle branche d'euseigucment, 
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au sujet des compositions et des récompenses. (Annexes XXI, p. 50, et IX: 
p. 12.) 

llèglement d'ordre intérieur. - Quelques points, se rattachant aux pres­ 
criptions du règlement d'ordre intérieur des athénées royaux, ont été l'objet 
d'interprétations ou de décisions de principe. Les dispositions réglemcn ta ires 
étant analogues sinon identiques dans les deux catégories d'établissements, 
les décisions prises concernant les athénées sont, en général, applicables aux 
écoles moyennes, et il est facile, au surplus, d'établir la déraarcation lorsqu'il 
y a lieu. Nous nous bornerons donc, pour ces décisions, à rc11voyc1· aux 
littéra E du chapitre fer. 

Éducation et discipline. - cc Les professeurs exigent des élèves, pendant 
les leçons, le silence, l'attention, un maintien décent. 

Ils exigent c1ne les copies soient bien écrites, que les cahiers soient bien 
tenus, que les élèves apportent toujours exactement en classe tout cc dont 
ils ont besoin ; ils font prendre aux jeunes gens des habitudes d'ordre. Ils 
exigent surtout que les élèves s'expriment avec correction et avec politesse. 
lis veillent à la bonne éducation des élèves, éducation à laquelle ils contri­ 
buent surtout par leur exemple. >> 

Ainsi s'exprime l'article 12 du règlement <l'ordre intérieur des athénées 
royaux. D'ailleurs, la mission éducative du professeur est inscrite à chaque 
page en quelque sorte des règlements auxquels sont sournis les établisse­ 
ments d'instruction moyenne; elle l'ait l'objet de la constante sollicitude du 
Gouvernement qui se tient au courant, put· les rapports de I'inspcctiou, des 
bureaux administratifs et des chefs d'établissement; de tout ce qui intéresse 
cette importante question et rappelle, quand il y a lieu, au persunnel ensei­ 
gnant, ses obligations à cet éga1·d. 

Dans cet ordre d'idées, on doit considérer comme un indice de bon augure 
lu diminution du nombre des punitions qui se constate dans plusieurs écoles; 
toutefois, il reste encore beaucoup à faire sous ce rapport d il ne sera pas 
inutile de consigner ici les princi pcs dont l'application est recommandée en 
cette matière. 

~ni. les professeurs ne den-aient pas perdre de vue qu'il faut, autant <flll' 

possible, conduire les élèves par le sentiment dL1 devoir et le goût <lu tra­ 
vail; la punition est une mesure cxccptiuunelle qui doit forcer, dans certains 
cas, l'élève à réfléchit· et à s'amender; elle ne doit pas devenir au moyen 
habituel de discipline. 

L'article 24 du règlement d'ordre intérieur spécifie que les punitions sont 
accompagnées de tâches extraordinaires, qui seront choisies de façon à 
tourner au développement intellectuel et moral de l'élève et it le retarder le 
moins possible dans ses études. Il dit aussi que les professeurs devront cor­ 
riger avec soin les tâches extraordinaires imposées aux. élèves. 

Cl's prescriptions peuvent paraître plus ou moins banales; 1l n'en est pas 
moins vrai que la façon dont clics sont observées mérite toute l'attention 
des chefs d'établissements, eu égard li leur action éducative sut· les élèves. 

1' 
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Mais l'influence de l'école ne doit pas être circonscrite au temps de la pré­ 
sencc de l'élève en classe. Elle peut, elle doit l'accompagner au delà : A cet 
ordre d'idées se rattachent notamment les instructions données par le Gouver­ 
nement concernant les conférences antialcooliques et la protection <les ani­ 
maux. 

Conférences antialcooliques. - Les conférences sur l'abus des boissons 
alcooliques sont régulièrement données aux écoles moyennes. 
llnc circulaire en date du !5 mars 1896 a complété comme suit les instruc­ 

tions contenues dans la circulaire du 9 mars {894; 
1° Les professeurs doivent saisir toutes les occasions qui se présentent 

l'our combattre l'alcoolisme. 
2° Le nombre de conférences parait devoir être limité à trois par classe 

'· ou par groupe d'élèves, données de préférence aux approches des vacances. 
Le caractère de ces conférences devra être celui d'une causerie simple et 
pratique à la portée <le l'intelligence de tous les auditeurs; 

5° 11 y a lieu de laisser subsister les sociétés scolaires de tempérance où 
clics sont établies, mais il n'y a aucune nécessité de les imposer. · 

Les rapports des directeurs attestent que les conférences antialcooliques 
sont suivies par les élèves avec une attention soutenue, un réel intérêt et 
qu'elles produisent des effets salutaires. 

Protection des animaux. - Il est expressément recommandé au personnel 
enseignant des écoles moyennes d'user de son influence sur les élèves aliu 
de leur inculquer des sentiments de bonté et de douceur envers les ani­ 
maux, de développer dans leur cœur un intérêt sympathique qui les détourne 
de toute velléité d'exercer des cruautés sur les animaux et les dispose, au 
contraire, à se montrer envers eux bons et humains. 

Durée des vacances. -Aux termes des prescriptions réglementaires exis­ 
tantes, lès grandes vacances, dans les écoles moyennes, peuvent avoir, au 
maximum, une durée de sept semaines environ, ce qui doit être considéré 
comme amplement suffisant. 

Chaque année, cependant, un certain nombre de bureaux administratils 
invoquent des prétextes quelconques pour fixer la distribution des prix 
avant la date réglementaire et augmenter de cette façon la durée des 
vacances que des parents trouvent déjà trop longues. 

H.ccommaudation leur est faite, par circulaire du 21> juillet 1896, de ne 
plus s'écarter à cet égard des règlements à l'exécution desquels ils ont spé­ 
cialement la mission <le veiller. (Annexe LXII, p. 66.) 
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Tableeu. indiquant le nombre des diplômes délivrés dans chaque école moyenne à la fin 
<les trois années scolaires : 

A'l■ÉlVÉE8. l •-•··· _ , ._. _ , . 
Aerschot 

Alost •• 

Ancienne 

Anvers • 

Alh •.• 

Beaumont. 

Beauraing. 

Binche •. 

Blan ken herche. 

Boom .•••• 

Braine-Je-Comte • 

Chàlelet. 

Cinty .•• 

Courtrai • 

Couvin • 

Dinant 

Fleurus. 

Flobecq. 

!-'lorennes • 

Fontaine-l'Evêque • 

Fosses . 

Furnes . 

Gand •• 

Gosselies 

llJI. • . 

Hasselt . 

l-loudeng 

Huy •• , 

Jodoigne 

Jumel. . 

Laeken . 

La Louvière . 

2 

u 

)J 

4 

7 

5 

8 

7 

7 

18 

12 

5 

0 

u 
8 

7 

re 

2 2 

0 s 

" 4 

0 7 

6 6 

5 6 

3 5 

4 2 

4 6 

0 8 

5 10 

lS 2 

10 8 

3 

2 10 

6 2 

4 2 

4, 3 

2 8 

7 8 

0 3 

5 8 

3 3 

3 4 
p ~ 

12 8 

0 16 

• 
5 5 

8 6 
12 10 

0 li 

u 0 

18 il 
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luire du 5 mars 1896, relative Î\ cet objet, s'applique à toutes les institutions 
d'enseignement moyen de l'État. (Annexe, XLIV, p. 46.) 

Les directrices doivent fournir tous les ans un relevé des cumuls d'après 
le modèle arrêté par le Gouvernement. Circulaire du 12 mars {894. (Annexe 
XX, p. 29.) 

Distinctions honorifique«. - La médaille cm que de 1re classe a été 
décernée à: 
4 directrices; 
! régente ; 
5 institutrices. 
ta croix civique de 2c classe a été décernée à un concierge d'école 

moyenne de filles. 

Titulaires honoraires. - Le titre honorifique de leurs fonctions a été 
accordé, lors de leur admission à la pension: 

En !894, à : 
Mnio Ilcnrion-Ramelot (P.), directrice de l'école moyenne de l'Étnl, à 

A11dennc; 
M. Dcvigne (B.), maitre de dessin à l'école moyenne de l'État, à Dinant. 

En 1896, à : 
M. Danse (A.), maître de dessin à l'école moyenne de l'État, à Mons. 
En ! 89~, aucun titulaire n'a obtenu l'autorisation de conserver le titre 

honorifique de ses fonctions. 

Titulaires retraités. - Six membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'Étal pour filles ont été admis à faire valoir leurs droits à la 

. . pcnswn, savoir : 
En 1891, une directrice cl un maitre de dessin ; 
En i89tJ, une régc11te; 
En 1806, deux régcutcs et un maître de dessin. 

Démissions. - Démission de leurs fonctions a été, sur leur demande, 
accordée: en 1894, à une maitresse de musique; en i89a, à une institu­ 
tricc ; en 1896, à une régente. 

Décès, - Sept titulaires soul décédés pendant la période triennale: 
En 1894, une régente ; 
En f 89;',, deux régentes cl un maître de musique; 
En 1896, deux régentes et une institutrice. 

lllises en disponibilité de titulaires appartenant au pe1·s01t1tel des écoles 
moyennes de l'ltal pour filles. - Pendant les années !8f}4, f89o et {896, 
dix-huit titulaires en fonctions dans les écoles moyennes de l'État, pour 
filles, ont été mises en disponibilité, savoir : 
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.lTBF.NÉE8. , ......•... 189. -189~. ·••i-18••· 

V!rviers. . • • . . • . . . • . • . • . .••.• 8 fi 8 

Vilvonle ••••.•...•..•... .. 5 t 5 

Yirton .•.•.... ............ - . 6 7 .t 

Visé .••.•••.•.•..•...•.•• , 1t 12 7 

Walcm■rt .................... :s " 7 

Wai-e1llmc ..• . . . ......... . ... 13 6 !) 

Wane ....• . . . . . •. ......... iO ~I li 

Ypres ...•• .... - ............ 6 -i 3 

ÎOUUll, , •. .t63 4ïl 453 

Population des écoles nunjennes de l' /~'lat pom· gm-ço-ns. - Le tableau 
inséré aux Anncxrs (n° LXXXII, p. iOf) donne en détail le mouvement de 
la population des écoles moyennes de l'État pour garçons. 

11 accuse, pour· le 51 décembre de chacune des années comprises dansla 
période triennale, les chiffres suivants : 

Année;. Section moyenne. Section préparatoire. Total. 

1894. fl,954 7,284 !3,218 
189:J. 6,022 7,416 15,438 
1896. 6,2{ 1 7,a7t 15,782 

A la date du :H décembre i 896, la population totale des écoles moyennes 
de l'État pour garçons était répartie par province, savoir : 

Anvers ·1,624 élèves. 
Brabant . 2,'228 
Flnnclrc occidentale 7 42 
Flandre orientale . 1,561 
Hainaut . 
Liégc. 
Limbourg 
Luxembourg 
Namur 

5,(H6 
2,014 
804 
575 

f ,020 

Tuux des rétributions scolaires. - Aux termes de l'article f I du règle­ 
ment organique des écoles moyennes de garçons, le taux de la rétribution 
des élèves est proposé par le bureau administrutif cl arrêté par disposition 
ministèrielle, 

Le produit de cette rétribution fait partie des recettes destinées à couvrh 
les dépenses générales de l'établissement. Pendant la période triennale, le 
taux de ces rétributions était fixé comme suit: 

s 
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SECTION PMPAllATOIRE. SECTION MOYENNE. 

ÉTABLISSEMENTS. fre 2• 3• •• tr. !• 3• 
année. année. année. année. année. année. année. 

Francs. Francs, k'rancs. Prancs. Frane• Francs Frane5. 
Anvers .•.•.• 60 J 60 • 64 . 64 J 68 • 7! • 7! t 

Boom •••••• 20 )) !0 • !0 • %0 • 45 • 45 • '5 J 

Anvers ••..•• Lierre(') . •. . . 30 • 30 D 36 J 36 , 4! • 4! J u , 
J 

72 : ~lalines ••••• 72 • H » 72 • 72 , 7! . 72 • • 
, Turnhout. ••.• 18 , 18 J 18 J 18 • 40 t 40 • -40 , 
Aerschot. • ••• n D u . 18 ) 28 J 40 1 40 , 40 1 

Diest. . . . ... 12 D u J u » u J 18 • 18 • 18 t 

Bol •••.... 18 D 18 J Hl • 18 - 86 D 48 • 48 J 

Jodoigne •• . . . 2-i » u D 30 • 30 • 36 , 42 • 48 , 
Brabant. . . . .• Laeken ... ... 3f, D 36 » 36 1 36 • 60 • 60 , 60 , 

Louvnin ..•• , 48 D GO » 60 J 60 1 60 • 60 1 60 • 
Schnerbeek. . . • 60 D GO • 60 • 60 • 60 J 60 • 60 J 

Vilvorde .... 40 D 40 • 40 , ~o • 40 ) 40 J 4(1 , 
wuvre , • • . . . 15 • 15 D 15 • t5 , !I J 21 • !t J 

~ Blankenhergns •. 
~ 

30 30 30 » » • ) ) , • 
Bruges .•••.• 52 D 52 • 52 • 5! ) 52 J 52 D 5! J 

Courtrai .•..• 2-i D u » %4 D u J 36 , 36 1 36 , 
""'" 000;0,01,1,. ( '"'"". • • . . • 19 80 19 80 25 80 25 80 30 » 40 80 40 80 

llenin •••••• l!4 D !4 D 24 D 24 » 36 J 36 J 36 ) 

• Nieuport .•..• !4 » 24 • 2-! , !4 ) 48 J 48 » 48 J 

Ypres .•.... 24 " 24 » ~4 » !4 J 36 » 36 J 36 J 

1 
Alost l', ..... 44 )1 44 » 44 • 44 , 4-i ) 44 , 44 t 

Gand ......• 50 B 50 » 50 • 50 J 6~ 1 64 • 64 , 
l Lokeren •.••. 20 " !O » 20 D !0 » 45 • 45 » 4~ J 

Flandre orientale •. Ninove. • . . . D )1 » J u • 30 ) 36 J 

J Renaix. • . • .• 18 )) 18 » 18 » 18 • 24 t 36 • 48 t 

1 

Saint-Nicolas p) .• 30 )) 30 • 30 » 30 )) 50 » 50 t 50 t 

Termonde . ... 36 • 36 • 36 M 36 • 48 • 48 • 48 , 

(1) Cette rétribution n'est pas perçue pour le mois Je septembre , die est réduite <le moitié 
pour les mois d'avril et d'août. 

(
1
) Une réduction de 11 francs est accordée en faveur des fils de fonctionnaires de l'État cl 

des frères d'un élève payant le minerval normal. 
(
3
) Les élèves de la section préparatoire payent, on outre,~ francs pour le chauffage, Ceux 

de lu section moyenne payent 5 francs. 
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SEr.TION PllÉPARATOIRE. SECTION MOYENNE. 

ÉTABLISSEMENTS. 1 
\ re 2• 3• 4• \ rë 

2• 1 3° 
année. année. année. année. année. année, année. 

/ 1\ th . . . .... 
Francs. Francs. Francs. Francs Francs Francs. Francs. 
24 » 24 l 36 » 3G • 48 )) 48 D 48 . 

Beaumont •••. 20 » 20 » 20 » se » 32 J 32 » 3! » 

DinchlL ..... 24 D !4 » M » !4 ., 40 » ~o » 40 » 

Brnine-te-Comtc . 18 » 18 » 18 ~ ts D !4 » u » 30 Il 

Châtelet • . . • • 14 » :22 » ~6 • 26 )) 36 • 40 Il 48 • 
Fleurus . .... 1G » 1(; • 16 )) 1 û )) 32 . 32 • 32 " 
Flobecq .• , •. ~4 ! 24 Il 24 » 24 )) 36 » 36 " 36 » 
rontaine- l'Evèquo )) )) )) » 40 " 40 » 40 " 
Gosselies . ... t2 » u D 1~ » 18 " 30 Il 30 )) 30 " 
II onde ng-Ai merles. 30 )) 30 » 30 » 30 1) 40 • 40 " 40 " 
Jumel .••..• 1! ~ H » 16 D t8 » !4 D ~u Il !4 D 

llainaul •.•.. Ln Louvière • . . 30 » 30 » 30 D 30 » 40 » 40 . 40 Il 

Lessines . . ~ . . 24 » 24 )) 24 )) :u D 86 Il 36 » 36 » 
Leuze ...... 36 » 36 • 48 • 48 ) 48 • 48 > 48 • 
Mons(') ..... 48 )) 48 )) 48 D 48 V 48 » 48 • 48 • 
Pâturages • • • . 20 • !O » !0 D 24 » 30 » 36 . 40 • 
Pecq .••••. 1! ~ 1! )) u » 12 » 36 » 36 • 36 ) 

Péruwelz ...•. 3! » 32 )1 32 » 3! » 40 • 40 • 40 )) 

Quiévrain ... u )) 24 » !4 » 24 D 36 » 36 D 36 )) 

nœuir .....• 18 )) 18 1) 18 » 18 )) 30 1) 36 )) 36 1) 

Saint-Ghislain .. 28 » 28 )) 32 )) 3t }) 40 » 40 )l 40 » 

\ Soignies(') . . .• u » !4 )) !4 )) 32 Il 40 1) 40 • 40 • 
Thuin , .•.•. u )) 12 li t8 )1 i8 » 36 )) 36 )) 36 » 

, lluy .• ..... 30 » 30 )) 30 )) 30 )) 42 i 42 li u » 

Limbourg . . . 16 )) 16 » 16 D t6 • !0 )) 26 )) n » 

Seraing . .. 36 » S6 » 36 » 36 » GO » GO D 60 • 
Spa .••• .. 13 •> 13 )) 19 » t9 )1 21 » 31 )) 37 Il 

Liége , . • • l 
Stavelot ...•• 12 » u » 16 • 1il ' N )) 30 » 36 1) 

Verviers ('). . .. 36 )) 36 1) 36 D 48 D 60 )) 60 » 60 n 

Visé('), .••• t 12 )) 12 )) 12 )) 12 )) 30 )) 36 » 40 1) 

Waremme •••• 12 D 12 )) 18 D 18 )) !4 1 30 Il 36 » 

(1) Les fils de militaires ne payent que 5ü francs. 
(') Le taux de la rétribution scolaire est fixé à 50 francs pour les élèves qui suivent les cours 

de r-;,· et de 6° latine, annexés ù l'école moyenne. 
(
3
) Une réduction <le 2lJ p. c., pourra étre accordée si deux ou plusieurs frères fréquentent 

l'école. 
(') A la section préparatuirc, les élèves payent, en outre, 2 francs pour le cbnuflagc, s'ils 

fréquentent l'étude, et fr. H.iO, s'ils ne lu fréquentent pas, A l'école moyenne proprement dite. 
les élèves payent, en outre, 5 francs pour le chauffage, s'ils fréquentent l'étude, cl:;! frnucs 
s'ils ne la fréquentent.pas. 
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tTAIILISSEMENTS. 

Limbourg .•. · l Hasselt 

Macseyck. 

Saint-Trond. 

Tongres (') . 

tu H· mbou rg 

~!arche (') . 

Neufchâteau 

Salnt-Ilubert 

1 vmon . 

/ Andenne. 

neauraiog 

N:.mur. 

Ciney(') . 

Couvin. 

Dinant . 

Florennes 
' 

/
\ ::s~:sr. 

Philippeville 

Bochelor t (') 

\ Walcourt. 
\ 

( I.XXII ) 

SECTION PHÉPA l\ATOlllE. 1 SECTION MOYE'IN~;. 

1re 1 2• 1 5• 1 4° 
1 rc 2• 5• 

année. année. année. année. année. année. année. 

francs I'mncs francs. Pranes. Francs. }' rnnes. Francs. 

36 )1 36 ~ 36 )) ,36 » 40 » 40 )) 40 » 

6 » 6 ) G )) 6 » H » 24 ) 36 ~ 
H D !2 )) 2!,. 22 » !2 )1 22. » n • 
~o )) 20 ' 24 )1 !~ )) 33 )) 32 )) 3! » 

Par mois : 1 à 6 francs. 

r-,oncs. 1 I'rancs. rrancs; Fr,ncs: I'rnnes. rrnncs F r~n('• 
U 1) 18 » !4 » 30 . 40 )1 40 )) 40 )) 

n )) u » u )) H )) l!4 » 'U )) 24 

40 )' 40 » 40 )) ~o » 40 » 40 » 40 ): 

,o » 20 • .!4 » 24 Il 28 )) 32 » 36 ): 

16 . 16 )) 16 1) 1G 1) 30 )) 30 )) 30 

D 

1 

)) t . 3G . :,6 » 36 

)) )) )) )) 30 » 30 )) 30 

16 D 1 16 » ~o. >> 24 )) 30 . 30 » 30 

» 1 • 1 ., )) 24 )) 24 » 24 

12 D 1 1 2 )1 i:2 1) 24 ., 3! » 3! )) 3! 

3G 

~ 1 

36 » 36 Il 36 » 3G 1) 36 )) 36 

18 18 » 18 )) 18 » 2! Il 24 • 26 

• 1 )) • )) )1 li » 

)) 1 )) )) )) 18 )) 24 )) 36 

Produits des rétributions scolaires. - Le produit des rétributions sco­ 
laires dans les écoles moyennes de l'État pour garçons s'est élevé à : 

En 18U4-. . • . fr. 350.776 8;$ . , 

·189~. . 558,147 93 
1896. . 3~H,241 82 

Admissions gratuites et à prix réduit.- L'octroi de ces faveurs est. soumis 
aux. mêmes règles que celles qui sont appliquées en cette matière dans les 
athénées royaux. 

Dans les écoles moyennes pour garçons, établies dans les villes sièges d'un 
athénée royal ou d'un collège communal subsidié, le maximum des admis- 

- - - - --- ------------ 

(1) Chauffagc : section préparatoire, fr. 1-150, section moyenne, 5 francs. 
(2) Le taux de la rétribution scolaire pour les élèves du 1°' cours de la section préparatoire 

est fixé ù 2 francs par mois. 
(3) A Cim-y, chaque élève paye, c11 outre, fr. 0-::iO pour l'encre. 
(~) A llochcfort, où il existe une fondation d'instruction, le taux de la rélrihution scolaire a 

été fixé par an cl par élève : 1° ù H> francs pour les élèves solvables, domiciliés ù Iloehcfort ; 
2" ii 2~ francs pour les élèves étrnngers ù la localité. 
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sions gratuites est lixé an !0° du nombre total des élèves ; dans les autres 
écoles moyennes au 7° de la population scolaire. 

Il a été accordé en : 

f894. 
i89;S. 
f896. 

Soit pour la période triennale un total de 

Admissions 
gratuites. 
1,481 
1,586 
1,408 

4i27~ 

Admissions 
à prix réduit. 

f ~:f.;J9 
1 ~;;54 
1~744 

4,7'?,7 

Des questions d'interprétation ont été tranchées par circulaires du 4 jan­ 
vier f 894 et du 28 février -189;5~ insérées aux Annexes du présent rapport. 
(N° XIV, p. 24; n° XXVIII, p. 5~.) 

Bourses d'études sur le Trésor public. -- Une somme de 55~000 francs a 
été votée à chacun des budgets de -1894~ f 89~ et f 896 du Ministère de l'In­ 
térieur et de l'Iustruction publique, pour être répartie entre les écoles 
moyennrs de l'État, :1 titre de bourses d'études en faveur de certains élèves 
de ces établissements, dans les conditions ci-après énumérées: 
li est attribué une bourse de HSO francs et un tiers de bourse de 50 francs 

aux écoles moyennes ayant moins de vingt-cinq élèves; 
Une bourse de H5ù francs et une demi-bourse de 7;i francs aux écoles 

moyennes ayant de vingt-cinq à trente-cinq élèves; 
Une bourse de ·WO francs et deux tiers de bourse de ~0 francs aux écoles 

moyennes ayant de trente-cinq à quarante-cinq élèves. 
Deux bourses de WO francs aux écoles moyennes ayant plus de quarante­ 

cinq élèves. 
Il est loisible de proposer des bourses entières, des demi-bourses ou des 

tiers de bourse. 
Ces bourses sont réservées aux élèves de la section moyenne, à l'exclusion 

<le ceux de la section préparatoire, belges de naissance, dont lès parents 
n'habitent pas la localité, siège de l'école moyenne, et sont dénués de for­ 
tune. 

Elles sont conférées par le Gouvernement, sur les propositions des 
hureax administratifs, le directeur ou la directrice entendus, à des élèves 
qui se distinguent par leur conduite et leur application. 

Lesbourses deviennent vacantes par suite du départ de l'élève boursier, 
avant. la lin de l'année scolaire et ne peuvent être transférées à 1111 autre 
élève que pour autant que la demande de transfert soit faite avant la clôture 
de l'année scolaire et avant la liquidation des bourses .. Passé ce délai, les 
sommes devenues sans emploi font retour au Trésor. 

Des sommes de '.H,700 francs, ::51 ~27;j et :H .BOO francs ont été respective­ 
ment liquidées i, titre de bourses d'études, en 1891,, 189ü et ·1896, au profit. 
d'élèves des écoles movcnncs de l'État pour uarcous et 1>ou1· filles. ., t, . 

t 
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F. - I.OCAUX ET MATÉRIBJ, 

Les observations faites, à propos des locaux et du matériel des athénées 
royaux, concernent également les écoles moyennes de l'État pour garçons. 
Les communes, sièges de ces établissements, sont donc tenus de fournir des 
locaux convenables, munis d'un matériel en bon état et dont l'entretien 
demeure à leur charge. 

Les locaux mis ainsi à la disposition de l'État, pour le service de son ensei­ 
gnement, sont affectés à l'usage exclusif de l'établissement. 

Aux termes du paragraphe 5 de l'article 9 de la loi du HS juin i88f, le 
Gouvernement est autorisé à contribuer par des subsides aux frais de pre­ 
mier établissement et d'acquisition dn mobilier classique en faveur des athé­ 
nées et des écoles moyennes. 

Un crédit de 2:S.000 francs a été porté, à cet effet, au budget de l'exer­ 
cice 189~. 

CHAPITRE Ill 
ÉCOLES MOYENNES DE t•eTAT POUll FILLES. 

À. - ORGANISATION', 

Nombre des écoles moyennes de l'É'tot pour filles. - Le nombre d'écoles 
moyennes de l'État pour filles n'a pas changé pendant les années 1894, {89o 
et i896: 

Au 5 l décembre 1896, il existait donc 54 écoles moyennes, réparties de 
la manière suivante entre les neuf provinces : 

Anvers. 
Trois: Boom, Lierre et Malines. 

Brabant. 
Neuf: Bruxelles, Diest, Ixelles, Laeken, Louvain, Molenbeek-Saint-Jean, 

Schaerbeek, Tirlemont et Wavre. 

Flandre occidentale. 
Deux : Bruges et Nieuport. 

Flandre orientale. 

Trois : Alost, Lokeren, Tcrmonde. 

Hainaut. 
Neuf: Ath, Beaumont, Charleroy, .Jumet, La Louvière, Mons, Pecq, Péru­ 

welz cl Tournai. 
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Liéqe. 

Trois : Huy, Seraing et Verviers. 

Limbourg. 
Une : Hasselt. 

Luxembourg. 
Une: Arlon. 

Namur, 

Trois : Andenne, Dinant et Namur. 

Règlement organique. - Le règlement organique des écoles moyennes de 
l'État pour Hiles n'a pas été modifié pendant la période triennale. L'organi­ 
sation de ces établissements continue donc d'être réglée par l'arrêté royal 
du 4 août !881. 

La question des réformes à apporter à l'organisation des écoles moyennes 
de l'État, qui a été mise à l'étude, ainsi que nous l'avons signalé dans le cha­ 
pitre précédent, a également pour objet les écoles moyennes de l'État pour 
filles. 

Le rapport qui suivra celui-ci aura a rendre compte des mesures prises à 
cet égard. 

B. - PEI\SONNEL. 

11lode de recrutement du personnel. - cc Pour être nommée surveillante 
)) dans une école moyenne de filles, il faut avoir obtenu le diplôme d'insti­ 
)> tutrice. 

>> Le même diplôme peut donner provisoirement accès aux autres fonc­ 
)) tions dans ces écoles ; le Gouvernement est néanmoins en droit de sou­ 
)) mettre les postulantes à des examens complémentaires, dont le programme 
)) sera réglé par arrêté royal. 

n Un arrêté déterminera l'époque à laquelle les fonctions de régente et 
>J de directrice ne seront plus conférées qu'aux postulants qui auront obtenu 
>> le diplôme spécial justifiant de leur aptitude à remplir ces fonctions. •> 

Ainsi s'exprime l'article 6 de la loi du rn juin f88J. 
Nous avons constaté, dans les rapports précédents, qu'il a fallu, dans le 

principe, se contenter d'insututricos primaires pour la composition du per­ 
sonnel des écoles moyennes de l'État pour filles. 

Aucune modification n'a été apportée à l'état de choses existant et, comme 
par le passé, le diplôme d'institutrice peut toujours donner accès aux fonc­ 
tions dans les écoles moyennes de l'État pour filles. Cependant, en fait, 1<· 
Gouvernement a adopté comme règle presque invariable de ne plus conférer 
les emplois de directrice et de régente dans les écoles moyennes de l'Etat 
pour filles qu'à <les personnes munies du diplôme définitif de régente <l'école 
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moyenne. Cette règle s'imposait d'ailleurs, car les sections normales 
moyennes de l'Êtat de Liégc et de Bruxelles et les sections des écoles nor­ 
males libres ont formé dans ces dernières années un nombre considérable de 
régentes diplômées, en sorte que le recrutement du personnel est assuré 
bien au delà des besoins du service. 

Le Gouvernement, en 11e nommant plus dans les sections moyennes que 
des personnes munies du diplôme de régente, relève le prestige du personnel 
et assure d'une manière plus efficace l'exécution des programmes. 

Dispenses de diplôme. - Aucune dispense n'a été accordée pendant la 
période triennale à des membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de n:tat pour filles. 

JJ1utotions. Nominations. - Ici également les nominations et les mutations 
se font, autant qur possible, pendant la période des vacances. 
En règle génél'ale~ les débutantes, même celles munies du diplôme défi­ 

nitif de régente d'école moye11nr, sont d'abord attachées en qualité d'institu­ 
trices à une section préparatoire d'école moyenne. 

Ce passage dans les classes inférieures constitue pour elles une sorte de 
stage qui les forme rapidement à l'art d'enseigner et qui les habitue à main­ 
tenir une bonne discipline. 

Le Gouvernement n'a qu'à se louer de cette manière de procéder qui est 
également appliquée dans les écoles moyennes de l'État pour garçons. 

Une autre règle invariablement suivie dans les écoles moyennes de l'État 
pour filles, comme dans les mêmes institutions pour garçons et dans les athé­ 
nées royaux, est de ne jamais promouvoir un titulaire, sur place, aux fonc­ 
tions de <li rectrice, <le directeur on de préfet des études. L'intérêt de l'auto­ 
rité du non veau chef explique suffisamment cette procédure. 

Obligation de soumettre leur nomination cm timbre eiaraovdinaire. - 
Les membres du personnel des écoles moyennes de l'État pour filles sont 

obligés comme tels, an même titre que tous les agents de l'État, à soumettre 
leur commission au timbre extraordinaire. Cette prescription leur a été rap­ 
pelée d'une manière génér·ale par circulaire aux. bureaux administratifs datée 
du t8 juin 189a et déjà rappelée ci-dessus. (Annexe XXXlJ, p. 58.) 

A utorisaticn préalable exigée pour offrir des travaux scientifiques ou liuë­ 
raires e11 iumvmaqe à des :;ouverain8 ou gouvernements étranyers. - Déco­ 
rtüunis étranqère«. - L'tnterdiction d'offrir des travaux. scientifiques ou 
littéraires en hommage à des souverains ou gouvernements étrangers, sans 
autorisation préalable, de même que la défense de solliciter des décora­ 
tions étrangè1·es s'applique à tous les fonctionnaires et agents ressortissant 
au Départcmcut de l'Interieur et Je l'Instruct ion publique. La circulaire <lu 
i6 novembre {89G, annexe XLI. pugc 44•, s'adresse doue également aux 
membres <lu pcrsouuel des écoles moyc11ucs de l'ÉlaL pour filles. 



( LXXVII ) [ N° 173. l 
Résidence des membres du personne}. - Comme pour les athénées 

royaux et les écoles moyennes de l'État pour garçons, les membres du 
personnel enseignant des écoles moyennes de l'État pour filles doivent rési­ 
der dans la ville ou la commune siège de l'établissement auquel ils sont atta­ 
ehés. (Annexe XV, p. 2~.) 

/Jlcsutes prises pour panr aux absences trop fréquentes des membres du 
personnel. - Tout cc qui a été dit ci-dessus il cc sujet s'applique également 
aux écoles moyennes de l'État pnnr filles. C'est surtout dans ces instiLutions 
que le Gouvernement a eu n constater un réel abus en matière d'absences. 
JI se plait à croire que les mesures prises et, surtout, le bon esprit qui 
anime en général les membres du personnel, le sentiment du devoir, remé­ 
dieront à une situation fâcheuse pour les intérêts de l'enseignement. Nous 
rcnvovons à la circulaire, déjà citée, du 51 mai 18!)4 (Annexe XXII, 
p. 5i et à celle du 5i juillet 1894 (annexe XXV: p. 53). 

Demandes d'agents temporaires.>: Il est de l'iutérèt des membres duper­ 
sounel enseignant de suppléer, autant que possible, leurs collègues momen­ 
tanément absents. En effet, les intérimaires absorhcnt d'importantes res­ 
sources budgétaires; en restreignant les demandes d'agents temporaires, le 
Gouvernement peut accorder dans une plus large mesure les augmentations 
facultatives de traitement prévues par les arrêtés organiques. C'est ce que 
la circulaire <lu51 janvier 1894 acgalement rappelé aux écoles-moyennes de 
l'Etat pour iillcs. (Annexe XVI, p. 26.) 

Cor1'espondance administrative des directrices. - Correspondance avec 
l'tnüorit« supérieure. - Les instructions dont il a été parlé au chapitre pré­ 
cédent, rappelant que la correspondance administrative des directeurs doit 
être adressée au chef du Département et que la correspondance des membres 
du personnel enseignant avec l'autorité supérieure doit passer par l'intcrmé­ 
diuire <lu chef hiérarchique, s'applique également aux écoles moyennes de 
l'Etat pour fülcs. (A.nncx.e LXV, p. 68.) 

Il en est de même de la recommandation faite aux chefs d'établissements 
d'enseignement moyen de traiter par lettre spéciale les affaires qui ne sont 
pas connexes entre clics. (Aunexes XXX, p. 56 et 11° XXXIV, p. 59.) 

Tableau destiné à renseiqner le Gouvernement sur la valeur, le zèle et 
l'exactitude de chacun des membres dn personnel. - Feuilles de siquole­ 
meut, - Ln circulaire du 20 juillet 1896, Annexe LXI, page 6;S, et celle du 
26 novembre !896, annexe XLVI, page 68, s'appliquent l'une et l'autre 
aux écoles moyennes de l'État pour filles. Nous en avons indiqué la portée 
au chapitre des écoles moycunes de l'État pour garc_:ons. 

Cumuls. - Aussi bien dans les écoles moyennes de l'État pom filles, que 
dans les utliénc'•cs revaux cl dans les écoles movcnncs de l'État 1>ot1r carcons J • t, . , 

il y a lieu, dans l'intérêt de l'enseignement, d'éviter les cumuls. La circu­ 
u 
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ATBÉNÉE8. r . .: "•-1 1 •••••••••• 

Lêau ••. . t 2 

Lessines •. 6 " 5 

Leuze •• . . 3 5 6 

Lierre .. .. 6 9 8 

Llmbourg . . . . . 6 6 9 

Lokeren. . 2 9 6 

Louvain .• . . 6 5 5 

Maeseyrk . ' '! 5 

Malines. :s 4 4 

Marche. 5 " 4 

Menin 3 " 3 

Mons. 0 -' 
Namur . ' '! 6 

Neufchâteau. . . . . . 3 3 6 

Nieuport •. .. . . . ' i 5 

Ninove ..••...••.••.•.••• . . • 4 t 

Pâturages. .. 0 5 3 

Pecq •.. 5 5 8 

Péruwelz. . tO 0 8 

Philippeville. 3 5 

Quiévrain. . 11 3 5 

Renaix • . . . 0 5 0 

Rœulx: • . . . . . . 10 tO • 
Rochefort. . 5 tt 6 

Saint-Ghislain . . . 5 11 9 

Saint-Hubert, . 4 7 2 

Saint-Nicolas .. 5 9 ~ 
Saint-Trond. 2 5 3 

Schaerbeek . 7 16 17 

Seraing .• . 13 21 14- 

Soignies. 5 5 8 

Spa .•. 8 2 5 

Stavelot. 10 7 10 

Termondc . 4 5 2 

Thuin .. . 0 2 9 

Tongres .•• .. 1 

1 

» 

Turnhout , 5 5 1 0 
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A. Pour cause de maladie : six régentes, neuf institutrices, une maitresse 

d'anglais. 
B. Pour motifs de convenance personnelle: une régente. 
C. Dans l'intérêt du service : une institurice. 

Titulaires déchargés de leurs fonctions. - Durant la période triennale, 
quatre titulaires ont été, sur leur demande, déchargés de leurs fonetions. 
savoir: 
En -1890, un chargé de cours ; en {896, deux maîtresses de dessin cl une 

maîtresse de musique. 
En 1894~ une directrice a été, sur sa demande, nommée régente dans 

une autre école moyenne. 
En 1896, une régente a été attachée à l'enseignement normal primaire. 

Serment. - Tous les membres du personnel enseignant et administratif 
des écoles moyennes de l'État pour filles, sont tenus <le prêter le serment 
prescrit pa1· l'article 2 du Congrès national du 20 juillet i85i. 

Les instructions en celte matière, reproduites dans les rapports antérieurs, 
n'ont pus été modifiées. 

C. - TRAITE'.\ŒNTS. 

Traitements du personnel enseignant. - C'est toujours l'article â dt! l'ar­ 
rêté royal organique du 4 août 1881 qui règle le taux des traitements du 
personnel enseignant des écoles moyennes <le l'État pour filles, corformé­ 
meut au tableau ci-après : 

FONCTIONS. 1 .,,,.,. •1::xI■u■. 

D irec lrice • • • . • . . 
(Classe unique.) 

Ué&c11tc de: 
2• classe. 

1re - • 

Insütutrice de ; 
2• classe. 

1re - . . .. 
Professeur, porteur du diplôme d~ capacité pour l'enseignement du dessin, 

de la musique ou de la r,ymnasli11ue. • • • • • • . • • . • • . . • • • 
(Classe unique.) 

2,800 3,~00 

2,000 

1 
':%,\!00 

2,;jOO ~.500 

1,600 1,800 

2,000 ~.~oo 

900 1,100 

Rappelons que les directrices: les régentes et institutrices de seconde classe 
obtiennent le maximum du traitement après avoir joui pendant trois au s <lu 
traitement minimum cl que les régentes et institutrices de première classe 
peuvent obtenir lc traitement maximum après avoir joui, pendant f rois ans, 
du traitement minimum de cette classe. 
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Il en est de rnèrne des professeurs de dessin et de gymnastique. 
Aucune disposition n'a encore réglé l'organisation de l'enseignement de 

la musique et, dès lors, il n'existe que des maîtres de musique dont le trai­ 
toment reste fixé conformément aux anciennes dispositions sur la matière. 

Oc l894 à 1896, 71 régentes et 81 institutrices ont été promues à la pre­ 
mière classe; {2 régentes et f 2 institutrices de fre classe ont obtenu le 
maximum de traitement de celte classe. 

Traitements exceptionnels en vertu de l'article 7 de l'arrêté royal orga­ 
nique du 4 août J88f. - L'article 7 de l'arrêté royal organique des écoles 
moyennes de l'lttat, pour filles, en date du 4 août 188[, porte ce qui suit : 

« AnT. 7. Le traitement maximum des directrices, des régentes et des 
institutrices de première classe peut être augmenté de 200 francs au moins 
et de aOO francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral font 
preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionne les motifs de la 
>> mcsu re et est inséré in extenso an 111 oniteur . » 

Celte disposition n'a pas été appliquée pendant la période triennale. 

Rémunération. des professeurs qui remplacent les professeurs absents. - 
Le règlement des indemnités de suppléance se fait d'après les prescriptions 
de l'arrêté royal du 18 avril 1888 et de la circulaire ministérielle du 24 mai 
suivant, qui sont également applicables aux membres du personnel ensei­ 
gnant des écoles moyennes pour garçons. 

D. ENSElGNEl\fENT. 

__ ):,'lat de l'enseignement en général. - Nous pouvons dire des écoles 
moyennes de filles œ 4uc nous avons dit plus haut des écoles moyennes Je 
ga'Tçons. Les membres du personnel enseignant rivalisent de zèle dans leur 
labeur quotidien, <.:t trouvent dans les progrès constants de leurs élèves la 
récompense de leurs efforts. 

Langue française. ·_ Les résultats de l'enseignement du français sont 
généralement remarquables. Les jeunes filles rédigent avec plus <l'élégance 
et de correction que les garçons. Dans les derniers concours, leurs rédactions 
se distinguent par la richesse des couleurs, la grâce du style et la fraîcheur 
des impressions. 

Même dans les écoles de la région Ilaruande, la supériorité des jeunes 
filles est incontestable. Sans doute, la forme qu'elles donnent à la pensée est 
dépourvue de toute prétention ; mais leurs travaux dénotent une pratique 
assez aisée de la langue française et un vocabulaire assez abondant. 

Langue flamande. - Les résultats de l'enseignement de lu langue néer­ 
landaise sont satisfaisants, tant dans la région wallonne que dans la région 
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flamande. D'après les données du dernier concours général, lu moyenne des 
points obtenus dans cette langue par les élèves flamandes est de i6.6 sur5f>, 
soit à peu près la moitié; pour les élèves wallonnes, la moyenne est de 
12 points sur ms, soit un peu plus du tiers. Ces résultats sont de bon augure. 

Néanmoins, les observations que nous avons faites ci-dessus aux profes­ 
seurs des écoles moyennes de garçons sur la nécessité de la méthode directe, 
sont applicables aux régentes et aux institutrices. 

Histoire et géographie. - Les résultats de l'enseignement de l'histoire 
sont relativement peu satisfaisants. La cause en doit être imputée, non à 
l'absence de dispositions chez la jeune fille, mais à l'insuffisance des 
méthodes, et surtout à l'histoire-batailles qui constitue encore, au lieu 
de l'histoire naturelle de la société, le fond principal de l'enseignement 
historique. 

L'enseignement de la géographie a aussi peine à se dégager des liens de 
la routine. Sans doute, la plupart des élèves font les cartes avec beaucoup 
de soin et d' exactitude ; mais les mail resses, en général. s'attachent trop 
étroitement au détail et négligent ainsi les vues <l'ensemble. Il ne suffit pas 
de constater les faits, il faut en donner l'explication. La méthode d'observa­ 
tion et de comparaison est seule fructueuse. 

Mathématiques. - Les résultats en mathématiques ne sont guère satisfai­ 
sants. Une des causes de cette faiblesse réside dans le peu temps que 
l'horaire réserve à ce cours en troisième année d'études. 

D'autre part, on 11c rencontre pas toujours chez les régentes la sûreté de 
méthode, la propriété de termes, la gradation intelligente d'exercices que 
nous avons signalées à l'avantage des écoles moyennes de garçons. 

Sciences naturelles. - Des progrès sensibles ont été réalisés dans l'étude 
des sciences naturelles. Les élèves étudient avec plaisir la zoologie et la bota­ 
nique, et leurs cahiers sont tenus avec le plus grand soin. • Au concours général de !896~ les questions de physique et <le chimie ont 
été bien résolues; plusieurs travaux étaient mème remarquables.Toutefois, 
le jury a constaté que, dans quelques écoles, les régentes emploient et 
enseignent les formules et les équations chimiques pour '!X pliquer les réac­ 
tions qui se produisent dans les préparations. Selon lui, c'est donner une 
extension exagérée au programme : dans les écoles moyennes de filles, l'on 
doit se borner aux notions simples et pratiques. 

Commerce. - Ce cours, généralement bien donné, est suivi avec intérêt 
et fruit par les élèves. Les notions de comptabilité qu'elles y acquièrent sont 
suffisantes et peuvent leur rendre plus tard les plus précieux services. 

Ouvrages manuels. - Les cours d'ouvrages manuels et d'économie 
domestique ont pris ces dernières années <le plus en plus d'importance .• Les 
jeunes filles travaillent avec goùt et font de rapides progrès; cependant, des 

V 
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lacunes importantes existent dans cet enseignement: aussi, le G<:îuv~rnemcnt 
a-t-il décidé de mettre le corps enseignant à la hauteur de sa tâche en orga­ 
nisant des cours temporaires pour ces deux branches de l'enseignement. On 
pourra ainsi donner plus d'extcntiou a certains points du programme qui, 
jusqu'à présent, avaient été un peu négligés à cause de la difficulté où l'on se 
trouvait d'avoir des personnes compétentes. 

Les jeunes filles dont l'éducation tend à devenir de plus en plus pratique, 
trouveront dans ces branches si essentielles pour la femme, si pas une posi­ 
tion sociale, au moins un moyen de contribuer au bien-être de la famille. 

Dessin. - Dans la section préparatoire, l'enseignement du dessin se 
donne d'après les mêmes principes que dans la section préparatoire des écoles 
moyennes pour garçous, mais il faut reconnaîlre que ·les institutrices inter­ 
prètcnt, en générnl, mieux que les instituteurs, le programme-type de 1895. 
Toutefois, les résultats ne sont pas encore partout suffisants. 

Dans la section moyenne proprement dite, le programme est le même que 
celui des écoles moyennes pour garçons, et la plupart des faiblesses dont 
nous y avons fait ressortir l'existence nous frappent encore ici. Certaines 
parties du programme - abstraction fuite de quelques rares exceptions - 
donnent de faibles résultats. L'étude des projections et celle de la perspec­ 
tive sont dans cc cas. 

Le programme accorde, d'ailleurs, une importance trop considérable à 
ces branches dont les jeunes filles peuvent" se contenter de posséder les 
notions les plus élémentaires. Considérant que le but à atteindre dans l'en­ 
seignement du dessin doit diflérer notablement dans les écoles moyennes 
pour garçons et. dans les écoles moyennes pour filles, il serait logique de 
songer à une révision du programme de l'étude de ce cours dans ces der­ 
niers établissements. 

Le matériel et l'installation font parfois complètement défaut, mais il 
appartient aux bureaux administratils, d'ailleurs prévenus, de prendre 
l'initiative de combler une lacune dont dépend une partie importante du 
succès des cours de dessin. 

Proqranime des cours. - Le progl'amme suivi dans les écoles moyennes 
de filles est celui qui a été arrêté en 1888. 

Prescriptions communes aux écoles moyennes de garçons et aux écoles 
moyennes de filles. - Sont applicables aux écoles moyennes de l'État pour 
filles, les instructions relatives à l'enseignement portant sui' les points sui­ 
vants : 

Adoption, pour l'enseignement à donner en section préparatoire, du pro­ 
gramme-type arrêté pour l'enseignement du dessin dans les écoles primaires 
communales; 

Inscription d'un cours d'écriture an programme de la section moyenne; 
Décisions relatives au caractère obligatoire de l'cnseiguemeut religieux , 
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Instructions relatives à la rédaction du tableau horaire et à la répartition 
du travail entre les professeurs ; 
Instructions relatives à la limitation des devoirs à domicile. 
Il n'a été .pris, au sujet des questions d'enseignement, aucune disposition 

visant spécialement les écoles moyennes de filles. 

Instruaion« pour prévenir et combattre les principales maladies épidé­ 
miques et transmissibles. - Ces instructions sont contenues dans une bro­ 
chure publiée par le Ministre de l' Agriculture, à l'usage des administrations 
et du public, brochure dont trois exemplaires ont été adressés à chaque éta­ 
blissement d'instruction moyenne, avec recommandation au personnel de 
faire de l'examen de.cette brochure l'objet d'une conférence ad hoc. 

Ces notions sont de celles dont on ne saurait trop propager la connaissance 
et qu'il ne saurait être permis d'ignorer dans les établissements d'instruction 
moyenne. (Annexe p. ?S2.) 

Enseignement reliqieu», ,4 pplication del' article 8 de la loi du, 1 crJ uin 18:>0. 
- L'application de l'article 8 de la loi du i11r juin !8!:,0 est assurée dans 
5t écoles moyennes de l'État pour tilles sur 54. Il ne reste donc plus que 
5 établissements de cette catégorie où la loi ne soit pas exécutée à cet 
égard. 

E. BLÈVES. 

Règlement d'ordre intérieur. - Nous avons signalé, dans le chapitre con­ 
sacré aux athénées royaux, les instructions, décisions de principe, etc. rela­ 
tives au règlement d'ordre intérieur qui s'appliquent à tous les établissements 
d'enseignement moyen de l'État ; dans le chapitre consacré aux écoles 
moyennes de l'État, pour garçons, les renseignements du même genre qui 
concernent soit les écoles moyennes de l'État en général,soit les seules écoles 
moyennes de garçons. Nous compléterons ces indications en mentionnant ici 
une mesure qui ne concerne que les écoles moyennes pour filles et qui a 
rapport au mode de composition adopté pour le cours d'ouvrages manuels. 
Une certaine latitude avait été laissée jusqu'à présent au personnel ensei­ 
gnant quant au mode de composition adopté pour ce cours en vue des 
récompenses scolaires. L'expérience, ayant montré les inconvénients de ce 
système, une circulaire du f5 septembre 189~ établit comme règleuniforme 
qu'à l'avenir les travaux trimestriels compteront pour les deux tiers des 
points tandis que le tiers sera attribué à une épreuve en rapport avec les 
leçons données pendant le trimestre. (Annexe XXVII, p. ,11.) 

Diplômes de sortie. - Le tableau ci-dessous indique le nombre des 
diplômes de sortie délivrés, à la suite de l'examen réglementaire, à la fin des 
trois années scolaires !893-1894, 1894-!89~ et !89~-1896 : 
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<Ü •... 
'E ECOLES MOYENNES. 0 ••••-•s•• t8••-••ea 18e5-tl!IN ~ 
t 

1 

1 Alost • • . • • • • . • . • • • • • • • • . • • :s 3 6 
1 Andenne •..•.••...•.•••.••• 5 • :s 
3 Arlon ••••••••••..•••••.... JO 0 3 

" Ath •...•.•.••.••.•.•..... 5 6 3 

5 Beaumont. • • . . • • . • • . . • . . . . . ! 7 !S 

6 Boom •••••••..•••••••....• 3 7 • 
7 Bruge1 .... ............ . .. 8 5 !S 

8 Bruxelles • • . . . . ..••.. ...... 6 13 H 
9 Charleroy •..•. . . . . . . - .. . . . . ' 3 10 

10 lJiest . . . .. . . .. . . .. . .. . . . .. ... '! 2 2 
11 Dinant ...•...•.•.••.••...• 7 .1 1 
12 Hasselt . . . • . . . . . . ••.....•.• 3 • " 13 Huy ..••........•..•..•.. 7 u 0 
14 Ixelles .•.. . . . . . . . . .• . . . - ~ . ~ ,. 

10 ·> 
HS Jumet ...••..• • ..•..•. .... 6 !S 2 
16 Laeken ....... . . . . . . . . ... 10 3 " 
17 La Louvière .. ............... t Î 3 
18 Lierre. . . . . . . . . . . . . . . . .... 3 :s t 
10 Lokeren . . . . . . . . . . . . . " .... 3 • 3 

20 Louvain •.•...•...• ........ 5 6 8 

21 Malines .••... . . . .......... Il f 1 1 :s 
22 lrlolr.nberk ..•.•••••......•... 6 ., 5 

23 Mons .......•..•......• .. 9 10 10 

24 Namur . . . . . . . . . . . ..... 6 8 1:1 

25 Nieuport . . . . . . . .......... l 2 J 

~6 Pecq .•..•..... • • • , • ..... l2 3 • 
27 Péruwelz .•.... ............ 0 12 ï 
28 Schaerbeek . . • • • • • , . . . . . , . . . . 8 il il 
29 Seraing • . . . . • . • • • . . . . . . ..•. il 3 8 
30 Termonde •... . . . . . . . . ' .... 2 1 5 

31 Tirlernon l. . ........ ' .. ' . . . 2 2 l 

3~ 'l'ouruai. . . , . • • • • . . . . . . . ... 0 :s :5 
33 Verviers. . • . . . . . . . • . . • . . ...• 0 7 7 

3t Wavre •....•..•. , .•.. • • · • • 5 2 2 

Toutix ... ~Ol 180 18:S 
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Population des écoles moyennes de l'État pour filles. - Le tableau 
inséré aux Annexes (n<> LXXXIII~ p. {05) donne en détail le mouvement de 
la population des écoles moyennes de l'État pour filles. 
Il accuse. pour le 5! décembre de chacune des années qui font l'objet du 

présent rapport, les chiffres suivants : 

Années. secuon moyenne. Section préparatoire. Total. 

{894. f.995 5,6{0 5,603 
f 89;5. 2,032 5,671 !>.703 
{896. . 2,006 s.sss ~,604 

Au 5f décembre t896, cette population était répartie comme suit entre les 
neuf provinces : 

Anvers. 7!9 élèves 
Brabant . f,85N 
Flandre occidentale. 226 
Flandre orientale 4H 
Hainaut . 1,206 
Liége . 6fH 
Limbourg. . 205 
Luxembourg . . 66 
Namur. . . j97 

Taux des rétributions scolaires. - L'arrêté royal organique du 4 août f 88! 
ayant stipulé, dans son article f 4, que toutes les dispositions de l'arrêté 
royal du 50 juin i88 I, portant organisation <les écoles moyennes de l'État 
pour garçons, sont provisoirement rendues applicables aux écoles moyennes 
pour filles, c'est au bureau administratif qu'il appartient de proposer le taux 
de la rétribution des élèves. Une disposition ministérielle approuve les pro­ 
positions et fixe le chiffre <le cette rétribution. 

Le tableau suivant indique quel est le taux du minerval payé dans les 
écoles moyennes de l'État pour filles : 

w 
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! Boom ..• 
Anvers. . . . . . Lierre . . . 

Malines (i). 

Bruxelles. 

Diest. • 

Ixelles. . .. 
Laeken. 

Brabant. . { Louvain • 

:Molenb.-St-Jean (2) 

Schaerbeek. 

Tirlemont 

Wavre. 

~ Bruges •. 
Flandre occidentole. 

Nieuport. ! Alost •. 
Flandreorientale , Lokeren . 

Termonde 

Ath ••• 

Beaumont 

Charleroi, 

Jumet. 

Hainaut • . . .. / La Louvière. 

Mons. 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai ! a,, . 
Liégc . . . . . . Seraing 

Verviers 

Limbourg •.. 1 Hasselt. 

Luxembourg , 1 Arlon . 

) Andenne , 

Nrmur , • . . . . Dinant. . 

Namur. 

SECTION PR8PARATOIRE.' SECTION MOYENNE. 

ire 2• 3· ,I.e i,. '2• 3• 

année. année. année. année, année. année. année. - 
francs. Francs. Francs. France. Francs • Francs. 
20 ) 20 ) 20 J 20 J +6 ) +6 , 
24 ) 2t , 30 J 30 J 35 ! 311 • 
72 ) 72 ) 72 p 72 ) 72 J 72 • 
60 li i 00 » rno » -!00 J ~20 » i'.20 J 

24- J u " 24- . 2t , 'l+ J u • 
60 J 60 J 60 J 60 , 60 ) 60 • 
36 » 36 • 36 » 36 J 60 ) 60 » 

48 » 48 » 48 , 48 JI 60 ) 60 J 

40 , 40 , 40 . » 40 • ISO ) IIO » 

60 J 60 » 60 J 60 D 60 ) 60 , 
24 » 24 J 24 • 1!4 J 24 J 24 • 
Hl » 15 p 2t )) '.21 • 21 J 2t » 

80 ) 80 D 80 » 80 D 80 J 80 , 
24 )l 24 ) '2¼ ) '24 n 48 ., +8 J 

4HO 43 20 43 20 43 'lO 57 60 67 60 

20 > 20 » '20 » 20 J 45 J 45 » 

36 ) 36 » 36 » 36 » 48 1 48 » 

36 » 36 • 36 ) 36 p 48 " ,1.8 » 

> 1 • 1 36 • 36 » 
ff8 1 48 » 48 ) 4-8 » 60 • 60 ) 

tî » 4'.l 1 i8 , rn ) '.!4 D 2¼ ) 

30 • 30 » 30 » 30 » 40 » .50 , 
60 » 60 " 60 » 60 » 60 » 60 1 

, J D J t8 D 18 D 

24 > 24 » 24 I> 24 > 32 J 32 » 

';î D 72 » 7'l » 72 J 100 " tao ' 
40 D 40 • 48 , ~8 » 60 D 60 )) 

60 D 60 » 60 » 60 )) 80 » 80 D 

48 )) 48 » 48 » 48 » 60 » 60 » 

24 ) 24 » 'l,I. J '.24 » 2,1. » 21t D 

• 1 , D 36 1 36 )1 

16 , 16 » 20 Il 20 » 2,1. • 28 » 
~ » ) ) 30 » 30 » 

,.lu. " 3ô » 36 " 36 » 36 » 36 .» 

(1) Une réductlon de !I francs est accordée si deux ou rlusknrs sœurs suivent les cours de l'école, 
l~J Une réduction de 20 p. c, est accordée pour chaque enfant en plus de ln 11,émc Iumille. 

» 

D 

» 



TITBE Il. 
ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCfiON MOYENNE DIRIGÉS PAR LES COMMUNES 

ET ÉTABLISSEMENTS PATRONNÉS. 

CHAPITRE PREMIER. 

ÉTABLISSEMENTS COMMUNAUX SUBSIDIÉS SUR LE TRtS0R PUBLIC . 

.4. ÉTA8LISSEIUENTS CO!lMUNAUX SOBVBNTIONNÉS POUR GARi;:ONS, 

Nombre des établissements ecmmunan» subsidiés. -Au 5{ décembre {896, 
il y avait sept établissements communaux d'enseignement moyen du pre­ 
mier degré pour garçons, subsidiés sur le Trésor public; c'étaient les 
collèges communaux de Diest, de Nivelles, de Tirlemont, de Beeringen, de 
Bouillon, de Virton et de Dinant; à la même époque, il y avait cinq établis­ 
sements communaux d'enseignement moyen du second degré pour garçons, 
subventionnés sur le Trésor public; c'étaient les écoles moyennes A et B de 
Bruxelles, l'école moyenne de Saint-Gilles, l'école moyenne de Saint-Josse­ 
ten-Noode et l'école moyenne de Liège. 

Enseignement. -Il est bon de rappeler que les établissements communaux 
d'instruction moyenne subsidiés sur le Trésor public doivent, de par la loi 
du i er juin 18~0 (art. 29), accepter le programme d'études arrêté par le 
Gouvernement. Ils doivent soumettre à l'approbation du Gouvemcment les 
livres employés, les règlements intérieurs et le programme des cours. 

Ils sont soumis au régime de l'inspection de l'enseignement moyen 
(art. 54~ § 2) et doivent participer au concours géneral, institué chaque 
année, aux frais de l'État, entre les établissements d'instruction moyenne 
(art. 56). 

Ils sont soumis également aux prescriptions de la loi du H, juin 1883, 
réglant l'emploi de la langue flamande pour l'enseignement moyen dans la 
partie flamande du pays. · 

Eccamens de sortie des collèges communaux. - Diplômes. - Des examens 
de sortie sont organisés, à la demande des administrations communales, 
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Pour les écoles moyennes de filles, comme pour les écoles moyennes de 
garçons, le produit de la rétribution scolaire fait partie des recettes desti­ 
nées à couvrir les dépenses générales de l'établissement. 

Produit de la ·réfribution scolaire. - Ce produit s'est élevé aux sommes 
suivantes: 

En 1894 
En 189~ 
En {896 

. fr. 176,245 50 
{76,969 21 
l78,!'.S22 98 

Bourses sur les fonds du Trésor public. - Les règles auxquelles est sou­ 
mise l'allocation de ces bourses, sont. renseignées au chapitre concernant 
les écoles moyennes de garçons. 

Les sommes liquidées de ce chef en {894, f89f> et f896 y sont indiquées. 

Admissions g1·atuites et à prix réduit. - Les règles à observer sont les 
mêmes que celles qui sont appliquées, en cette matière, dans les athénées 
royaux et dans les écoles moyennes pour garçons. Toutefois: le maximum 
des faveurs de l'espèce, dans les écoles moyennes pour filles, est. limité, inva­ 
riablement, au septième de la population scolaire. 
Il a accordé en : 

!894. 
ts9rs 
!896 

Soit, pour la période triennale . 

Admissions gratuites. 
!>00 
478 
48a 

J,463 

Admissions à prix réduit. 
75{ 
747 
745 - 2,2~{ 

Locaux et mobilier. - Les dispositions concerna ni· les locaux et le maté­ 
riel, rappelées à propos des athénées royaux, sont applicables aux écoles 
moyennes de l'État pour filles. · 
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pour les élèves des collèges communaux des classes de rhétorique. Ces 
examens, qui sont d'ailleurs soumis aux mêmes conditions que ceux <les 
athénées, sont présidés par un inspecteur de l'enseignement moyen. 

S'il arrive que MM. les inspecteurs ne puissent remplir cette mission, elle 
est déléguée par le Ministre, sur l'avis de l'Inspection, à une des personnes 
proposées pour faire partie du jury comme membres choisis en dehors du 
personnel enseignant. 

Les diplômes sont rédigés d'après le même modèle que ceux des athénées, 
mais le Gouvernement ne fournit pas les formules; les administrations com­ 
munales doivent les faire imprimer à leurs frais. 

Voici le relevé des diplômes de sortie qui ont été délivrés dans ces établis­ 
sements à la fin des trois années scolaires dont nous nous occupons: 

NOMBRE DE DIPLO,\IES DÉLIVRËS E:'\ 
COLLÈGES CO!'rIMUN AUX. 

1803-189.(. 1 180!-189:S. 1 1805-1806. 
Observations. 

Beeringen .....• ... - - - Lo llrcl îrulique qa'il n'y a pas 
,u d'examen de sortie orgnuis~ 

Bouillon • . . . . . . . . . . t 3 - d'après les pre,criptions offi- 
clclles. 

Diest ... . . . . , . . . . t - - 
Dinant. . . • • . . . . . .. - '! t 

Nivelles ·• . • . . . . ... - - - 
Tfrlemont • . , • • • . . . . - - - 
Virion. .......... - - - 

TOTAUX, •• 2 5 i 

Examens et diplômes de sortie des écoles moyennes communales pour gar­ 
çons. - Des examens conduisant au diplôme de sortie peuvent être orga­ 
nisés dans les écoles moyennes communales, conformément aux prescriptions 
qui régissent les examens de sortie des écoles moyennes <le l'État. 

Les écoles moyennes de Saint-Gilles et de Saint-Josse-ten-Noode, sont les 
seules qui délivrent des diplômes réguliers. 

Ces deux établissements ont accordé les diplômes indiqués ci-après : 

Saint-Gilles . 
Saint-Josse-ten-Noode. 

En 1893-1894. En i89,H895. En t89:S-189S. 
iO i! ~ 
6 i 4 

Personnel. - La nomination des professeurs des établissements commu­ 
naux d'enseignement ruoven , subventionnés ou non sur le Trésor public, se 
fait. par les conseils communaux, conformément à la loi du 50 murs i 836. 
Ces nominations doivent être notifiées au Gouvernement. 

Les titulaires doivent être porteurs du diplôme prescrit par la loi pour les 
établissements d'enseignement moyen de l'État. 

X 
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Dispenses. - Des dispenses du diplôme légal ont été accordées à deux 
candidats non diplômés, pour leur permettre d'occuper respectivement les 
fonctions de directeur et de surveillant au collège communal <le Beeringen. 

Ces dispenses, accordées sur l'avis conforme <lu Conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne, sont strictement limitées aux fonctions rem­ 
plies par les intéressés. 

Professeurs décorés. - La croix. civique de f reclasse a été accordée à un 
ancien membre du personnel de l'enseignement moyen communal subven­ 
tionnésur le Trésor public. 

Serment. -Le serment constitutionnel auquel sont soumis tous les agents 
de l'État est également imposé aux professeurs des établissements commu­ 
naux d'enseignement moyen. 

Traitements. - Le taux des traitements des titulaires est fixé par les 
administrations communales. 

Population des étabiiswmeni« communaux subsidiés. - Les tableaux 
annexés au présent rapport indiquent les chiffres de la population scolaire 
des établissements communaux subsidiés pour garçons des deux degrés. 

D'après ces tableaux, cette population était. pendant la période qui nous 
occupe, savoir : 

Au 51 décembre 1894. 
f89?5. 
1896. 

Collèges, 

600 
6!H 
606 

Écoles moyennes. 

i 1491> élèves. 
i,oos 
11026 

Produit des rétributions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire 
dans les établissements communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le Trésor public est fixé par les administrations locales. 

La rétribution payée par les élèves a produit : 

En f894. 
En f89t>. 
En f896. 

Collèges. 

f 7 ,76:2 37 
18,48i tH 
20,402 40 

Ecoles moyennes. 

88,779 24 
86,612 o9 
86,404 f 4 

Admissions gratuites. - En accordant des subsides aux établissements 
communaux d'enseignement moyen, le Gouvernement se réserve le droit de 
faire admettre gratuitement un certain nombre d'élèves. 

Le nombre de ces admissions s'est élevé pendant la période triennale à : 

1894. 1805. 1896. Total. 
Collèges . Admissions gratuites . 2ft 203 203 6{7 

à prix réduit. 74 105 102 279 
Écoles moyennes ~ Admissions gratuites . . 167 reo J89 fH6 
pour garçons. - à prix. réduit. 228 250 240 698 
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Nombre des écoles moyennes communales pour filles.-Le nombre des écoles 
moyennes communales pour filles n'a pas changé pendant les années {894, 
f 89:î~ {896. 

Au 5{ décembre {896, il y avait donc six écoles situées dans les loca­ 
lités ci-après : Bruxelles (cours d'éducation B), Saint-Gilles: Saint-Josse­ 
ten-Noode, Vilvorde, Liége (institut), Liége (école moyenne communale 
professionnelle). 

Prescriptions légales auxquelles sont soumis les établissements communaux 
subventionnés pour filles. - Les établissements communaux d'enseignement 
moyen pour filles, subventionnés sur le Trésor public, sont soumis aux 
mêmes prescriptions légales que les établissements analogues pour garçons. 
Comme ces derniers, il faut qu'ils acceptent le programme d'études arrêté 
par le Gouvernement; que les livres employés, les règlements intérieurs, le 
programme particulier des cours, les budgets et les comptes soient 
approuvés par le Gouvernement; ils sont soumis à l'inspection et doivent 
participer au concours général entre les établissements d'instruction 
moyenne; le diplôme exigé des membres du pe~sonnel enseignant est le 
même que celui exigé dans les établissements de l'Etat. 

Examens et diplômes de sortie. - Le diplôme de sortie institué par le 
règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'État peut être décerné 
aux élèves des écoles moyennes communales qui ont terminé leurs études 
avec fruit. Des examens peuvent être organisés à cet effet: à la demande 
des administrations communales intéressées, dans les mêmes conditions que 
ceux des écoles moyennes de l'État. Le jury est, en général, composé de la 
directrice et des régentes, sous la présidence de l'un des inspecteurs de 
l'enseignement moyen ou d'un délégué spécial. 

Les écoles moyennes communales pour filles de Saint-Gilles, de Saint­ 
Josse-teu-Noode et de Vilvorde sont les seuls établissements de cette caté­ 
gorie où des examens conduisant au diplôme de sortie ont été organisés 
conformément aux prescriptions réglementaires. • 

De même que dans les écoles moyennes de garçons, ces examens ont été 
présidés par l'échevin de l'instruction publique de la commune, délégué à 
cette fin par le Gouvernement. 
li a été décerné à la suite de ces examens : à Saint-Gilles, 10 diplômes 

en 1894; 5 en 189a et 14 en !896; à Saint-Josse-ten-Noode, 8 diplômes 
en 1894; 10 en 1890 et 7 en 1896; à Vilvorde, un diplôme a été décerné 
en !894. 

Personnel, - C'est la commune qui nomme les membres du personnel 
enseignant des écoles moyennes communales pour filles, conformément à la 
loi du 50 mars {836. 

Serment. - Le personnel est soumis au serment, conformément à l'ar­ 
ticle 17 de la loi du Hi juin 188L 
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Traitements. - Le taux des traitements est fixé par les administrations 
communales. 

Population. - Les établissements communaux d'instruction moyenne du 
second degré pour filles, subventionnés sur le Trésor public, comptaient la 
population suivante : 

Au 5i décembre f894 
t89f> 
{896 

Section moyenne. Section préparatoire. 
7f 5 1>95 
702 füS2 
742 6HS 

Total. 
f ,506 
t ,254 
t ,51>7 

Produit des rétributions scolaires. - C'est l'administration locale qui fixe 
le taux de la rétribution scolaire. 

Pendant la période triennale cette rétribution a produit, savoir : 

En 1894 
En t89f> 
En 1896 

. fr. !09,füH H 
t09,4{6 66 
t 10,090 as 

Admission gratuites et à prix réduit. - Le nombre des admissions gratuites 
et à prix réduit, dans les écoles moyennes communales pour filles subsidiées 
sur le Trésor public, pendant la période triennale, a été de : 

en t894 
en 18911 , 
en {896 . 

Total. 

Admissions gratuites. 
187 
205 
2!9 

609 

Admissions 
à prix réduit. 

225 
182 
180 

~8~ 

ClJAPITRE Il. 
ÉTABLISSEMENTS EXCLUSIVEMENT PROVINCIAUX OU CO\l\1UNAUX POUR GARÇO:'i'S El' 

POUR FILLES. 

L'article 50 de la loi du i er juin i8a0 permet aux provinces et aux com­ 
muncs, soit seules, soit aidées de la province, de créer ou d'entretenir des 
établissements d'instruction moyenne du premier et du second degré, dont 
elles ont la libre administration. Elles doivent se conformer, à cet effet, aux 
conditions exigées par les articles 6, 7, 8, 9 et 10 de la même loi. 

Aucune province 11i commune n'a profité de la faculté que lui laisse 
l'article prérappclé de la loi. 
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CHAPITUE Ill. 
ÉTABLISSE~IEN'TS PATRONNÉS PAR LES coaauxss. 

Aux termes de l'article 2 de la loi du 111r juin i8;j0, la commune dans 
laquelle il n'a été établi, ni un athénée royal, ni un collège communal, peut, 
avec l'autorisation du Roi, la Députation permanente entendue, accorder, 
pour un terme de dix ans au plus, son patronage à un établissement 
d'instruction moyenne, en lui attribuant des immeu bles ou des subsides. 
Les établissements de celte catégorie sont soumis au régime d'inspection. el, 
en cas d'abus grave ou de refus de se soumettre aux prescriptions de la loi, 
les subsides et la jouissance des immeubles sont retirés par arrêté royal, 
le conseil communal entendu et sur l'avis conforme de la Députation 
permanente. 

La loi du !~ juin 1881 restreignit cette disposition en spécifiant que les 
patronages existants pourraient être continués ou renouvelés pour un terme 
de cinq ans au plus cl qu'il ne serait plus autorisé de nouveaux patronages. 

La loi du 6 février !887 rétablit l'état de choses consacré par celle du 
i er juin iS:50. 
Pendant la période triennale, les conventions de patronage ci-après ont 

été approuvées : 
t O Par arrêté royal du 20 septembre 1894, une nouvelle convention pour 

Je patronage du collège de Herve. 
Cette convention expirera le i er octobre !899. Pour les termes et condi­ 

tions de la <lite convention, vofr l'annexe II, page 4. 
'.2° Par arrêté royal du 2~ mai 189:$, une convention pour le patronage de 

l'école moyenne de Saint-Joseph, à lseghem. 
Cette convention expirera également le .fer octobre 1.899. Fofr annexe III, 

page 6. 
5° Par arrêté royal du 9 novembre 1896, une nouvelle convention pour 

le patronage du collège de Saiut-Trend. 
Cette convention expirera le fer octobre !906. Foir annexe VIII, pageiO. 

Nombre des établissements patronnés. - Au 3{ décembre 1896. il y avait 
huit collèges patronnés, savoir: 

Le collège patronné de Gheel. 
de Hérenthals. 
de Courtrai. 
de Popcringhe. 
de Thielt. 
de Binche. 
de Herve. 
de Saint-Trond. 

y 



( XCIV ) 

A la même époque, il y avait cinq écoles moyennes patronnées, savoir : 

L'école moyenne patronnée de Courtrai. 
de Poperinghe. 
de Thielt. 
d'Jseghem. 
de Herve. 

Prescriptions légales auxquelles sont soumis les établissements patronnés. 
- Les établissement patronnés sont soumis à l'inspection et doivent parti­ 
ciper au concours général entre les établissements d'instruction moyenne, 
institué chaque année aux frais de l'État. 

Personnel. - La loi n'exige aucune condition de diplôme pour les profes­ 
seurs des établissements patronnés. 

Professeurs décorés. - M. Verschaeve (abbé, J. ), économe, ancien pro­ 
fesseur au collège patronné de Courtrai, a été nommé chevalier de l'Ordre 
de Léopold, par arrêté royal du 29 avril J 896. 

DÉCORATION CIVIQUE. 

C1·oix de f re classe. 

t professeur de collège patronné. 

Croix de 2° classe. 

i professeur d'école moyenne patronnée. 

Médaille civique de -f rc classe. 

1 professeur d'école moyenne patronnée. 

Population. - La population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés s'élevait, pendant. la période triennale : 

Au 5i décembre 1894 à . 
f 89?>. 
1896. 

Collèges. 
974 

!,002 
965 

Écoles moyennes, 
592 élèves. 
471 
48l 

Produit des rétributions scolaires, - Les rétributions scolaires payées 
par les élèves qui ont fréquenté les établissements patronnés ont produit : 

Collèges 
Écoles moyennes . 

1804, 
. fr. 51,006 55 

H,03i> n 

189:S. 
52.126 se 
H}H:$0 i, 

1896. 

55,-100 » 

1110m, )) 
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Admissions gratuites el à prix réduit. - Pendant la période triennale 
1894, 1890, 1896, il a été prononcé, dans les établissements patronnés d'en­ 
seignement moyen aux deux degrés, le nombre d'admissions gratuites et à 
prix réduit indiqué ci-après : 

180-1. 1895. t896. Total. 

Collèges ..... Admissions gratuites . 57 51> 58 HO 
à prix réduit. 47 o7 60 {64 

Écoles moyennes. Admissions gratuites . f6 2i 9 46 
à prix réduit. 5 1 rn 19 

CIIAPlTllE IV. 
CO~IMUN A îOUS LES ÉTABLISSEMENTS D'ENSIHGNEMENT MOYEN SOUMIS AU RÊGIME 

DE LA LOI. 

Livres classiques. - Les seuls livres classiques dont l'emploi est autorisé 
dans les établissements d'enseignement moyen soumis au régime de la loi 
sont ceux qui ont été examinés et adoptés par le Conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne. 

Aucune édition nouvelle d'un ouvrage classique, admis parlle Conseil [de 
perfectionnement, ne peut être employée qu'après avoir été adoptée par le 
même Conseil. 

Les clicfs des établissements doivent éviter les changements d'éditions de 
livres classiques. li est de leur devoir de ne pas imposer aux parents des 
dépenses pour cet objet et ils doivent veiller· à ce que les élèves conservent, 
jusqu'à la fin de leurs études, les livres et les éditions qu'on] leur a fait 
acheter dès le début. 

Le Gouvernement a tenu la main à l'observation de ces règles. 
Le présent Rapport contient aux annexes, XIII, page 17, le neuvième sup­ 

plément de la Liste des ouv1·ages classiques dont le Gouvernement a prescrit, 
autorisé ou recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement 
moyen de l'État. '"' 

Choix des liures ci donner en prix. - La loi du i er juin t 8a0, par son 
article 55, confère au Conseil de perfectionnement la mission d'examiner les 
livres donnés en prix dans les établissements d'instruction moyenne de l'État. 
Le corps professoral rie ces établissements est donc tenu de choisir les 
ouvrages destinés à cet cITet dans le catalogue arrêté rar le Gouvernement 
en vertu de la prescription prémentionnée; celle règle est applicable aux 
athénées, aux écoles moyennes pour garçons et aux écoles moyennes pour 
lillcs. 
Il n'y a pas de catalogue spécial pour les écoles moyenues , mais il a été 

entendu que le catalogue approuvé pour les athénées pouvait également 
être appliqué aux établissements de cette catégorie. 
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Les ouvrages recommandés pour être donnés en prix dans les écoles pri­ 
maires peuvent également être donnés aux élèves des écoles moyennes et 
conviennent notamment pour les élèves de la section préparatoire. 

Des listes supplémentaires, publiées par le Département, indiquent les 
ouvrages qu'il y a lieu d'ajouter au catalogue principal, soit pour les athé­ 
nées, soit pour les écoles moyennes, et le Gouvernement soumet, le cas 
échéant, au Conseil de perfectionnement les ouvrages qui lui sont signalés 
par le personnel enseignant comme pouvant être utilement portés sur ces 
listes. 

Ces règles ont été rappelées à l'attention du personnel enseignant par 
circulaire du 2~ mars 1896. (Annexe XLV, p. 47.) 

r< Il est bien entendu, dit la circulaire, que même en ce qui concerne les 
>) ouvrages approuvés, l'édition ou les éditions figurant au catalogue officiel 
>) peuvent seules être remises aux élèves; les chefs d'établissement auront 
» donc à vérifier ce point important et à n'arrêter leur choix qu'à bons 
» escient. >) 

1> Faute de prendre ce soin, ils s'exposeraient à commettre parfois des 
>) imprudences regrettables dont ils porteraient éven tuellernent la respon­ 
» sabilité. >) 

A la suite de cette circulaire, de nombreuses lettres ont été adressées au 
Gouvernement par des préfets, directeurs et directrices qui, n'ayant pas 
trouvé dans les archives de leur établissement les listes mentionnées, en 
réclamaient l'envoi. On leur a fait connaître qu'un catalogue général, qui 
sera augmenté de façon à permettre un choix d'ouvrages plus étendu et 
plus varié qu'il n'est possible actuellement, était en préparation. • 

En al tendant sa publication, et pour satisfaire aux besoins du moment, 
l'on a transmis, en double exemplaire, la liste des livres adoptés, de !869 
à 1896, pour être donnés en prix dans les établissements susdits. 

La liste générale des livres antérieurement adoptés aux mêmes fins et 
insérée aux annexes du 6° Rapport triennal sur l'enseignement moyen 
(.période de f 867 à 1869)1 pages 9f à 1 HL (J/ oir annexe Lill, p. f'i5.) 

Choix du libraire qui doit fournir les livres à distribuer en prix. - La 
question avait été posée de savoir à qui appartient le choix du libraire qui 
doit fournir les livres à distribuer en prix. Cette question a été résolue dans 
ce sens qu'il est. désirable que le chef de l'établissement choisisse les livres, 
d'accord avec ses professeurs, et qu'il les achète chez le libraire qui les four­ 
nira aux conditions les plus avantageuses, et ce afin de pouvoir, avec la 
somme dont il dispose, faire le meilleur choix possible. 

C'est d'ailleurs la règle qui est suivie dans la généralité des établissements 
d'enseignement moyen. 

Cependant, le bureau administratif a, de son côté, le droit d'exercer son 
contrôle et, au besoin, d'empêcher les abus. 

En cas de contestation et pour éviter les difllcultés. les chefs d'établisse­ 
ment ont été invités à demander au bureau administratif )a mise en adjurli­ 
cation de la fourniture des livres. Serait déclaré adjudicataire celui qui 
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accorderait la plus grande remise sur les prix indiqués dans les catalogues 
des principales librairies. 

Une circulaire du H5 juillet 1896 (annexe LIX, p. 65) a fait connaître 
cette décision Îl tons h-s chefs ries établissements d'enseignement moyen de 
l'lttal., en les autorisant à la communiquer au besoin au bureau adminis­ 
trnt if', 

Conservation des documents t ra nsmis pat l' // dminisiratùm centrale. -- Il 
arrive assez souvent que le cite!', nouvellement nommé ù la direction d'un 
établissement d'instruction moyenne; ne trouve pas à son entrée en fonctions 
les archives de l'établissement au complet. 

Une circulaire du -16 juin 18!)6: insérée aux annexes, LVI, page 61. a fait 
connaitre que tous les documents, catalogues, programmes, circulaires 
ministérielles, volumes) ctc., etc., qui sont mis it la disposition des chefs 
détablisscmcnts d'instruction moyenne, le sont pour les besoins du service 
et ne leur appartiennent pas c11 fHOp1·c. Ils doivent donc les collectionner et 
veiller ü leur conservation, afin de les transmettre nu complet à leurs succes­ 
scurs. 

Alcoolisme. - La question si grave de l'alcoolisme a constamment fait 
(objet des préoccupations du Gouvernement. Convaincu q11e l'école est le 
meilleur terrain pour combattre l'abus des boissons alcooliques, il n'a négligé 
aucun moyen pour inspirer à l'enfance et à la jeunesse l'horreur de l'ivresse. 

Dans le domaine de l'euseign erncut moyen~ comme dans celui de l'cuse i­ 
gne111c11t primaire, il n'a pas hésité à prendre <les mesures en vue d'elll'aycr 
le terrible Iléau . 

Nous rendons compte ri-après des mesures prises en cc qui concerne 
l'enseignement moyen. 

Les conférences ou causeries antialcooliques, dont l'institution avait été 
décré tèc par une circulaire ministérielle du 27 août ·1892,ont été orgnnisécs , 
pendant les années scolaires -1894, -189~ et 18961 dans tous les établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'État. 

Dans un rapport du 20 novembre f 8931 l'Inspection constatait déjù que 
ers conférences se donnaient partout et se félicitait de l'attention des élèves 
et du vif intérêt qu'ils semblaient porter à la nouvelle institution. 

Le Gourcrncmcnt a pensé qu'il Iailuit abandoaucr l'organisation de ces 
eoufércnces à la libre initiative (les chefs d'étublrsscmcnts. qui sont les meil­ 
leurs juges des exigences locales ; que le succès de ces causeries serait gra­ 
vcmcnt compromis si l'on cherchait à les 1·églcmcnlcr d'une manière uni­ 
Iorme quuut à leur nombre, à lem durée et au choix du personnel chargé 
de les faire; comme aussi des élèves appelés à les fréquenter ; aussi s' est-on 
borné ù fixer uI1 minimum de trois l'Olll'ércnces pendant l'année scolaire. 

Ces considèrutions, pi-éseutées pat· la Commission 11o;m1H;c, en 1894, par 
k Conseil de perfectionnement de l'cuscignemcnt moyen, avaient reçu l'ap­ 
probation de celte assemblée cl l\l. le Mi11ist1·c de Hurlet , par ci rculu iru dit 
tl mars 1891; se ralliant â la manière <le voir du Conseil, priait les chefs d'éla- 

z; 
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hlîsscmcnt <le se conformer à ces propositions dans l'organisation des con­ 
férences antialcooliques. (Annexe XIX~ p. 28.) 

La mèmc Commission avait recommandé la diffusion de tracts antialcoo­ 
lilf ucs. 

Quant aux sociétés scolaires de tcmpémncc, le Gouvernement estima qu'il 
n'était pas immédiatement utile d'en poursuivre la création; seulement, ces 
sociétés étaient maintenues là où clics existaient. 

Une circulaire du 1.3 mai 1.896, adressée aux préfets des études, aux direc- · 
teurs et aux directrices, a fait connaître les mesures à prendre pour que les 
conférences contribuent le plus efficacement possible à enrayer les progrès 
de l'alcoolisme; cette circulaire a approuvé les conclusions formulées par le 
Conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen appelé derechef à 
donner son avis en la matière. 

Les professeurs devront saisir toutes les occasions qui se présenteront 
pour combattre l'alcoolisme ; leurs conférences, limitées à trois par an, se 
donneront de préférence ù une époque rapprochée des vacances; clics pour­ 
ront être prises sur les heures consacrées aux notions d'hygiène et être con­ 
fiées en réale cénérale au professeur charaé de cet cnseieucment · elles 1 t,.:, 1 ~ ::') 1 

s'adresseront, autant que possible, à tous les élèves de l'établissement réunis 
dans une même sall«. 

Les élèves seront appelés à les résumer ; des publications antialcooliques 
seront attribuées aux auteurs des meilleurs résumés. (Annexe XLIX, p. DÜ.) 

On avait exprimé le vœu que le Gouvernement mît au concours (prix de 
ü0O francs) la confection d'un petit manuel, ni trop scientifique, ni trop 
technique, mais renfermant surtout des considérations d'ordre moral et 
pratique, manne! qui servirait de guide aux conférenciers. Cc concours fut 
institué par un arrêté royal du 22 mai i89G. (Annexe V, p. 8.) 

En résumé, les conférences antialcooliques ont produit des résultats satis­ 
faisants.Si dans certains établissements le suecè~ n'a pas entièrement répondu 
il l'attente, à cause de certains obstacles inhérents aux mœurs locales, on 
peul. dire qu'en règle générnlc l'institution de ces conférences a accentué 
le mouvement social uutialcouliquc c11 éclairant ceux qui sont appelés â 
former les générations futures de la Belgique. 

lJlise en disponibilité. - La mise eu disponibilité des membres duper­ 
sonnel de l'enseignement .• moyen de l'État et des communes est prévue par 
la loi du 3i mars -188t cl réglée par l'arrèté royal du 21 septembre suivant. 

Un crédit ligul'c anuucllcmcnt au Budget du Département de l'Intérieur 
cl de l'Iustruction publique pou!' les traitements de disponibilité des membres 
du personnel udministratif cl enseignant des établissements normaux d'ins­ 
truction moyenne, des établissements d'inst ruction moyenne dir'igés par 
J'ltlat cl des inspect curs de ces étnhlisscmcnts. 

Le crédit porté pour ccl objet était de : 

10~162~ francs pour 
152 197 ' cl i3~,f97 

l'exercice de 1894 
i89~ 
1896 
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Pensions. - Les membres du corps administratif et enseignant des 
établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, l'inspecteur général 
et les inspecteurs de cet enseignement peuvent être admis il la pension sur 
leur demande, à l'âge de cinquante-cinq ans, pourvu qu'ils comptent trente 
années de services ; ils peuvent être mis à la pension par mesure d'office à 
l'âgr de soixante ans, s'ils comptent quinze années de services. La pension 
est liquidée à raison, pour chaque année de services, du cinquante-cinquième 
de la moyenne".' du traitement, casuel et émoluments, dont l'intéressé aura 
joui pendant les cinq dernières années. (Yofr loi du 16 avril J86~ et loi du 
51 mars 1884, art. JO et H.) 

Les pensions des professeurs, des instituteurs communaux et de leurs 
veuves et orphelins ont été réglées par la loi du 16 mai :1.876, complétée par 
celle du 5i mars 1884, prérappelée. 

Cak~e de pensions des veuves et orphelins des profesw•urs, [onctionnoires 
et employés de l'ordre administroti] et enseignant du êlinistère del' lnstruc­ 
lion publique. -Le conseil d'administration de celte caisse était composé, à 
la fin de la période triennale, de : 

MM. Van Camp, directeur général de l'enseignement supérieur et moyen, 
président ; 

Cambier , inspecteur général de l'enseignement moyen, vice-président; 
Charbo, professeur civil à l'école militaire; 
Daxheler, préfet des études à l'athénée royal de Maliues ; 
Mistcr, professeur ordinaire à l'université de Gand; 
Defays, inspecteur principal de l'enseignement primaire à Charleroy ; 
Evenepoel, chef de division au Ministère de l'Intérieur et de l'instruction 

publique, membre secrétaire. 



TITRE 111. 
MOYENS DE SURVElLLANOE, DE CON'l'ROLt<:; l3URJ.;AUX ADMINISTRA'rll!'S; 
lNSPJ~CTEURS DE 1/ENSl~IGNEMEN'l' MOYBN; CO~COURS G-éNÊRAL; 
CONSEIL DE PlŒl!'EC'l'IONNEMEN'l'. 

(;IIAPITUE Pnmrnm. 
uuuusux ADMlNISTllATlrS. 

Le G .iu veru cmcnt 1 qui a lu d ircclion <les établisscmcn ts d' cuseiguemont 
moyen de l'État, y exerce la surveillance par l'intermédiaire d'inspecteurs 
cl de bureaux locaux d'administration. 

Chaque bureau se compose: 
1° du collège des huurgmeslre cl échevins; le bourgmestre Oll l'échevin 

délégué pal' lui est président de droit ; 
2° de six membres pour· les athénées cl pour les écoles moyennes insti­ 

tuées dans des communes qui possèdent un athénée ou dont le collège des 
bourgmestre et échevins est de cinq membres ; 

5° de quatre membres poUI' les écoles moyennes qui ne se trouvent pas dans 
l'un des cas prémentionués. 

Ces membres sont nommés par le Gouvernement sur une liste double <le 
candidats présentés par le conseil communal. 

La moitié au moins des candidats est prise en dehors du conscrlcommunal, 
et c'est une faculté pour le conseil de présenter, dans tous les cas, des 
candidats pris hors de son sein. 

Toutefois, le membre qui, ne faisant pas partie du conseil communal, 
vicndrnit à y entrer, pas plus que le membre qui, faisant partie de cc conseil, 
viendrait à en SOl'LiL\ ne cesse, par cc lait, d'être membre <lu bureau adrni­ 
nistrulil. 

Le membre qui vient tl être nommé bourgmestre ou qui est élu échevin, 
laisse, aussitôt, vacante la place qu'il occupait, puisqu'il devient, de plein 
droit , membre du bureau. 

Les fonctions de 111e111brc du bureau soul g1·atuilcs. 
La prcscntuiion des candidats e11 rcmplneemon] des membres décédés, 

démissionnaires ou appelés ù faire partie du collège échevinal. a lieu dans 
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les deux mois qui suivent le décès, la démission ou la nomination dans le 
dit collège. 

Une circulaire du {6 octobre 1896 (insérée aux annexes du présent 
rapport) a enjoint aux autorités intéressées de s'assurer préalablement de 
l'acceptation éventuelle de tous les candidats présentés. (Annexe. LXIV, 
page 67 .) 

Le membre nommé en remplaccmen t d'un autre, achève le terme de celui 
qu'il remplace. 

Les bureaux sont renouvelés tous les trois ans. 
Les membres sortants, lors du renouvellement triennal, continuent leurs 

fonctions jusqu'à cc qu'il ait été pourvu ù leur remplacement. Ils peuvent 
être nommés clc nouveau. 

Les membres du bureau, pris en dehors du conseil communal, ne doivent 
pas nécessairement résider dans la commune siège de Ï'étnblisscmcnt : ils 
peuvent être domiciliés dans 1111~ partie quclcouquc du canton. 

Il 1w11t n'y ::n oit· qu'un seul b111·ca11 administrai if pou1· tous les établisse. 
mcnts d'cuscigncrncnt moyen de l'État situés dans une même localité. 
Pour ètrc membre du bureau, il fout être Belge de naissance ou avoir 

obtenu la g1·andc naturalisation. 
Il y n incompatibilité entre les fonctions de membre et de secrétaire­ 

trésorier du bureau. 
Aucun membre du personnel enseignant d'un athénée ou d'une école 

moyenne, chargé d'une partie quelconque de l'enseignement, à quelque titre 
q11c cc soit, ne peut foire partie du bureau, 

Les administrations locales, appelées à procéder à la formation des listes 
qu'elles ont tl soumettre au Gouvernement, doivent mettre le plus grand 
soin il ne porter leur choix (fllC sur des candidats qui I pnr leur instruction, 
lem caractère et leur situation, soient à la hauteur de leur mission et inspi­ 
rent une confiance complète aux pères de famille. 

Le gouverneur de la province peut présider le bureau. 
Il c11 est de même du commissaire de l'arrondissement, pou1· cc qui est 

des écoles moyennes des localités placées sous sa surveillance. 
Les bureaux sont le nus, le cas échéant, de fournir an gouvernent· ou au 

commissaire d'arrondissement tous les renseignements de nature à mettre 
ces fonctionnaires en mesure de rcmpl ir leur mandat. 

Les bureaux d'athénée, amsi que ceux. des écoles moyennes composés de 
onze ou de neuf membres, ne peuvent délibérer si cinq membres au moins 
ne sont présents. 

Ce minimum est de quatre pour les bureaux des écoles moycnn<'s com­ 
posés de sept membres. Les résolutions sont prises à la majorité absolue des 
VOIX. 

Cependant, si le bureau a été convoqué deux fois sans s'être trouvé c11 

nombre, il pourra, après une nouvelle convocation, délibérer, quel que soit 
le nombre des membres présents, sur les objets mis à l'ordre du jour. S'il 
ne s'agit <JLIC d'un avis à do nuer et 'l u'aucunc opinion ne réunisse la majo- 

aa 
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rité, le procès-verbal fera mention des diverses opinions et <le la manière 
dont les voix sont partagées. 

Le Lureau a pour attributions générales: d'émettre un avis sur la nomina­ 
tion du personnel de l'établissement, sur les livres qui y sont employés, de 
dresser le projet de budget et les comptes, de préparer un projet de règle­ 
ment intérieur et d'en surveiller l'exécution, d'adresser annuellement un 
rapport sur la discipline, la tenue de l'établissement, etc. 

Il peut, en tout temps; présenter les observations qu'il juge utiles sur le 
personnel, les programmes, les livres et la marche de l'enseignement. 

Quand il le croit à propos, il se fait rendre compte par le chef de l'établis­ 
sement, soit de vive voix, soit par rapports écrits, de tout ce qui concerne 
l'administration, la discipline cl les éludes. 
Tonies les pièces. et tons les registres, excepté la correspondance du préfet 

ou du directeur avec le Gouverncrnenr.doivent lui être communiqués quand 
il l'exige. 

Les membres du bureau peuvent toujours visiter les classes et les salles 
d'études, assister aux examens, aux leçons et aux interrogations, prendre con­ 
naissance du travail et des cahiers des élèves, en un mot, surveiller partout 
l'exécution des règlements. 

Autant qne possible, ils se feront accompagner dans leurs visites par le 
chef de l'établissement. Ils pourront désigner les élèves à interroger, ainsi 
que les matières sur lesquelles ils devront répondre. 

Le bureau préside à la distribution des prix et. à toutes les solennités 
scolaires. Il arrête les mesures relatives à ers cérémonies. 

Il installe le chef de l'établissement qui est, d'ailleurs, le seul membre du 
personnel avec lequel il corresponde et entretienne des rapports adminis­ 
tratifs. 

Reuouxellement triennal des bureaux administraii]s. ~ Le qumzrerne 
renouvellement triennal de ces bureaux, pour la période 1896-1897-1898, 
n en lieu par arrêtés royaux du H> avril, du 21> juin, du 28 octobre et du 
5 novembre 1896. Une circulaire du 23 décembre 189a, insérée aux annexes 
du présent rapport, n° XL1II~ page 4o, rappelle les principales dispositions 
relatives à la composition des bureaux administratifs. 

Uistiuctions honorifiquf's. - La décoration civique a été accordée, savoir : 
En 1894. la médaille de jre classe, ù un membre du bureau administratif' 

d'un athénée et. d'écoles moyennes. ainsi qu'à un secrétaire-trésorier d'athénée. 
En J 896, la croix de J re classe, à un président et à un membre du bureau 

administratif d'une école moyenne. 
La médaille de {ro classe, à deux secrétaires-trésoriers de bureaux admi­ 

nistratifs d'écoles moyennes. 

Secrétoircs-trésoriers. - C'est le Gouvernement qui nomme les secré­ 
taires-trésoriers et fixe leur traitement. 

Lorsque le bureau administratif d'un athénée royal ou d'une école 
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moyenne est appelé à formuler des propositions pour ln nomination du 
scerétnirc-trésoricr. il y a lien d'observer les prescriptions suivantes: 

a) Toutes les demandes eu obtention d<· l'emploi. adressées directement 
nu hurcnu nrlministrntif ou communiquées au dit hurcuu par le ~linistrr, 
seront annexées ~, la délibération portant désignation des deux. candidats 
proposés au Gouvernement; 

b) Un inventaire, joint é~alrment à la délibération du bureau adminis­ 
tratif. indiquera la date de la séance dans laquelle le bureau a avisé sur 
chaque demande. et enfin : 

,;) Le bureau administratif énoncera son avis sur chacun des requérants. 
Une circulaire du 23 décembre -1892. annexe XLV. pagr ;>Ü du 14,c rap­ 

port triennal sur l'état de l'enseignement moyen en llclgiquc, a invité les 
président" ries hurcnux ndrniuistratifs des athénées roy:111x: d des écoles 
moyennes de l'État à tenir la main à la rigoureuse exécution de ces pres­ 
criptions. 

Frais d'administration. - Les frais d'administration des bureaux admi­ 
nistrntifs des athénées royaux et des écoles moyennes de l'lttat, frais cousis­ 
lnnt dans le prix des rt•gistres. plumes, encre. ctc., doivent être imputés 
sur le chapitre des dépenses intitulé: " Entretien du mobilier classique. >i 

Cet ent ret icn est à la charge de la ri lie, qui doit chaque année voter de cc 
chef' une subvent ion spéciale i1 porter .111 chapitre des recettes. Il y a lieu 
dr considérer comme frais d'administration ceux que les chefs d'établis­ 
sements out à faire en registres, cartons, papiers, plumes, timbres­ 
poste, etc. 

CIi/\ PITRE 11. 
DE L'INSPECTION. 

Til1rlaires des [onctious d'inspectelirs. - Pendant la période triennale, 
;\l\f. Gilles, D.~ et Prinz , E .. a_\ ant allcinl l'ùgc de la rr traite , ont été 
décharg1~s; sur leur demande. le premier des fonctions d'inspecteur général 
de l'P11~cig11ement moyen, par arrêté royal du 30 octobre 18!1~. le second 
d(•:-i forwlionc., d'inspecteur rf,, I'r-nsr-igncmcnt moye111 par arrêté rn)al du 
'2J mai 18!Jt> Ces den, Iit ulairr-s ont été autorisés ù conserver le titre houo­ 
riliqu« dl' Icu rs fonctions d le Gouvernement s'est plu à les féliciter <les 
sen ires qu'ils nvaicnt rendus ù l'C'nS<'Îg11emrnt publie en Brlgirp1r. 

Par :l!Tt:lé roval d11 19 mars 1896; M. Camhicr. A .. professeur agl'égé 
de I' e11scih11c111c11L moyen du degré supérieur et inspecteur de l'enseignement 
rnoycI1 d<'p11is le 50 novembre 1882, a été promu aux fondions d'inspecteur 
gé11éral. 

Un al'l'('lé royal d11 :50 novembre 18~t, a appelé ~I. Tilman, C.1 docteur 
en philosophie cl lettres et docteur· en droit. professeur· de rhétorique latine 
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it l'athénée royal de Louvain, à succéder à M. Gilles en qualité d'inspecteur 
spécialement chargé de l'inspection des cours de langues anciennes. 

La nécessité ayant été reconnue d'augmenter le nombre des inspecteurs, 
l'emploi, oceupé par M. Prinz. a été dédoublé. ~I. Alexandre, P., docteur en 
philosophie et lettres. préfet des études dc> l'athénée royal d'Ixelles, a été: 
par arrêté royal du '2~ mai 189;1, appelé aux fonctions d'inspecteur spéciale­ 
ment chargé <les cours d'humanités. Par arrêté royal de la, même date, 
M. Klcyntjcns, .J.-C .. docteur en philosophie et lettres, prof esscur ü l'athénée 
royal de Hruxcllcs, u été nommé insperteur des cours de langues modernes. 

M. le lieutenant-colonel Donx. cl1argé ,le l'inspection spéciale de l'cnsei­ 
gneml'nt de la gymnastique. élnnl décédé: en 189~, a en comme successeur, 
en vertu d'un arrêté royal du 't;) mai f 89?31 ~I. Fosséprez, A., professeur i1 
l'école normale primaire et à la section normale moyenne de l'État, à 
~iYellcs. 

Un arrêté royal du H, octobre 18951 ayant réorganisé l'iuspeetion du 
dessin dans les étahlisscmr-nls d'enseigncmeiü moyen et l'ayant séparée de 
celle des académies el écoles de dessin. a établi en principe la création d'un 
emploi d'inspecteur el d'un emploi d'inspecteur-adjoint. Le môme arrête 
royal a nommé M. Brcithuf', professeur à l'université de Louvain, membre 
du Conseil de perfectionnement des arts du dessin; à la première de ces fonc­ 
tions et à la seconde ~I. Shaw, professeur fi l'athcnée royal de Bruxelles. 

L'inspection des 01nTagcs manuels dans les écoles moyennes de filles a 
été organisée par un arrêté roynl du 51 octobre 189~ cl a été définitivement 
confiée à M1110 Van lloof-Bin, qui était déjà chargée antérieurement de cc 
service et qui n reçu le lil rc d'inspectrice. 

Traitements - 1'L,1. les Inspecteurs jouissent d'un traitement fixe d 
d'indemnités de frais de roule et de séjour lorsqu'ils font leurs tournées 
dans les établissements publics. 

Les I raiternr nts des in~p!'cl eurs ont continué à être fixés conformément 
am. dispositions dc l'arrôlè royal du f,1.féuicr 1877. 
Par· arrêté royal du 19 mars 18!)61 le traitement de M. Carnbier. inspec­ 

teur génét'a! de l'f11scignrrnc11t moyen, a ék porté aux taux minimum de 
7.üOO francs par an. 

Ut1 arrèté royal du 50 novcmhrc 18H:5 a (i\é le traitement d1\ .M. Trlman. . . 
inspecteur de l'cuscigucment rnoye11, au chiffre minimum de 61000 francs 
par an. 
Trois arrêtés l'oyau:. d11 '.2;:5 mai f 890 ont fixé au nième laux les traite­ 

mcnt s de M~I. Alcxnntlro cl Klcyntjcns, inspecteurs de l'enseignement 
moyen 1 cl de M. Fosséprrz1 inspecteur de l'enseignement de la gymnastique. 

Les traitements de ~Dl. Brcilhof', inspecteur de l'enseignement du dessin, 
et Shaw, inspecteur-adjoint de cet enseignement, ont été fixés aux Laux 
respectifs de t> 000 cl de 5Jl00 francs par an, en vertu d'un arrêté royal du 
14 octobre J 89v. 

Un arrêté royal du 5 l octobre 189~ a (ixé au taux minimum de 21000 francs 
par an le trartcment de J\1111"' Van lloof-Bia, inspectrice des ou\'rages manuels. 
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Décorations. - Des arrêtés. royanx du 4 octobre 189;5 ont conféré la 
croix de chevalier de l'Ordre de Léopold à MM. Alexandre, P., cl Kleynt­ 
jens, J.-C., inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Instrueiicns aux inspecteurs. - Les changements survenus dans le per­ 
sonnel de l'Inspection ont engagé le Gouvernement à signaler à l'attention 
de MM. les Inspecteurs les règlements relatifs à cc service et tout spéciale­ 
ment l'arrêté royal organique du 7 juillet t8t.l et l'arrêté ministériel dn 
51 octobre 18:%, portant règlernf'nt des inspections périodiques. 

La dépêche du 23 aoùt 189~ adressée a M. l'lnspcctenr généml de l'ensei­ 
gnement, rappelant en même temps des instructions antérieures, a été 
inséré in extenso dans le présent rapport. (Annexe XXXVi p. 40.) 

Correpondance de l'Inspection avec le êlinistre. -Tous les inspecteurs 
doivent correspondre arec le ~Iinistrc par l'intermédiaire de l'inspecteur 
général. Cette règle a été rappelée par une lettre du 7 mai 18961 adressée à 
M. l'inspecteur général de l'enseigucmcnt moyen avec prière d'en remettre 
un exemplaire à chacun de ses collègues. (Annexe n° XLVIll1 pnge4H.) 

Tournées d'inspection. - Les inspecteurs doivent visiter, aux moins une 
fois l'an, les établissements soumis au régime de la loi sur l'enseignement 
moyrn. Les tournées d'inspection sont proposées pa1· l'inspecteur général et 
arrêtées par le 1\Jinistre. 

Dans le but d'éviter à MM. les Inspecteurs l'éventualité d'un déplacement. 
inutile, les chefs des établissements d'enseignement moyen ont été invités à 
informer d'avance des jours de congé extra-réglo mcntaires qui seraient 
accordés par le bureau administratif, à l'occasion de la fête communale ou à 
toute autre occasion. Circulaire du 16 mai 1896. (Annexe L, p. rH.) 

Rapports. - Après chaque inspection, MM. les Inspecteurs adressent un 
rapport spécial sur chaque établissement. 

Outre leurs tournées d'inspectiou et. leurs rapports, les inspecteurs de 
l'enseignement moyen sont appelés à éclairer le Gouvernement sur les 
questions concernant l'exécution des programmes: l'application des règle­ 
ments d'ordre intérieur, les horaires et le régime intérieur des établis­ 
sements. 

Cc sont eux qui font les propositions pour les nominations ou mutations 
dans le personnel de l'enseignement moyen. 

bb 
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CHAPITRE Il!. 
coxcouns GÉ'iERA !JX DE !.'ENSEIGNEMENT MOYEN DU PRE\llER ET DU SECO?m DEGRJl. 

I. Enseignement moyen du premier deqré. 

Les concours généraux de l'enseignement moyen du premier degré, pen­ 
dant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport, ont été organisés 
d'après les dispositions des arrêtés royaux des 28 avril ·f 894; 22 avril 189n 
et 2 mai 1896. 

L'arrêté royal du 28 avril 1894 est inséré aux annexes du présent 
rapport. 

Ont concouru : 
En 1894: La rhétorique des humanités anciennes, 
La troisième des hnmanités anciennes (classe désignée par le sort), 
La rhétorique des humanités modernes, 
La troisième des humanités modernes (ciasse désignée par le sort}, 
En 1890 : Les denx rhétoriques et les classes de seconde des humanités 

anciennes et de quatrième des humanités modernes; ces deux dernières 
désignées par le sort; 
En 1896: Les classes de rhétorique, de seconde: de troisième et de qua­ 

trièrne de chacune des deux sections des humanités anciennes et de chacune 
des deux sections des humanités modernes. 

II. Enseùmemen! moyen du second degré. 

Les concours ~énéraux des écoles moyennes de garçons et de filles pen­ 
dant la même prriodc ont été organisés d'après les dispositions contenues 
dans les arrêtés organiques des 28 avril 189-1,, 22 avril f89o et 2 mai 1896. 
Ils ont en pour base le programme officiel des écoles moye11nrs de l'État. 
Indépendamment du concours génrral, il a été organisé, pour les écoles 

moyennes de garçons, un concours spécial de langue flamande, pour les 
élèves des établissements de la région flamande et un concours spécial de 
langue française pour les élèves des établissements situés dans la région 
wallonne du pays. 

Nous ne pouvons que renvoyer, pour tout cr, qui concerne les concours, 
tant du premier que du second degré, au rapport détaillé publié chaque 
année par le Gou, cmemcnt au journal olliciel. 

Cc rapport donne le texte des sujets de composition et indique : 
1 ° Les classes qui ont pris part au concours; 
2° Les noms des délégués qui onl surveillé les cnncurrcnts ; 
5° Les noms des membres des jurys qui ont examin« les compositions; 
,1° Les noms <les élèves, mec mention des établissements auxquels ils 
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appartiennent, qui ont obtenu au moins la moitié des points tant aux con- 

, ,. , , . 
cours gcncraux qu aux concours speciaux ; 

_ et, pour le concours général des athénées et <les collèges : 
//. Le nombre des élèves inscrits; 
JJ. Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
C. Le nombre des concourrents et celui <les absents avec ou sans motifs 

lézitimes · v ' 
D. La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par 

les élèves concurrents ayant réuni : 
a. Au moins la moitié du maximum des points; 
b. Au moins le quart du maximum des points; 
c. Moins du quart des points; 
d. Zéro point ou ayant refusé de concourir; 
e. La moyenne générale des points obtenus pour chaque matière par les 

établissements qui ont pris part aux épreuves. 
Nous indiquons ci-après les modifications introduites dans les arrêtés 

l'oyaux organiqurs du concours général de !8941 en vue des concours géné­ 
raux de 189~ et 1896 : 

Â. - CoNCOUHS GliNÉRAL DE L'ENSEIGNEMEr-:T MOYEN DU PREl\JIER I>EGHÉ. 

!0 en 189~ : 

AnT. 2. Toutes les opérations du concours ont pour base le programme 
publié par le Gouvernement en f 888. (Moniteur beige <les ~-4 septembre, 
n°• 247-248.) 

An1. 6, § fer. Dans la quatrième des humanités grecques-latines et des 
humanités latines, le concours a pour objet : 

5° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner par 
le sort : 

Un thème obligatoire flamand ou allemand ('l), selon que la langue germa­ 
nique principale étudiée dans l'établissement est le flamand ou l'allemand ; 
un thème facultatif (f) dans celle des deux langues désignées ci-dessus, dont 
l'étude est facultative. 

§ '2. Dans la classe de troisième des humanités grecques-latines et (les 
humanités latines : 

Un thème obligatoire flamand ou allemand (-l )~ selon que la langue germa­ 
nique principale étudiée dans l'établissement est le flamand ou l'allemand; un 

(1) ,\ l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
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1 hème faeultnt if ( 1) dans celle <les deux langues désignées ci-dessus, dont 
l'étude est facultative et en anglais. . . 

§ 5. Dans la classe de seconde des humanités grecques-latines et des huma­ 
nités latines: 

Un thème obligatoire (sans dictionnaire) flamand on allemand (-1)~ scion 
f(Ue la langue principale étudiée clans l'établissement est le flamand on l'al­ 
lemand ; un thème facultatif (sans dictionuaire) (1) dans celles des deux 
langues désignées ci-dessus, dont l'étude est facultative et en anglais. 

§ 4. Dans la classe de rhétorique des humanités grecques-latines et des 
humanités latines : 

Une cornposuron obligatoire (sans dictionnaire) en flamand ou en alle­ 
mand (1), selon que la langue principnle étudiée clans l'établissement est le 
flamand 011 l'allemnml . une composition Iacultativc (sans dictionnaire) (f) 
dans celle des deux langues désignées ci-dessus, dont l'étude est Iacullativ c 
et en anglais. 

§ ~- Da11s les classes des humanités modernes. 
En ff uatrièrne. 

2° Un thème flamand et allemand ( 1). 

A. Section scientifique. 

En troisième. 1 E11 seconde. 1 En rhétorique. 

2° Un rhème obligatoire; ~° Un thème (sans diction- 2" Une composition (sans 
flamand cl allemand (1); un nuire) obligatoire flamand et dictionnaire) obligatoire, fla- 
thèrue facultatif anglais. nllernand (:1); un thème sons mande et allemande (2); une 

dictionnaire, facultatif an- compositiorusansdictionnairc) 
glais (2). facultative, anglaise (2). · 

Supprimer le paragruphc 2 de l'article 8 de l'arrêté royal organique du 
concours général de 1894. 

En 1896. 
AHT. 5. Sont uppclées à concourir : 
Les classes de rhétorique, de seconde, de troisième et de quatrième-de 

chacune des deuxsections des humanités anciennes et de chacune des deux 
sections des humanités modernes. 

( 1) A l'exclusion <le la langue maternelle tic l'élève. 
(2) A l'exclusion de la langue dans laquelle l'élève fera la composition <lu concours spécial. 
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A1tT. 4. Pour les élèves du régime flamand et du régime allemand 
(athénée royal d'Arlon), il est ouvert un concours spécial de flamand et un 
concours spécial d'allemand, auxquels sont appelés les élèves admis au con­ 
cours général. Peuvent y prendre part les élèves d'un autre régime <JUi en 
expriment le désir, en temps opportun. Les listes dressées par les chefs 
d'établissements doivent mentionner ces élèves. 

AnT. 6, § 1°r. Dans la classe de rhétorique des humanités anciennes, le 
concours a pour objet : 

A. - Section grecque-lutine. 

1 ° Une composition trançaisc : 
2° Un thème latin (sans dictiouuaire}, une 

version latine (sans dictionnaire); 
5° Une des parties suivantes de l'enseigne­ 

ment littéraire à désigner par le sort : 
u) Une version grecque (sans diction­ 

naire); 
l1) Une composition obllgatoirc (sans dic­ 

tionnaire) en Ilamand ou en allemand ( 1) 
selon que la langue germanique principale 
éludiéc dans l'établissement est le flamand 
ou l'allemand; une composition facultative 
(sans dictionnaire) dans celle des deux lan­ 
gues ( 1) désignées ci-dessus, dont l'étude est 
facultative cl en angluis ; 

~) Histoire et géographie; 
l1-0 Les mathématiques; 
ti' Les sciences naturelles (physique et 

notions de chimie). 

A. - Section induslriclle el commerciale. 

1° Une composition française; 
2° Une composition (sans dictionnaire) 

dans les trois langues germaniques ( 1) ; 
5° Une <les branches suivantes it désigner 

par le sort : 
a) Les scicuccs commerciales et l'économie 

politique; 
ù) Lu chimie; 
4° Une des branches suivantes à désigner 

pat· le sort : 
a) L'histoire et la géographie ; 
ù) Les mathématiques. 

B. -- Section latine. 

1.0 Une composition française; 
2° Un thème latin (sans dictionnaire), une 

version latine (sans dictionnaire); 
5° Une des branches suivantes à désigne!' 

par le sort : 
a) Une composition obligatoire (sans dic­ 

tionnaire) en flamand ou en allemand ( 1) 
scion que la langue germanique principale 
étudiée dans l'établissement est le flamand 
ou l'allcmnnd ; une composition facultative 
(sans dictionnaire) dans celle des deux lan­ 
gues ( l) désignées ci-dessus dont l'élude est 
facultative et en anglais; 

b) üistoirc cl géographie; 

4° Les mathématiques. 

§ 2. Dans la classe de rhétorique des humanités modernes le concours a 
pour objet : 

·B. - Section tcientifique. 

1 ° Une composition française; 
2° Une composition (sa ns dictionnaire) 

obligatoire en flamand cl c11 allemand ( 1 ), 
une composition (sans dictionnaire) facul­ 
tative eu augluis ; 

5° les mathématiques; 
l.1-• L'histoire cl la géographie. 

(1) A l'exclusion de la langue dans laquelle l'élève fera la corupositiuu du concours spécial. 
cc 
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§ 5. Dans les classes de quatrième, troisième et seconde de chacune des 
deux sections des humanités anciennes et des humanités modernes, le con­ 
cours portera sur les matières désignées par le sort, entre les matières 
ci-après : 

A. - Section des luunanilé.; anciennes grecques-latines et section 
des liu manùés lutines. 

1° Français; 
2° Latin; 
3° Langues modernes ; 
4° Histoire et géographie ; 
D0 Mathéma·1iqucs; 
6° Sciences naturelles. 
Le sort désignera celle des trois classes de la section grecque-latine qui 

concourra, en outre, en grec. 

B. Section des humanités modernes : 

( i O commerciale et industrielle; 2° scientifique). 

!° Français; 
2° Langues modernes ; 
5° Histoire et géographie ; 
4° Mathématiques; 
o0 Sciences naturelles. 
Le sort désignera celle des tr·ois classes de la section industrielle et com­ 

merciale qui concourra, eu outre, en sciences commerciales. 
§ 4. Pour chacune des classes de quatrième, troisième et seconde des 

deux sections des humanités anciennes et des deux sections des humanités 
modernes, le concours portera, scion le résultat des tirages au sort indi­ 
qués au paragraphe 5, sur les matières ci-après : 

f O HUMANITÉS ANCIENNES. 

A. - Section grecque-latine. 

En quatrième : 

1 ° Français : Une rédaction 
française; 

2° Latin : (fo thème latin ; 
une version latine ; 

5° Grec : Une version grec­ 
que ; exercice sur la langue 
grecque (sans dictionnaire) ; 

En troisième : 

i° Français : Une compo­ 
sition française ; 

2° Latin : Un thème latin; 
une version latine ; 

5° Grec : Une version grec­ 
que; 

En seconde: 

1 ° Français : Une composi­ 
lion française ; 

2° Latin : Un thème latin 
(sans dictionnaire}: une ver­ 
sion latine (sans dictionnaire}; 

5° Grec: Une version grec­ 
que; 
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,.~ Langues modernes : Un 
thème obligatoire tla1nnnd ou 
allemand ( 1) scion que la lan- 

4" Langues modernes : Un 
thème obligatoire flamand ou 
allemand ( 1) scion q ue la tan- 

guc germanique prineipale guc germanique principale 
étudiée dans l'étnblissement étudiée dans l'établissement 
est le flamand ou l'allemand; _est le flamand on l'nllcmand ; 
un thème facultati( dans celle un thème fecultntif dans celle 
des deux langues ( 1) désignées des deux langues: 1) désignées 
ci-dessus dont l'étude est fa. ci-dessus dont l'élude est fa- 
cultativc ; 

!)• Histoire cl géographie; 
v• .\lalhématiq ues , 
7° Sciences naturelles (zoo­ 

logie cl botanique). 

5° Langues modernes : Un 
thème obligatoire flamand ou 
allemand ( 1) scion que la lan­ 
gue germ~niqu<' principale 
étudiée dans l'établissement 
est le flamand ou l'allemand; 
1111 tht'·me Iaculcau f Jans celle 
des deux langues (1) désignées 
ci-dessus dont 1 'étude est fa­ 
cultative ; 

4° Histoire et géographie ; 
l:î• Sciences na l11rc)/r,s (zoo­ 

logie cl hotu nique) ; 
6" Mathématiques. 

cultative cl en anglais ; 

1î0 Histoire cl géographie ; 
fio :Malhérnatiq ues ; 
7° Sciences na Lure lies (zoo­ 

logie el botanique). 

B. - Section latine. 

En quatrûmP: , En troisième : 

1° Français: Une rédaçtion 1° Français : Une compo- 
française; silion française ; 

2° Latin : Un thème latin 2° Latin: Un thème latin; 
et une version lntine ; une version latine; 

5° Langues modernes 
Un thème obligatoire flamand 
ou allemand (1) scion que la 
langue germanique principale 
étudiée dans l'établissement 

.cs; le flamand ou l'allcmand ; 
un thème facultatif dans celle 
des deux langues(!) désignées 
ci-dessus dont l'élude est fa. 
cultntive et en anglais ; 

4° Ilistoirc cl géographie; 
5° Sciences naturelles (ph y. 

siquc) ; 
G0 Mathénrntiqucs. 

40 Langues modernes : Une 
composition obligutolre (sans 
dictionnaire) flamande ou alle­ 
mande (1) scion que la langue 
gcrm3n ique principale étudiée 
dans l'établissement est le 
flamand ou l'allemand; une 
composition facultative (sans 
diction na ire) d1111s celle des 
deux langues (·1) désignées ci­ 
dessus dont l'étude est facul­ 
tative cl en anglais; 

5° Histoire et géographie; 
(jo Mathématiques ; 
7° Sciences naturelles (phy­ 

sique). 

E'n seconde: 

1° Français : Une compo­ 
sition française ; 

2° Latin : Un thème latin 
(sans dictionnaire) ; une ver­ 
sion latine (sans dictionnaire); 

5° Langues modernes : Une 
composition obligatoire (sans 
dictionnaire) flamande ou alle­ 
mande ( 1) scion <1 ue la langue 
gerrnnnlqun principale étudiée 
dans l'établissement est le fla­ 
mand ou l'allemand; une com­ 
position facultative (sans dic­ 
tionnaire) dans celle des deux 
langues ( 1) désignées ci-des­ 
sus dont l'étude est faculta­ 
tivc et en anglais; 

4° Histoire et géographie; 
5° Sciences naturellrs (phy­ 

sique) ; 
6° Mathématiques. 

2° IJUillANIT.ÉS J\JODEllNES. 

En quatrième (section ùuiustrielle et commerciale et section scientifique). 

1° Français : Une composition française; 

(1) A l'exclusion de lu langue dons laquelle l'élève fera lu composition <lu concours spécial. 
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2° Langues modernes : Un thème flamand et allemand (1); 
5° Sciences commerciales; 
4° Histoire et 17éoo-ra1>hic · :, 0 , 

;$0 Sciences naturelles (botanique et zoologie); 
6° Mathématiques. 

A. - Section industrielle et commerciale. 

En troisième : 

1 ° Français : Une composition française ; 
2° Langues modernes : Un thème flamand; 

un thème allemand; un thème anglais ; 

5° Sciences commerciales; 
4° Histoire et géographie; 
5" Sciences naturelles (physique); 

(i0 ~lathématiq ues. 

En seconde: 

1° Français: Une composition française; 
2° Langues modernes : Une composition 

(sans dictionnaire) sur les trois langues ger­ 
maniq ues ( 1); 

:i" Sciences commerciales; 
'"" Histoire cl géographie ; 
:5° Sciences naturelles ( chimie cl phy­ 

sique) , 
G0 l\lnlhémaliques. 

B. - Section seientilioue. 

E,1 troisième : 

1 • Français : Une composition française; 
'2° Langues modernes : Un thème obliga­ 

toire flamand et allemand ( 1); 1111 thème 
facultatif anglais; 

5.i Histoire cl séogl'aphie; 
4n Sciences naturelles (physiqucl : 
?i0 Mathématiques. 

En seconde : 

1° Français : Une composition française; 
2• Langues modernes : Une composition 

(sans dictionnaire) obligatoire flamande et 
allemande (1}; une composition (sans dic­ 
tionnaire) facultative anglaise; 

5° Ilistoire cl gëographic ; 
1~0 Sciences naturelles (physique); 
~• ~folhl\matiqucs. 

AnT. 7. Les opérations du tirage au sort prescrit pat· l'article 6: para­ 
graphe 4, seront réglées par disposition ministérielle. 

}J. - CONCOUI\S GÉNÉHAL IJE t'E~SEIGNE.MENT MO) EN DU SECOND DEGHÉ 

EN 189l ET EN i896. 

AuT. ~, ~ {cr. 11 y aura un concours distinct pou!' la partie littéraire t·t 
pour la partie scientifique. 

§ 2. Le concours porte sur les matières suivantes : 

A. - Partie littéraire. 

f Q U11c rédaction en français pou1· les élèves des écoles moyennes de ln 
région wallonne; une rédaction en Ilumuud, pour les élèves des écoles 
moyennes de la région flamande; 
-------------------·- -- --- 

( 1) A l'exclusion <le la langue Jans laquelle l'élève fora la composition du concours spécial. 
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2° Une rédaction en flamand ou en allemand, pour les élèves des écoles 
moyennes de la région wallonne; une rédaction en français, pour les élèves 
des écoles moyennes de la région flamande; . 

5•> Une des matières suivantes à désigner par le sort : a) explication d'un 
texte français an point de vue de l'ensemble et des détails d'après indication, 
r.our les élèves des écoles moyennes de la région wallonne et d'un texte 
flamand, pour les élèves des écoles moyennes de la région flamande; b) l'his­ 
toire et la géographie. 

U. - Partie scientifique. 

1° Les mathématiques et leurs applications ; 
2° Une des matières suivantes à désigner par le sort: a) la physique; b) la 

chimie ; c) la tenue des livres. 

Anr. 6. - Il est institué un concours spécial de la langue maternelle, soit 
flamand, français ou allemand, consistant en une rédaction. 

Anr. -11, § 1 "r. Il peut être accordé cinq prix el dix nominations pour le 
concours de chacune des catégories d'élèves mentionnés aux litt. A et B de 
l'article 81 tant pour la partie littéraire que pour la partie scientifique. 

§ 2. Il ne peut être accordé de nomination à un élève qui, dans l'ensemble 
des épreuves du concours littéraire ou du concours scientifique, n'a pas 
obtenu: 

Pour un prix. 
Un accessit . 
Une mention honorable 

Catégnrie A. 

6~ points 
60 

Catégorie B. 

70 SUI' IOO 
fü, - ·iOO 
60 - {00 

§ 5. Un prix spécial est accordé à ceux des élèves vétérans qui obtien­ 
ncnt au moins 70 points sur 100. Il ne lem· est pas accordé d'autre dis­ 
tinction. 

§ 4. Un prix d'excellence est accordé aux élèves de chacune des catégories 
A) IJ et C) qui dans l'ensemble des épreuves du concours général auront 
réuni 7o points sur tOO. 
§ a. Pour chacun des concours spéciaux de flamand, de français et d'alle- 

mand, il est décerné un prix aux élèves qui ont obtenu : 
Catégorie A . au moins 61'> points sur 100. 
Catégorie /J . - 70 - J 00. 
Catégorie C (Élèves vétérans) - 70 - !00. 

C. - CONCOUHS GÉNÉlUL DE l.
1
ENSEIGt•mMENT MOYEN nu SECO~D DEGRÉ 

POUR FILLES, EN 1890 ET EN 1896. 

AnT. 5. Le concours consiste en une seule épreuve par écrit ayant lieu le 
même jour dans les communes sièges des écoles moyennes concurrentes et 
portant sur: 

dd 
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1 ° Une réduction en français, pour les élèves <les écoles moyennes de la 
région wallonne; une rédaction en flamand, pour les élèves des écoles 
moyennes de la région flamande ; 

2° Une rédaction en flamand ou en allemand, pou1· les élèves des écoles 
moyennes de la région wallonne ; une rédaction en français, pour les élèves 
des écoles moyennes de la région flamande ; 

5° Une des matières suivantes à tirer au sort : 
/l. L'histoire et la géographie; 
Il. Les mathématiques ; 
C. Les sciences naturelles. 
H est décerné un prix spécial de rédaction française ou de rédaction fla­ 

mande ù celles des concurrentes qui, indépendamment d'une nomination 
pour l'ensemble des matières du concours, auront obtenu pour la rédaction 
en langue maternelle, les sept dixièmes des points attribués à cc travail. 

Clli\.PITRH lV. 
CONSEIL DE PERFECT!O~NE\IE~T DE L'ENSEIGNEMENf MOYEN. 

Composition d" Crmseil . - Deux membres éminents du Conseil de per- 
fectionnement de l'instruction moyenne sont décédés pendant cette période. 

Cc sont : 
~l. Couvreur, ancien vice-président de la Chambre des Représentants. 
M. Wagener, admiuistruteur-inspecteur honoraire de l'université de 

Gand, ancien membre de la Chambre de Représentants. 
M. Wagener faisait partie du Conseil depuis i878 .. M. Couvreur y était 

entré en 1880. La perle de ces deux honorables membres a été vivement 
ressent ic dans le sein du Conseil de perfccLionnernent où, grùcc à leur 
caractère élevé cl à leur haute intelligence, ils avaient rendu d'importants 
services. 

Un arrêté l'oyat du 28 juin !8941 a nommé M. Greyson (E.), directeur 
générnl honoraire de l'enseignement supérieur et moyen, et secrétaire hono­ 
raire du Conseil, en remplacement de M. Couvreur et ~- Colla rd (F"), pro­ 
fesseur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'université <le 
Louvain, a été désigné: par arrêté royal du 16 juin 1896, pour succéder à 
M. Wagener. 

Au commencement de la présente période le Conseil se composait ainsi 
qu'il suit : 
.l\l.M. Collan! (F'.), professeur à lu faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Louvain; 
Crahuy 1 conseiller a la Cour de cassa lion ; 
De Ceulcncer (A.), professeur à la faculté de philosophie cl lettres de 

I'univ ersité de Gand; 
le chevalier <le Corswarem tnembrc de la Chambre des Ilepréscnlaut · ' ' 
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MM. de Tilly, général commandant, directeur des études à l'école militaire; 
Greyson (E. ), directeur général honoraire de l'enseignement supé­ 
rieur et moyen. 

Kurth (G. ), professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 
versité de Liége , 

Mansion, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Merten (O.), professeur à la faculté de philosophie cl lettres de l'uni­ 

versité de Gand ; 
Neubcrg, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liégc. 

Secrétaire du Conseil. - Les fonctions de Secrétaire étaient remplies, 
depuis 18i8, par M. A. Van Camp qui, ayant été nommé directeur général 
au Ministère de l'Intérieur et de l'instruction publique, demanda d'être 
déchargé de cc service accessoire. Par arrêté du 15 mars {89;:,, le Hoi a 
accepté celte démission, tout en concervant à M. Van Camp le titre de 
secrétaire honoraire, 

Un autre arrêté royal de la même date a nommé secrétaire du Conseil, 
en remplacement de M. Van Camp, M. Vau Autryve (F.), chef de division à 
titre personnel an Ministère de l'Intérieur et de l'instruction publique. 

Ces mesures ont été notifiées au Conseil dans la séance du Comité du 
19 mars J 89!) . 

Le secrétaire général du Département, le directeur général de l'enseigne­ 
ment supériéur et moyen, les inspecteurs de l'enseignement moyen et quatre 
pet'sonnes désignées par le Ministre, parmi les préfets des études et les 
professeurs des athénées, assistent aux séances générales du Conseil, avec voix 
consultatives. Les quatre membres adjoints, pris dans le corps professoral, 
sonl remplacés par moitié chaque année. Lorsque le Conseil doit s'occuper 
spécialement des écoles moyennes, deux directeurs de ces écoles peuvent y 
être appelés en remplacement des deux membres adjoints les plus récem­ 
ment nommés. 

Membres tuljoints, - Ont siégé comme membres adjoints : 

D,\TE 

DE L'Al\l\ÊTÉ, 
NOMS ET FONCTIONS DES TITULAIRES. ANNÊES SCOLA HU.S 

10 décembre 181l4 . 
Alexandre, préfet des éludes de L1lhénée royal d' Ixelles ('). ll 
verhetst, professeur de mathémaüques supérieures à l'a- l81J4-0;:i el l89;î-lJ8. 
thénéc royal de Bruxelles. 

, Wets, préfl'l des études de l'athénée royal de Tongres. l 
'2:i octobre IS\J;j, · · • } Rossignol, professeur de sciences naturelles à l'athénée lS!li5-IJ(l el !8!JG-IJ7. 

/ royal <le <.:hiinay. 

l Gillet, préfet des éludes <le l'athénée royal de üruxelles. l 
21 novembre 1896 · • Angenol, professeur de mathématlques supérieures à l'a- 1896-97 cl 1807-08, 

théuéc royal (l'lxelle~. 

(1) M. Hask op , préfe; <l0~ études de l'athénée royal d'Ostende, a été désigné pour achever, 
jusqu'à la fiudc l'année scolaire 18%-18\JG, le 111u1H.lol de M. Alexandre, nommé inspecteur de 
l'enseignement moyen. 
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Dans sa séance du {9 avril {894, le Conseil ayant émis l'avis qu'il y avait 
lieu de faire suppléer, par un membre du personnel enseignant, ~l. Peltier, 
préfet des études <le l'athénée royal de Huy, membre adjoint du Conseil 
pour les années scolaires l892-i895 et {895-1894, qui, pour cause de maladie, 
se trouvait momentanément dans l'impossibilité d'assister aux séances, le 
Gouvernement a désigné comme suppléant M. Mallet, professeur de rhéto­ 
rique latine à l'athénée royal de lluy. 

Traoaux du Conseil. - D'après l'article 55 de la loi du fer juin f 8t>O, le 
Conseil de perfectionnement est chargé de donner son avis sur les pro­ 
grammes des études, d'examiner les livres employés· dans l'enseignement ou 
à donner en prix dans les établissements soumis au régime de la loi prémeu­ 
tiounée , il propose les instructions à donner aux inspectcurs , prend connais­ 
sance de leurs rapports et délibère sur tous les objets intéressant les progrè:, 
des études. 

Les pages 60 et suivantes des annexes du présent rapport reproduisent 
les extraits des procès-verbaux des séances dans lesquelles le Conseil a 
examiné les questions les plus importantes qui ont surgi pendant les années 
i894i {89;$ et -1896 ; citons notamment les questions suivantes : 

-t O Mesu1·cs à prendre en vue de l'organisation des conférences antialcoo­ 
liques dans les établissements d'enseignement moyen ; 

2° Mesures à prendre en vue de permettre aux élèves de la 5&ction gréco­ 
latine de suivre les cours de trigonométrie sphérique, s'ils ont l'intention de 
se préparer à l'examen de docteur en sciences chimiques ; 
5° Morlifications aux. arrêtés organiques de f 895, relatifs aux concours 

généraux de l'enseignement moyen ; 
4° Modifications à apporter aux l'ègles établies pour l'homologation des 

certificats d'études moyennes, au point de vue de la concordance des études 
entre les écoles moyennes el les athénées ; 

D0 Réorganisalion <le l'enseignement musical dans les établissements 
d'instruction moyenne de J'État. ; 

6° Examen d'un rapport sur l'organisation de l'enseignement du dessin ; 
7° Mesures à prendre pour assurer le choix du personnel de l'enseigne­ 

ment moyen; 
8° Mesures à prendre en vue de l'organisation de l'enseignement des 

langues germaniques, de façon que tous les cours de ces langues à donner 
dans chaque classe, soient confiés, dans la mesure du possible, à un seul. 
prof esscur. 



TITRE IV. 
ÉCOLES NORMALES POUR LA FORM A.'fION DE PROFESSEURS, ET DE 

RtG.EN'l'BS. 

Cll!fllTRE PREMlETI. 
SV.Cl IONS NOI\MALES DE L'FNSlilGNHIENT MOYEi'i DU DEGRÉ INl<'ÉRllmR POUR GARÇONS, 

ÉTABLIES A GAND ET A NIVELLES. 

Orr1<misation. - Aucune disposition rrglcmenlaire importante n'est inter­ 
venue au sujet rie l'enseignement normal moyen du degré inférieur pour 
garçons; toutefois, un arrêté royal du 16 avril 1~941 publié aux Annexes: 
modifie quelque peu les conditions de l'examen d'admission à la section de 
Nivelles : le changrmcnt porte sur le nombre de points à attribuer aux 
épreuves concernant. les langues modernes facultatives , il a pour but d'em­ 
pêcher que des jeunes gens se fassent inscrire à un cours de langue unique­ 
ment en vue d'obtenir, lors des examens d'admission, un ou deux points 
supplémentaires, alors qu'ils n'ont pas les aptitudes voulues pour continuer 
avec fruit l'étude de 1a langue il laquelle ces points ont été attribués. 

SECTIO~ NORMAI,E MOYENNE DE GAND. 

Corps proîessoral, - Aucun changement n'est survenu dans le corps pro­ 
fessoral, qui reste composé comme .suit : 

Ilirecleur : 

M. De Geynst , E.-J,, chargé eu outre d.c donner les cours de psychologie, 
de logique et de morale, d'histoire de la pédagogie, ainsi que le cours de 
géographie en seconde année. 

Professeurs : 
MM, Kirsch : cours de français et d'exercices de mél hodologic pratique; 

De Sorghcr : cours d'histoire en seconde année et de méthodologie 
pratique; 

Vaukicrsbilck : cours de flamand; 
ee 
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MM. De Waclc : mathématiques (arithmétique, algèbre, géométrie, tri- 
gonométrie); topographie; exercices de méthodologie; 

Van Zèle : droit public et économie politique; 
Yan Rijn ; cours d'allemand et d'anglais; 
Campers : ~éographic et histoire en première année d'études; 
dessin ; histoire de l'art en seconde année; sciences eommerciales , 

De Bruyne : zoologie et botanique; exercices pratiques; excursions; 
Pelsencer : physique et chimie; manipulations; 
Vilders : histoire de la littérature flamande; 
Vercoullic : cours de latin et de grammaire générale comparée; 
Dusausoy : géométrie analytique; géométrie descriptive et méca- 
mque , 

Van Swieten : gymnastique. 

Taitements. - Les rémunérations accordées aux membres du corps pro­ 
fessoral, y compris l'indemnité allouée au directeur, aux. maîtres d'études et 
au concierge, constituent une dépense annuelle de 25,200 francs. 

Admissions. - Pendant la période qui vient de s'écouler, 67 élèves ont 
suivi les cours de la section, savoir : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire 1894-189t> . !5 H5 28 
i89~-!896 . l6 i5 29 
1896-1897 . . . rn H 27 

SECTION N0RllALE MOYENNE DE NIVELLES, 

Personnel. - Par arrêté royal du H, octobre j 89!J, démission de ses 
fonctions de directeur de l'école normale primaire et, partant, de la section 
normale moyenne, a été accordée sur sa demande à M. J. Villers; il a été 
autorisé à faire valoir ses droits à la pension et à conserver le titre honori­ 
fique de ses fonctions. 

M. Villers était un directeur des plus méritants , nous rendons hommage 
an zèle et au dévouement qu'il n'a cessé d'apporter dans l'exercice de ses 
délicates fonctions. 

Il a été remplacé par M~ H. J. Goffart qui. depuis longtemps déjà, était 
attaché à l'établissement en qualité de professeur d'histoire et de littérature 
française. 

[ndcperuiemrnent de fa direction de la section normale moyenne, M. Gof­ 
fort a continué son cours de littérature et a été chargé en outre de l'ensei­ 
gnement de la psychologie. 

Le cours d'histoire a été attribué à M. Buisseret qui, déjà en 1890, avait 
été chargé du cours de géographie en remplacement de M. le professeur 
Fosséprcz, nommé inspecteur de l'enseignement de lu gymnastique. 
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M. Binet a été chargé du cours de grammaire, en remplacement de M. Col­ 

lard, ad mis à la retraite. 
M. Gillot, professeur au collège communal de Nivelles, a été désigné pour 

enseigner les langues modernes en remplacement tic M. Bischoff, chargé de 
cours à l'université de Liége. 

Les cours de gymnastique et de sciences commerciales, vacants par suite 
du départ de M. Fosséprcz, ont été confiés à M. Nicaise, déjà attaché à l'école 
normale primaire. 

M. Anciaux, économe de la dite école, a été chargé des mêmes fonctions 
à la section normale moyenne, en remplacement de .M. Ccrfont, admi~ à la 
retraite. 

Enfin, M. Lcvaque a été nommé maitre d'études, en remplacement de 
M. Van den Dries, révoqué par arrêté royal du 24 mars 1896. 

Le corps professoral est composé comme suit : 

Directeur : 

M. GofTart .. Il., chargé en outre de donner les cours de littérature et de 
psychologie. 

Professeurs : 

MM. Desmedt, C. ~ mathématiques et mécanique ; 
Binet, J., grammaire française; 
Borlée, M., histoire de la pédagogie et pratique de l'enseignement ; 
De Coster, C., langue flamande ; 
Tribut: A., sciences naturelles et excursions scientifiques; 
Buisseret, J., histoire et géographie; 
Van Halen, E., dessin ; 
Gillot, V., langue allemande et langue anglaise 
Nicaise, Il., _sciences commerciales et gymnastique. 

T'raitement«. - Les indemnités allouées i1 ces différents membres duper­ 
sonnel enseignant, y compris le traitement du directeur, de l'économe et des 
maîtres d'études, c.ornporlent une dépense annuelle de i 9,0{,}0 francs. 

Admissions. - Ont été admis à suivre les cours pendant la période tricn- 
nale : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Tola!. 

Année scolaire t894-189o . t2 1,1. 26 
i89a-i896 . 15 H 24, 
!896-1897. 16 9 2~ 
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CUAVITRR Il. 
SECTIO~S NOR}IALES DE L'ENSEICN~~MENT 11ron::-1 ou DEGRÉ INFÉRIRUR POUR FILLES 

ÉTAHLIES A LIÈGE ET A BRUXELLES. 

Organisation. - Les règlements relatifs aux cours normaux moyens pour 
filles n'ont subi aucune modification essentielle , toutefois, nous devons 
signaler la suppression du cours élémentaire de latin qui avait été organisé 
en suite de l'arrêté royal du 24 mai 1884. 

Déjà en i 891, le Gouvernement avait résolu de supprimer ce cours dans 
les sections normales moyennes de garçons, à mesure que les titulaires ces­ 
seraient leurs fonctions ; à plus forte raison convenait-il d'appliquer la 
mesure aux sections normales moyennrs de filles, le latin ne faisant <l'ail­ 
leurs point partie du programme des examens à subir pour l'obtention du 
diplôme de régente. 

M. Guénair, professeur de latin à la section normale moyenne de Bruxelles, 
ayant été mis à la retraite, en 1894, et M. Delbœuf', chargé du même cours 
à la section normale moyenne de Liège, étant décédé en 1896, ces titulaires 
n'ont pas été remplacés. 

Cours temporaires d'ouvrages manuels. - Nous croyons devoir rattacher 
à ce chapitre les dispositions temporaires qui ont été prises en vue de mettre 
les régentes d'écoles moyennes à même de donner plus d'extension et une 
application plus pratique à l'enseignement des ouvrages manuels et de l'éco­ 
nomie domestique. 

Les arrêtés des 5 et 4 juillet 18961 précédés dun rapport au Hoi, et insérés 
parmi les Annexes du présent Rapport, indiquent les mesures qui ont été 
appliquées en premier lieu : le cours d'ouvrages manuels institué à Liége 
pendant les grandes vacances a été suivi par 5~ régentes; en suite des 
examens, 52 récipiendaires ont obtenu le diplôme de capacité. Cc résultat 
est encourugcant, aussi le Gouvernement cornpte-t-il instituer sous peu des 
cours analogues pour l'enseignement de l'économie domestique. 

SECTION NORlllALE DE LIÉGE. 

Personnel, :___ A part le décès de M. le professeur Delbocul, dont il n été 
question plus haut, un seul changement a eu lieu dans le corps professoral : 
M110 Nystcn, régente à l'école normale primaire, a été chargée de donner le 
cours de gymnastique, en remplacement de M110 Gorlier, décédée. 

Le corps enseignant est composé comme suit : 

Dircct1·ice : 
Mlle Marcelle charuéc iudéuendarnment de la direction de donner le , t,, 1 , - 

cours de français cl de droit commercial. 
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Professeurs : 

.M.\I. Grafô, français et psychologie. 
Fraipont, sciences naturelles. 
Lequarré, histoire et géographie. 
Willière, mathématiques. 
Orth, langue allemande et langue anglaise . 
Krémer, langue flamande. 
Renard, histoire de l'art. 

Mlles Destexhe, sciences naturelles; hygiène; économie domestique et 
dessin. 

Maréchal: méthodologie. 
Prinz, sciences naturelles. 
Platel, langue flamande. 
Tobler, langue allemande. 
Nystcn, gymnastique. 

M111° Fick-Wéry, musique. 

Indemnités. - La rémunération de cc personnel, y compris le traitement 
de la directrice, ceux de l'économe et des maîtresses d'études, comporte une 
dépense annuelle de 19,500 francs. 

Admissions. - Le nombre des élèves admises ü suivre les cours se répartit 
comme suit : 

An née scolaire 1894-189[$. 
l89o-t896. 
J 896-f 897. 

l'rvmière 
année d'(:{u<les. année d'études, 

i9 28 
25 19 
25 20 

Total. 

47 

45 

La section normale moyenne de Liége est organisee en internat ; les 
élèves ont à payer une rétribution annuelle de 450 francs. 

SECTION NORMALE HE BRUXELLES. 

Personnel. - M. H. Denis, professeur de géographie à la section normale 
moyenne, ayant été nommé membre de la Chambre des Iteprésentants, ne 
pouvait plus, aux termes de la loi du 26 mai 1848 sur les incompatibilités 
parlementaires, recevoir u11 traitement sui· les fonds de l'État. Par arrêté 
du 2'2 novembre 1894, démission honorable de ses fonctions de professeur 
rétribué a été accordée à M. Denis; celui-ci a, sur sa demande, été autorisé 
à continuel' son cours à titre gratuit. Cette dernière disposition permettrait 
il M. Denis <le reprendre plus tard ses fonctions à titre rétribué s'il cessait de 
faire partie de la Chambre et ses services antérieurs pourraient entre!' e11 

ligne de compte pour la fixation de la pension qui, éventuellement, peul 
revenir à M. Denis, en conformité de la loi du 2i juillet !844. 

ff 
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Mme Jncohs-Schcrpenbcrg, déjà attachée à l'établissement 1 a été chargée 
du cours de mathématiques. en remplacement de M. Bnisset, décédé. 

1\1. Guénair, professeur de latin, ayant été mis à la retraite n'a pas été 
remplacé; ainsi c1ue nous l'avons dit ci-dessus (à la rubrique : Organisation) 
ce cours a été supprimé. 

Le corps enseignant est composé comme suit : 

Directrice : 
M11e Gatti de Gumond, chargée en outre de donner les cours de grammaire 

générale comparée, la littérature française et la psychologie. 

Professeurs : 
Mme Destrée-Vandermolen, méthodologie; physique; répétition des cours 

de botanique et de zoologie. 
Mlle Nourry, histoire; répétition du cours d'histoire et de géographie. 
~pie Kahn, langue allemande. 
M. Denis, géographie et géologie. 
M11c Sarrère , langue française et tenue des livres. 
Mme Jncobs-Scherpenbcrg, mathématiques, chimie, minéralogie, économie 

domestique et hygiène. 
M. Van Kalken'. langue flamande. 
M11e Carter, langue anglaise. 
M. Maréchal, botanique. 
Mme Van Tright-Berheim, zoologie. 
1\Jlle Camusel, histoire de l'art. 
,Mme Iletterna, gymnastique. 
1\111e Keyrn, dessin. 
Mma Jorez, musique. 

Parmi ces professeurs, Mlles Gatti de Gamond, Sarrère, Nourry, Mm11s Jacobs­ 
Schcrpcnberg. Destréc, Keym, Hettema et Jorez appartiennent au personnel 
enseignant de l'école moyenne de l'État à laquelle la section normale 
moyenne est annexée; ,1. Denis est professeur à l'université de Bruxelles; 
M. Maréchal est conservateur au Jardin botanique de l'État. 

Indemnité», - Les indemnités allouées au personnel, pour la rémunéra­ 
tion des services rendus à la section normale moyenne, s'élèvent ensemble 
à la somme deio,400 francs. 

Admissions, - Les élèves admis à suivre les cours pendant la période 
triennale se répartissent comme suit : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Tola!. 

Année scolaire 1894-l89a . . 24 {7 41 
i B~Ja-1896 . 20 23 43 
1896-·1897 17 i7 54 

La section normale moyenne de Bruxelles est organisée en externat. Les 
élèves ont il payer une rétribution de 40 francs par trimestre. 



TITRE V. 
JURYS SPÉClA UX CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIP10l\1ES DE PROJt'ESSEUR 

AGRÉGÉ DE L'ENSEIGNE.MENT MOYEN sr LES DIPLOMES DE RÉGENTE. 

- 
§ j er. - 0JPLÔ~IE 11' ASPIRANT PROFESSEUR AGllÉGÉ ET DE PROI~ESSEUR AGRÉGÉ 

DE L'ENSEIGNE~IENT !\IOYEN DU DEGI\É INFÉRIEUR. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant !a période triennale, aux 
dispositions réglementaires concernant les examens. 

Comme les années précédentes, il a été institué trois jurys chargés de 
délivrer les diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé; 
ces jurys ont siégé à Gand, à Nivelles et à Malonne. 

Le jury siégeant à Gand en i894 était ainsi composé : 

Président: 

M. Wagener, membre du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; 

Membres : 

MM. Prinz , inspecteur de l'enseignement moyen; 
De Geynst, directeur de la section normale <l'enseignement moyen 
du tlcgré inférieur, à Gan<l. 

De Waelc, De Sorgher et Kirsch, professeurs; 
Dusausoy, répétiteur à la faculté des sciences de l'université de 
Gand, professeur à la section normale moyenne; 

)lichccls, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
De Bruyne, professeur à la section normale moyenne. 

Ce jury a été chargé des examens d'aspirant professeur agrégé et <les 
examens de professeur agrégé. Toutefois, pour les examens d'aspirant 
professeur, M. Dusausoy a été remplacé par M. Van Ilijn. professeur à la 
section normale moyenne. 

M. De Geynst a rempli les fonctions de secrétaire. 
Le même jury a fonctionné en f 89o et en 1896, saur que 1\lM. Wagener, 

Prinz cl .Michcds ont été remplacés par .MM. de Cculenecr, professeur à 
l'université de Gand, membre du Conseil <le perfectionnement de l'instruc- 
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lion 'moyenne. Kf e) nijcns, inspecteur der enseignement moyen.et Vereoullie, 
professeur à l'université de Gand et à la section normale moyenne. 

Le jury siégeant à Nivelles pour l'année !894 était composé <le la manière 
suivante : 

Président: 

M. Neu berg, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 

MM. Cambier , inspecteur de l'enseignement moyen; 
Villers, directeur de la section normale d'enseignement moyen du 

degré inférieur, à Nivelles; 
Tribut, Goffart , Dr Coster et Desmcdt, professeurs à la même section; 
Drumaux , professeur à l'athénée royal de Hasselt ; 
Bischoff, professeur de langues modernes à la section normale de 

Nivelles. 

Cc jury a été chargé des examens d'aspirant professeur agrégé et des 
examens de professeur agrégé. 

M. Villers a rempli les fonctions de secrétaire. 
Le même jury a fonctionné les deux années suivantes, sauf qu'en 180~. 

M. Drurnnux a été remplacé par M. Pecqueur , professeur à l'athénée royal 
de Liégc, et qu'en t 896 MM. Klcyutjcns, inspecteur de l'enseignement moyen, 
Buiss eret et Gillot~ professeurs à la section normale ont remplacé MM. Cam­ 
bier, Pecqueur et Bischoff. 

Le jury siégeant à l'école normale moyenne libre de Malonne, pendant 
l'année i894, a été composé comme suit : 

Président : 

M. Dusansoy, professeur extraordinaire à l'université de Gand, professeur 
il la section normale moyenne de l'État en la <lite ville. 

Mrmbres : 

MM. Claes. SonfTrct et Terf vc, professeurs à l'athénée royal 'de Namur; 
Drurnaux , professeur à l'athénée royal de Hasselt; 
Ronlet, directeur de l'école normale moyenne libre de .Malonne; 
Compère, Miest et Vigoureux, professeurs au même établissement. 

Le même jury a fonctionné les deux années suivantes, sauf qu'en i89~ 
MM. Claes, Drurnuux et Boulet ont été remplacés par ~lM. Simons, professeur 
à l'athénée royal de Louvain , Picttc, professeur fi l'athénée royal de Namur, 
et Gehardy , professeur à l'école normale libre de Malonne. 

En 1896. M. Simons a été remplacé pnr M.Grubbcn, professeur à l'athénée 
royal de Hasselt; M. Gchardy, ayant cessé d'appartenir au personnel ensei- 
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gnant de l'école normale libre de Malonne, a été remplacé par M. Gray 1 
professeur au même établissement. 

Résultat des examens. - Le tableau statistique inséré aux Annexes du 
Rapport constate que sur 150 récipiendaires inscrits, 109 ont obtenu le 
diplôme d'aspirant professeur agrégé; 106 sur l f t inscrits ont obtenu le 
diplôme de professeur agrégé. Pour les examens sur les langues modernes, 
il s'est présenté 9 récipiendaires; 7 ont obtenu le diplôme. 

§ 2. - JURYS CIIAIWÉS DE DÉLIVREH LE DIPLÔ.m~ PRÉPARATOIRE ET t& DIPLÔME 

DÉFINITIF l)E RÉGENTE n'1kOLE AIOYENNE DB FILLES, 

Indépendamment des jurys siégeant auprès des sections normales 
moyennes de l'État, à Liégc et à Bruxelles, il a été institué des jurys auprès 
des écoles normales moyennes libres de Louvain (Institut Paridaens), de 
Thielt, de Wavrc-Notre-Dumc, de Nivelles, de Champion, de Tournai, 
d'Eecloo et de Jupille . 
Comme précédemment, les jeunes filles ayant fait des études privées 

avaient la faculté de se présenter devant l'un ou l'autre des différents jurys 
mentionnés ci-dessus. 

Nous donnons ci-après la composition des jurys : 

A. Examens à passer en i 894 par les élèves de la section normale 
moyenne de l'État à Liége. 

·l O Diplôme préparatoire de régente. 

Président : 

M. Prinz , inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 

M11e Marcelle, directrice de la section normale; 
.MM. Grnfé1 Willière, Lequarré cl Orth, professeurs à la section normale 

moyenne; 
Krcmer, professeur à l'athénée royal de Liége; 
Fleury, ancien professeur à l'athénée royal de Liége , 
Fraipont, professeur à l'université de Liége , 

2° Diplôme de réqente. 
Président : 

M. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres ; 

Section littéraire. 

,Mllè Marcelle, directrice de la section normale .; 
gg 
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) MM. Gralé, professeur à la même section ; 
Hermans, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Lequarré et Orth, professeurs à la section normale; 
Krerner , professeur à l'athénée royal de Liégc. 

Section scientifique. 

MM. Grafé, Willière, Lequarré, et Orth, professeurs à la section nor- 
male; 

Kremcr, professeur à l'athénée royal de Liége ; 
Fleury, ancien professeur à l'athénée royal de Liége , 
Fraipont, professeur à l'université de Liége. 

Section des langues modernes, 

MM. Orth et Krerncr, professeurs à la section normale moyenne; 
'Wagner et Van Vecrdeghcm, professeurs à l'ancienne école normale 

<les humanités. 

Le même jury a fonctionné pendant les deux années suivantes sauf qu'en 
189D M. Wagener a été remplacé par i\l. Bischoff', professeur à la section 
normale moyenne de l'J~taL à Nivelles cl qu'en 1896 M. Alexandre, inspec­ 
teur de l'enseignement moyen, a été chargé de présider le jury, en rempla­ 
cement de M. Prinz, décédé. 

B. Examens à passer par les élèves de la section normale moyenne de 
l'État à Bruxelles, session de 1894. 

1° Diplôme préporatoire de régente. 

Président : 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres : 

Mlles Gatti de Gamond , directrice de la section normale; 
M11e Nourry , Mmes Jaeobs-Schcrpcnberg, Destrée et Van 'I'right-Bernheim 

et M. Van Kalken, professeurs à la section normale; 
MM. Verhelst et Ircgcner, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles , 

Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Hcnen, professeur à l'athénée royal de Namur , 

M11c Kahn ou M11° Carter', professeurs à la section normale (selon que la 
récipiendaire demande à subir l'examen sur l'allemand ou sur l'anglais). 
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2° Diplôme de régente. 

Président : 

.M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres: 

Section liüéraire. 

Mlle, Gatti de Garnond, directrice à la section normale moyenne; 
Non rry: Sarrère et l\l. Van Kalken, professeurs à la section nor­ 

male; 
MM. Loise, ancien professeur d'athénée ; 

Willcmaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Vcrhclst et Hegencr, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 

M11e Kahn ou M11° Carter, professeurs à la section normale (selon que la 
récipiendaire demande à subir l'examen sur l'allemand ou sur l'anglais). 

Section scientifique. 

Mlles Sarrèrc et Nourry, Mmes Jacobs-Scherpenbcrg, Destrée, Van T right­ 
Bernhcirn et M. Van Kalken, professeurs à la section normale; 

.M.\1. Willcmaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Verhelst et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelies , 
Hencn, professeur à l'athénée royal de Namur. 

Section des langues modernes. 

M11e Sarrèrc, M. Van Kalken, _Mllos Kahn et Carter, professeurs à la sec­ 
tion normale; 

M~J. Hcnen, professeur à l'athénée royal de Namur; 
Vcrhelst et Hegcncr, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le même jury a fonclionné en i89;., mais, en !89G, l\l. Cambicr, inspec­ 
teur général tic l'enseignement moyen a été appelé à présider le jury en 
remplacement de l\l. Gilles, admis à la retraite. 

D'autre par, M. \Villcmaers, nommé préfet <les études à l'athénée royal de 
Bruges, a été remplacé au sein dujury par M. Dutron, professeur à l'athénée 
royal de Tournai. 

C. - Juuv SIÉGEANT A 1.'ÉCOL& NOIC:UALE ,10vENNE LIBHE DE LOUVAI~. 

(Institut Paridacns.) Session de 1894. 

! 0 Diplôme préparatoir.e de régente. 

Président : 

M. Gilles, inspecteur général <le l'enseignement moyen ; 
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l\1embres: 

~BI. Verhelst et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 
He11cn1 prolcsseur à l'athénée royal de Namur; 
Willemacrs, professeur à 'l'athéuéc royal d'Anvcrs , 

Mm1" Soupart cl Vanden Ghcyn, professeurs à l'école normale moyenne de 
Louvaiu ; 

Mmes Beine et Claes, régentes à la même école ; 
l\lme Kavanugh et M110 Overbcrg, professeurs au même établissement (selon 

que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais). 

( CXXVIII ) 

2° Diplôme de réqente. 
Président : 

.M. Gilles, inspecteur général <le l'enseignement moyen. 

Section littéraire. 
Membres: 

:\Hf. Verhclst et Hegeucr, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 
Henen, professeur à l'athénée royal de Namur ; 
Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 

_Mmes Soupart professeur. et Boine récente à l'école normale moyenne de ; . ; ;') 

Louvain ; 
1'(rne Kavanagh et M11' Overberg, professeurs au même établissement (selon 

que la récipiendaire demande à être interrogée sur l'anglais: l'alle­ 
mand ou le flamand). 

Section scientifique . 
Membres : 

~ni. Vcrhclst et llcgencr, professeurs ù l'athénée royal de Bruxelles ; 
Herren, professeur i1 l'athénée royal de Namur; 
Willcuiacrs, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 

_Mmes Soupart, et Vandcn Gheyn, professeurs à l'école normale moyenne de 
Louvain ; 

Mme$ Boine et Claes, régentes à la même école ; 
J\lme Kavanagh el Mlle Overbcrg, professeurs au même établissement (selon 

que la récipiendaire demande à être interrogée sur l'allemand, 
l'anglais ou le flamand). 

Pour lu session de 189~, Mmes Soupart et Overbcrg ont cessé de faire 
partie du jury; elles ont été remplacées par M1nes Lcdoray, régente, et 
De Weldigc, professeur à l'école normale moyenne de Louvain. 

En 1896, li. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen; a présidé 
le jury en remplacement <le M. Gilles ; M. Willcmaers a été remplacé par 
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M. Nannan, professeur à l'athénée royal d'Ixelles ; Mmet Claes et De Wcldigc 
ont été remplacées par Mme• Van l\fellaert et Bols, régentes à l'école normale 
libre de Louvain ; Mrno Delhougne, professeur an même établissement, a été 
adjointe au jury. 

D. - ,JURY SIÉGEANT A L
1
ÉCOLE NORMALK MOYENNE LlllRÊ DE THIELT. 

Session de i89i. 

t O Diplôme préparatoire de régente. 

Président: 

M. Merten, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne ; 

Membres; 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Boumeu, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur de l'athénée royal de Tournai; 

Mme Verhoye, directrice de l'école normale moyenne de Thielt , 
Mlle Ghyselen, Mme Van Aertselaer, Mlle Godfroid, régentes à la même 

école; 
Mme• Herscheit et Godemann, attachées au même établissement. 

2° Diplôme de régente. 

Président : 

M Merten, professeur à l'université de Liège, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne ; 

Membres: 

Section scienti'fique. 

.MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Roumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai ; 

Mme Verhoye, directrice de l'école normale moyenne de Thiclt ; 
Mme, Van Aertselaer, Godfroid, Herscheit et Godemann, attachées à la 

même école. 

En 189o~ M11c• Ghyselen, Godfroid et Godemann ont été remplacées par 
Mmes Brunet, De Plasse et Mies, régentes à l'école normale moyenne de 
Thiclt. 

Une section littéraire pour le diplôme de régente a été annexée au jury ; 
hh 



[ N• t75. J ( CXXX) 

elle était composée des mêmes personnes que pour la section scientifique. 
Le même jury a fonctionné en !896, sauf que la section scientifique a été 

supprimée, aucune élèvede cette catégorie ne s'étant présentée aux examens. 

E. - Jnnr SIÉGEANT .A. L'ÉCOLE NORMALE IIOYENNE LIBRE 

DE WAVRE-NOTRE-DAME. 

Session de i.894. 

t0 Diplôme préparatoire de régente. 

Président : 

M. Merten, professeur à l'université de Liège, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne; 

Membres: 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 
Roumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur a l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mme5 Huybrechts, directrice de l'école normale moyenne de Wavre-Notre­ 
Dame; 

Vervloet, Vandeu Yenne, Larnbrechts et Van Bornpa, professeurs à 
l'école normale moyenne de Wavre-Notre-Dame. 

2° Diplôme de régente. 
Président : 

M. Merten, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 

Section littéraire. 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Rou men, professeur à l'athénée royal d' Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mwc• Vervloet, Jaunes, Van ltompa et Buys, professeurs à l'école normale 
moyenne de Wavre-Notre-Dame. 

Section scientifique. 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 
lloumen, professeur à l'athénée' royal d' Auvers; 
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MM. Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mme, Vervloet, Jannes, Van Ilompa, Vanden Yenne et Buys, professeurs 
à l'école normale moyenne de Wavre-Notre-Dame. 

En f 89a: Mme Huybrechts a été remplacée par M0111 Trautwein, professeur 
à la même école. 

En 1896, Mme Lambrechts a été remplacée, an sein du jury pour le diplôme 
préparatoire de régente, par Mme Jaunes, professeur à l'école normale 
moyenne de Wavre-Notre-Darne ; cette dernière ainsi que Mme Buys ont été 
remplacées, dans la section littéraire et dans la section scientifique, par 
Mmes Lambrechts et Delange, toutes deux professeurs à l'école normale 
moyenne de \Vavre-Notre-Dame. 

P. - Junv SIÉGEANT A L'icoLE NOIUJALB MOYENNE LIBRE DB N1VELLRS. 

Session de !894. 

i O Diplôme prépar<lroire de régente. 

Président: 

M. Merten, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de per­ 
fectionnement de l'instruction moyenne ; 

Membres: 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Rou men, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai ; 

_Mmes De Schmidt, directrice <le l'école normale moyenne de Nivelles, 
Chorné, Labarre, Péters, Van Aertselacr et Hoegels, professeurs au 
même établissement. 

2° Diplôme de régente. 

Président : 

M. Merten, professeur à l'université de Liégé, membre du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne; 

Membres: 

Section littéraire. 

MM. Piters. professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Boumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
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MM. Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai ; 

M_m11• Chomé, Labarre, Péters, V an Ae1·ts.elael' et Roegels, professeurs à 
l'école normale moyenne de Nivelles. 

Section &cientifique. 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Rou men, professeur à l'athénée royal d'Anvers 1 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, ancien professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mm11• Chomé, Labarre, Schneider, et Van Aertselaer, professeurs à l'école 
normale moyenne de Nivelles. 

En t89a, Mm• Labarre a cessé de faire partie du jury pour le diplôme de 
régente, section littéraire, et Mm11 Péters a remplacé Mme Schneider dans la 
section scientifique. 
En !896, le jury a été présidé par M. Tilmau, inspecteur de l'enseigne­ 

ment moyen; 1\1.M. Piters, Boumen, Lallemand et Gary, ont été remplacés 
par MM. Pecqueur, professeur à l'athénée royal de Liége , Simons, profes­ 
seur à l'athénée royal de Bruxelles; Crespin, professeur à l'athénée royal de 
Charleroy, et Even, professeur à l'athénée royal d'Arlon. 

G. -JonY Sll~GEANT J,,. L'ikoL& NOll.MA.LE MOYBNNE LlURE DE CHAMPION, 

Session de {894. 

{ 0 Diplôme préporctoire de régent. 
Président: 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 

Membres: 
MM. Yerhelst et Hegencr, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles .. 

Willemacrs, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Hencn, professeur à l'athénée royal de Namur; 

Mmes Rigaux, directrice de l'école normale moyenne de Champion. 
Malengreau, Balou, Henry, Préviuaire, Vauder Auwera et Gaisser , 

prof esseurs au même établissement. 

2° Diplôme de régente. 
Président : 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres: 

Section littéraire. 

MM. Verelst et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles ; 
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M.M. Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Hencn, professeur à l'athénée royal de Namur ; 

Mrna• Malcngreau, Bulon, Henry, Vandcr Auwera el Gaisser, professeurs à 
l'école normale moyenne de Champion. 

Section scientifique. 

MM. V crhelst et Hcgener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Heneu, professeur à l'athénée royal de Namur , 

Mmo, Malengreau, Balou, Prévinaire, Barthélemy, Vandcr Auwcra et 
Gaisser 1 professeurs à l'école normale moyenne de Champion. 

Le même jury a fonctionné en 189~, saur que Mme Barthélemy a cessé 
d'en faire partie. 
En i 896, le jury a été présidé par M. Ti Iman: inspecteur de l'enseigne­ 

ment moyen ; MM. Verhelst, Hcgeucr, Willemacrs et Hcnen ont été rem­ 
placés par MM. Pecqueur, Simons, Crespin cl Even, professeurs aux athénées 
royaux de Liégé, Bruxelles, Charleroy et Arlon. 

Il. - Junr SlÉGEANT ,\ L'ÉCOLE NOIU1A.LE MOYE!'iNE LIBRE DE ÎOURNAI. 

Ce jury n'a fonctionné qu'à partir de 18~?>. 

1 ° Diplôme préparatoire de régente. 

Président; 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres: 

MM. Verhelst et Hegencr, professeurs a l'athénée royal de Bruxelles ; 
Henen, professeur à l'athénée royal de Namur ; 
Willernaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 

Mmes Dullaert, Boulanger et Vissers, professeurs à l'école normale 
moyenne de Tournai ; 

Mil• Michel, régente à la même école, et Mm11 Verplancke, attachée au 
même établissement. 

2° Diplôme de régente. 

Section scientifique. 

Président: 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 
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Membres: 
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MM. Verhelst. et Hcgencr, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Heneu, professeur à l'athénée royal de Namur ; 
Willcmaers, professeur a l'athénée royal d'Anvers; 

Mmes Butin, Dullaert et Vissers, professeurs à l'école normale moyenne 
de Tournai; 

_Mlle Michel, régente à la même école, et Mme Holland, attachée an même 
établissement. 

En 1896, le jury a été présidé par M. Kleyntjcns, inspecteur de l'enseigne­ 
meut moyen ; M.\I. V crhclst, Hcgener, Henen et Willcmaers ont été rem­ 
placés par MM. Bosmans, Davignon, Pffcidcrer et Duchêne, professeurs aux 
athénées royaux de Bruxelles, Anvers: Ixelles et Liége. 

Mme Boulanger a été remplacée, au sein du jury chargé de délivrer le 
diplôme préparatoire de régente, par Mme Butin, professeur à l'école nor­ 
male moyenne de Tournai ; cette dernière a cessé de faire partie de la sec­ 
tion scientifique ; _Mme Bolland a été remplacée dans la même section par 
Mmo V erplaucke, attachée à l'école normale moyenne de Tournai. 

I. - Jnnv SIÉGEANT A L'ilcou NOH!UALE IIIOYE1'NE LIBRE n'EECLOO. 

- Le jury n'a fonctionné qu'à partir de 1896. 

Diplôme préparatoire de régente. 
Président: 

M. Kleyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 

MM. Bosmans, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Davignon, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Pflcidcrcr, professeur à l'athénée royal d'Ixellcs , 
Duchêne, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Bidez, et Van Haelst , professeurs à la section normale moyenne 

d'Eecloo ; 
Mmes Coppens, Ceulemans, et Lootens, professeurs à la même section. 

J. - JUllY SIÉGEANT A L'ÉCOLE NOHi\JALE IIIOYENNE LIBRE DE JUPILLE, 

Cc jury n'a fonctionné qu'à partir de 1896. 

1. 0 Diplôme prépcraioire de régente. 

Président: 

M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen ; 
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Membres: 

;\IM. Verhelst · et Hegener, professeurs a l'athénée royal de Bruxelles .; 
Henen, professeur à l'athénée royal de Namur ; 
Nannan, professeur à l'athénée royal d'lxelles , 

Mmes Barthélemy, Hibschenberger, Geiger, et M. Kleyntjens, professeurs à 
la section normale moyenne <le Jupille. 

2° Diplôme de régente. 

Section littéraire. 
Président: 

M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 

MM. Verhelst, et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 
Herren, professeur à l'athénée royal de Namur; 
Nannan, professeur a l'athénée royal d'Ixelles ; 
K!eyntjens, professeur à la section normale moyenne de Jupille; 

Mmes Barthélemy, Hibschenbcrger, et Geiger, professeurs à la même section. 

Résultats des examens. - Le relevé statistique inséré aux Annexes indique 
les résultats des examens passés devant ces divers jurys pendant la période 
triennale : pour le diplôme préparatoire de régente, sur 277 récipiendaires 
inscrites, 22~ ont été admises; pour le diplôme définitif 200ont été admises; 
il y avait 212 récipiendaires inscrites. 

§ 5, - JURY CllARGlt DE DÉLIVRER LES CEHTIJllCATS DE CAPACITÉ POUil 

1.'ENSEIGNE~IENT nu DESSIN. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, aux 
dispositions réglementaires. 

La présidence du jury, pendant les sessions de 1894 et de 18!.la, a été 
confiée à M. Drieu, inspecteur adjoint de L'enseignement du dessin. 

Ont été désignés comme membres du jury : 

.MM. Van lloeck, inspecteur honoraire de l'enseignement primaire, à Lierre; 
Van der llacghcn, artiste-peintre, à Bruxelles; 
De Waele , professeur à l'académie des beaux-arts de Gand; 
Schmidt, professeur à l'académie des beaux-arts de Louvain; 
Breithof', professeur à l'université de Louvain. 

Pendant la session de 18961 les fonctions de président ont été remplies par 
M. l'inspecteur Breithof. 

Le jury était composé de : 

M .M. Van Hocck , inspecteur honoraire de l'enseignement primaire, à Lierre, 
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MM. Van der Haeghen, artiste-peintre, à Bruxelles; 
De Waele, professeur t\ l'académie des beaux-arts, de Gand; 
Schmidt, professeur à l'académie des beaux-arts de Louvain; 
Shaw, inspecteur adjoint de l'enseignement du dessin, à Bruxelles. 

Résultats des examens. - Pendant la période triennale, le jury a délivré 
28 diplômes de professeur de dessin pour les écoles moyennes; f 5 diplômes 
de professeur pour les écoles et sections normales moyennes du degré infé­ 
rieur; 29 diplômes de professeur de dessin pour la section des humanités 
et des collèges et f 7 diplômes de professeur pour la section professionnelle 
des mêmes établissements; ensemble 87 diplômes. (Pour le détail, voir 
tableau statistique inséré aux Annexes.) 

§4. - Jnnr CHARGÉ DE DÉLJVllER LE DIPLÔME DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNEMENT 

DE LA GYMNASTIQUE DANS LES ÉTADLISSE!UENTS D'INSTRUCTION MOYENNE. 

Les dispositions réglementaires n'ont. pas été modifiées. 
La présidence du jury, pendant la période triennale, a été confiée à 

M. Heurard, docteur en médecine, ancien membre de la Chambre des 
Ilcpréscntants, à Bruxelles. 

Ont été désignés comme membres, pendant la session de 1894 : 

A. Jury chargé de procéde1· aux examens des institutrices : 

MM. Docx, inspecteur des cours de gymnastique; 
Fosséprez, professeur de gymnastique à l'école normale primaire et 
à la section normale moyenne de Nivelles; 

Damscaux, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 
_Mlle Marcelle, directrice de la section normale moyenne pour la forma­ 

tion de régentes à Liégé. 

B. Ju1'y chargé de procéder aux examens des instituteurs : 

Le même jury que pour les institutrices, à l'exception de M11° 
qui a été remplacée par : 

1\1. Coorernan, P., professeur de gymnastique à l'cole normale 
de Bruxelles, 

Dans les deux jurys, M. Fosséprez a rempli les fonctions de secrétaire. 
Ont été désignés comme membres, pendant les sessions de i89o et 

de {896 : 

Marcelle 

. . pnmaire 

A. Jury chargé de procéde1· aux examens des institutrices : 

MM. Fosséprez, inspecteur des cours de gymnastique; 
Damsenux, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 
Etienne, directeur de l'école primaire communale n° 6, à Bruxelles; 
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Mlle Marcelle, directrice de la seetlon normale moyenne pour la forma­ 
tion de régentes, à Liégc. 

B. Jllry chargé de procéder aux examens des instittiteurs : 

MM. Fosséprcz, inspecteur des cours de gymnastique; 
Damseaux, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 
Coorcman, P., professeur de gymnastique à l'école normale primaire 
de Bruxelles ; 

De Sorgher, professeur à l'école normale primaire et à fa section 
normale moyenne de l'État1 à Gand. 

Dans les deux jurys, M. Fosséprez a rempli les fonctions de secrétaire. 

Résultats des examens. - Il résulte du tableau statistique inséré aux 
Annexes que le jury a délivré, pendant la période triennale, 12 certificats 
de professeur de ~ymnastiqnc dans les sections normales mo) ennes pour 
garçons ; 2!l certificats de professeur tic gymnastique dans les sections 
normales moyennes de filles; l06 certificats de professeur de gymnastique 
dans les établissements d'instruction moyenne pour garçons et i66 certificats 
de professeur de gymnastique dans les écoles moyennes de filles; en tout 
249 certificats. 

kk 



TITRE VJ. 
SUB5IDES ET DÉPENSES. -- 

§ A.. Budcet. et eempte•. 

Athénées royaux. (Loi du {e1• juin {8~0.) - Les recettes des athénées se - 
sont élevées, pendant la période triennale : 

En 1894, à 
-:1895, à 
-1896, à , 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

:l ,473,527 65 
1,499,271 61 
i ,488,245 95 

189-t 180?.i. t81l6. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 10,745 59 5-1,.{52 03 2!,475 05 
Allocations sur le Trésor public 869,989 U8 865,495 55 878,.\59 26 

des provinces . 1) )) )) 

Produit de fondations, rentes, etc. 470 63 1,120 97 2,576 48 
Allocations des communes . 575,565 80 569,550 8G 567,071 2-i 
Produit des rétributions scolaires. 216,759 85 228,894 40 218,8G5 90 

TOTAUX • . . fr. 1,475,527 65 1,499,271 61 1,488,2-15 95 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. :l ,-i60,285 68, en 18!:H; 

:l ,485,084 13, en J.8!)5; 
i ,492,967 69, Cil 18!)6. 

Elles se répartissent ainsi : · 
18{14. 189:S. 1896. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. 26,761 17 4,928 28 959 52 
l\lobilier classique. 9f,702 9~ 89,ï31 80 92,01,2 22 
Traitements et autres frais courants 1,112,262 09 t,16!1,UG {H J, 187,093 48 
Minerval des professeurs . 229,559 47 220,977 -H 212,892 67 

TOTAUX, . fr. 1,460,285 68 1 ,4So,084 rn 1,492,967 69 

licolesmoye111ie5 de l'État. (Loi du {er juin {8!J0.) - Pendant la période 
triennale, les recettes des écoles moyennes de l'État se sont élevées à : 

Fr. f,599,280 83, en 1894; 
1,401,750 45, en 1895; 
f,430,195 02, en 1896, 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

[ N° 173.] 

1801. 1805. 1806. 
Excédents des comptes pénultlèmes . fr. 5,762 3~ 9~!31 50 t0,009 89 
Allocations sur le Trésor public 885,881 69 87ô,ô75 M 890,489 68 

<les provinces )) ,, 1) 

Produit des fondations, rentes, etc. 5,M5 23 :>,tS54 -48 5,184 58 
Allocations des communes . 275,801 59 276,617 84 282,383 12 
Produit <les rétributions scolaires. 250,292 17 253,,7-11 49 242,125 95 

TOTAUX. . fr. 1,599,280 85 i,401~7~() 45 ·l,450,195 02 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1,591,7ll 17, en 1894: 
1,590,250 72, en 1895; 
i,426,804 651 en ·1896. 

Elles se répartissent de la manière suivante , 
1804. 1~0-~. 1896. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. û,882 55 -i,09~ ·12 1,166 03 
llobilicr classique. 54,429 Q/~ 34:,49~ 59 53,561 50 
Traitements et autres frais courants 1,289,638 81 ·1,501,596 fü, f ,530,665 83 
Répartition du boni entre les professeurs G0,760 :01 fü:i,9G~ 16 61,611 27 

TOTAUX. • fr. 1,59l,7H 17 1,59ô,25O 72 1,426,80-i- 63 

Ètablissements communaux subsidiés par le Trésor puolic. - Les recettes 
totales des collèges et des écoles moyennes qui obtiennent un subside sur 
les fonds de l'État se sont élevés: pendant la période triennale : 

Collèges. Écoles 111oy-r.1incs. 
En 1894, à. . fr. 204,021 45 264,695 90 
En 1895, à. 210,':HO 55 27,1, 795 21S 
En 1896, à. 206,942 15 280.851 Bi 

Ces recettes se subdivisent comme il suit : 
Collèges. 1894. 1895. 18!)6. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. ,[ ,466 07 5,~1il )) !':i,839 13 
Allocations des communes . 80,5i1 25 80,i5ô9 48 73,898 41 

sur le Trésor public i00,530 55 1.01, 759 93 103,253 Oi'J 
des provinces )) )) )) 

Produit <le fondations, rentes, etc. 3,691 21 5,:1!)8 62 5,549 1G 
des rétributions scolaires . '17,762 37 ·18,-11~1 52 <:!0,402 40 -- 

TOTAUX . fr. 204,021 4l> 210,'2:lû 51> 206,942 10 

Écoles moyennes. 1804. 18Q~. 1808. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 526 69 -4()7 4 7 l) 

Allocations des communes 110,439 06 fl!l,035 Hl -120,989 67 
sur le Trésor public 52,396 )) iî3, -1!),i )) 53,fS02 )) 

des provinces 12,81>6 )) 14,85G )) 14,856 n 
Produit de fondations, rentes, etc . )) )► )1 

des rétributions scolaires . 88,779 24 85,61 i a9 86,1>04 f4 -- 
TOTAUX . fr, 264,796 99 271, '1!)3 2iJ 280,Si.>I 81 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 

En 1894, à. 
En i895, à. 
En 1896, à. 

Colléges. 
. fr. 201,BS0 65 

. 205,225 16 
. . 205,780 41 

Écoles moyennes. 
264,875 il 
275,055 55 
281,595 76 

Ces dépenses se répartissent comme suit : 
Colléges. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Locaux et mobilier classique . 
Traitements et autres frais courants 
Minerval des professeurs. 

TOTAUX. • fr. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Locaux et mobilier classique. 
Traitements et autres frais courants 
Minerval des professeurs. 

TOTAUX. • fr. 

t894. t895. i.800. 
971 42 )) )) 

10,G42 !)8 14,5!H 56 19,180 )) 

188,516 2::i 189,025 48 184,985 74 
1,650 )) 1,608 52 1,6H3 67 

201,580 65 205,2:23 rn 205,780 4:1 

J89i. 180;i. 1806. 
)) )) 77 12 

24,610 05 25,554 24 25,617 89 
240,2(35 08 2-1-9,521 11 255,900 75 

)) )) )) 

264,875 11 275,055 55 2s1,mm 76 

Établissemeiu« commtmaux d' enseùtnemen; moyr:n pour filles, subsidiés 
P°=r le Trésor public. - Les recettes totales des écoles moyennes commu­ 
nales pour filles qui obtiennent un subside sur les fonds de l'Etat se sont· 
élevées, pendant la période triennale : 

En J 894, à. 
En 1890,·à. 
En 1896, à. 

. fr. 568,2-16 75 
570,187 67 
360,569 45 

Les recettesse subdivisent ainsi qu'il suit 
t89l. 1895. 1896. 

Excédents des comptes pénultièmes ' Ir, 1,649 34 1,277 45 1,509 17 
Allocations des communes -198,57:'.I 47 200,427 78 197,591 90 

sur le Trésor public 55,042 80 53,1H7 80 5J ,024 80 
des provinces 25,298 )) 20,548 )) 20,048 )) 

Produit de fondations, rentes, etc . )) )) )) 

des rétributions scolaires . 109,651 14 109,416 66 110,505 58 
TOTAUX. . fr. 368,2·16 7~ 370,187 67 360,569 45 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
En 1894, à. 
En 189t:î, à. 
En -1896, à. 

560,841 69 
569,039 82 
560,4H) 14 

Ces dépenses se répartissent comme il suit : 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Locaux et mobilier classique 
'l'rnircmcnts cl autres frais courants 
Miuervnl des professeurs. , 

TOTAUX, • fr. 

1804. 18111>. 1806. 
)) )) )) 

-1-7,2l4 87 4!), J 17 59 47,054 33 
518,62G 82 519,!)22 23 313,584 81 

)) )) 
-- 

30::.i,8,H 61.l 360,05H 82 560,419 14 
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Établissements patronnés. - Les budgets et les comptes des établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes ne sont point soumis à 
l'approbation du Gouvernement. 
Il n'est fait <l'exception que pour les collèges de Herve et de Saint-Trend, 

parce que ces collèges ont continué à jouir, sur les fonds de l'État, des 
subsides qui leur étaient alloués avant la loi du i er juin f 8~0. 

Les recettes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les 
communes s'élèvent : · 

Collèges. Écoles moyenues, 

En -1894, à. . fr. 59,506 55 12,855 )) 

En -1895, à. 59,8i6 50 15,MO )) 

En 1896, à. 61,300 )) 12,850 )) 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Collèges. 1804. 189~. 1806. 

Excédents des années pénultièmos , . fr. /) )) )) 

Subsides des communes . 21,650 )) 21,650 )) 22,100 )) 

- des provinces 1,000 )) 1,000 )) 1,000 » 
- sur le Trésor public . 5,100 1) t:î,100 Il 5,100 )) 

Produit des fondations, rentes, etc. . . )) )) )) 

des rétributions scolaires . 51,tHî6 53 52,126 50 55,100 )) 

--- 
TOTAUX. . fr. 59,506 55 59,8i6 so 61,500 )) 

Écoles moyennes, 1894-. 1895, 1806. 

Excédents des années pénultièmes. . fr. li Il Il 

Subsides des communes . 1,500 )1 1,500 Il 1,500 n 

des provinces 500 )) 500 )) 500 )) 

Produit des rétributions scolaires • 11,035 )) 11,550 li 11,055 )►

des fondations, rentes, etc. 1) )) » 

ÎOTAUX. . fr. 12,855 )) 15,MO )) 12,85(:î )) 

Les dépenses se sont élevées : 
Collèges. Écoles moyennes. 

En 1894, à. . fr. 72,5i5 47 14,70t> 07 
En ·1895, à. if,084 88 14,811 60 
En 1806, à. i0,710 20 14,525 75 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Collègr,s. "i894-. 18015. 1896. 

Excédents <les années pénultièmes, . fr. 6,191 72 4,589 14 2,408 38 
Locaux. et mobilier classique 5,81)0 42 6,404 24 6,6H 82 
Traitements et autres frais courants . oo,955 55 t:\5,691 60 57,090 )) 

Minerval <les professeurs. 4,600 ,i 4,600 )) 4,600 )) 

TOTAUX. . fr. 72,5i5 47 7i,084 88 70,710 20 
ll 
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Écoles moyennes. 189-l-. 1895. t8ll6. 
Excédents des années pénultièmes. . fr. 2,432 97 2,6-11 55 2,562 15 
Locaux cl mobilier classique. . 1,972 10 1,870 Oï 1,461 60 
Traitements et autres frais courants . f0,5O0 )) 10,500 )) 10,500 )) 

Minerval des professeurs. . . . )► ') H 

TOTAUX. . . fr. 14,705 07 14,811,60 14,525 75 

§ B. Budaet9 et eompteH de no11veaux é&a1Dll11Hemc,n&,. 1l'lnda•ucC1011 moyenne ertè" 
p•r application de la lei d!l 115 Juin 11881. 

Les recettes des nouveaux athénées et écoles moyennes de l'État, tant 
pour garçons que pour filles, se sont élevées à : 

Athénées royaux 
Écoles moyennes de garçons, 

de filles. 

1894. 
1,077,66~ 51 
650,148 Q.i, 
957,-10-1- 2-1- 

1805. 
·1,096, 788 85 

G72,2t5 55 
955,-117 03 

1806. 
1,122,805 12 
672,948 84 

1, 00!), !)2G 05 

Ces recettes se subdivisent comme il suit : 

Athénées royaux. 18!)1. 1805. 1896. 
Excédents <les comptes pénultièmes • fr. 7,685 32 12,378 90 16,405 60 
Allocations sur le Trésor public. . . 705,622 82 7 l9,G5o 48 728,750 74 

des provinces . . . )) )) )) 

Produit de fondations, rentes, etc . 4i5 77 520 50 l,562 86 
Allocation des communes. 253,47G 2~ 201,879 87 21\5,760 97 
Produit des rétributions scolaires . l 12,407 5;-; 112,51,!) 10 120,544 95 

TOTAUX. . • fr . 1,077,665 51 J ,096,788 85 1,122,805 ·12 

Écoles moyennes de garçons. 1894. 1890. 1896. 
Excédents des comptes pénultièmes • fr. 21,953 -i9 17,601 37 17,498 58 
Allocations s111· le 'l'résor public . 555,471 86 374,996 50 56!),717 29 

des provinces 1) )) )) 

Produit de fondations, ren tes, etc •. 713 6.':i 585 89 420 96 
Allocation des communes. 171,524 56 -174,544 55 176,187 U 
Produit des rétributions scolaires • . 100,484 6~ 10-1,456 44 109, us 87 -- 

TOTAUX . fr. 650,148 04 672,215 55 672,948 84 

Êco!es moyennes ile filles. !89l. 180:-5. 1896. 
Excédents des comptes pénultièmes 16,874 18 se.oss s1 18,625 ïO 
Allocations sur le Trésor public. 500,6M 76 505,522 20 549,71>0 86 

des pro, in ces . Il )) )) 

Produit de fondations, rentes, etc . 1,160 M 1,030 50 820 91 
Allocations des communes . 2,i2,47 l 19 246,039 51 262,207 58 
Produit des rétributions scolaires . 1ï6,243 30 176,960 21 178,522 98 

TOTAUX. . . fr. 937,404 24 9~3,417 05 1,009,926 03 

Les dépenses ont atteint : 
1804. 1895. 1890. 

Athénées royaux . 1,061,297 06 1,081,501 73 l, 108,286 90 
Écoles moyennes de garçons . . 634,858 34 657,227 li7 653,27 l 51 

de filles. 929,000 57 880,414 37 902,887 09 



( CXLIII ) 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Athénées royaux. 
Excédents des comptes pénultièmes • fr. 
Mobilier classique. 
Traitements et autres frais courants . 
Minerval des professeurs 

TOTAUX, 

Écoles moyennes de garçons. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Mobilier classique. 
Traitements et autres frais courants • 

Écoles moyennes de filles. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Mobilier classique. 
Traitements et autres frais courants 

1804 . 
.1,t757 79 

-12,493 1) 

901,639 42 
112,407 55 

. fr. 1,061,297 56 1,081,3!)1 75 

18f>-l. 
1,-H,;; 80 

4;';,fJ84 ïï 
587,-139 i: 

1895. 
1,809 26 

4-1,0~-1. -ii 
925,178 90 
112,54!} IO 

1895. 
4-iO 60 

.1(;,ü62 12 
610,094 !.15 

1806. 
37 65 

-iï,312 64 
9-i0,591 66 
120,;>-i-i 95 

1,108,286 90 

t8D6. 
2,726 U 
42,212 11 

608,33-i 20 

TOTAUX. • . fr. 634,868 34 

1801. 
8,(;!)1. 99 

GO, lin 16 
860,126 -i2 

657,227 67 

1805. 
1,:wz. ,s 

65,529 98 
885,Hi: 37 

TOTAUX. • • fr. 929,000 57 950,248 13 

653,2ïl 45 

1806. 
10,220 05 
6-l,840 79 
917,826 27 

992,887 09 

§ C. - Compte re111h1 clo rem11lol dCH allocatlOIIH 11ortc~H DQ lludl(el llll DépDl'lOmen& do 
l'h1térleul' es de l'l1u,«rucllon publlq111.•, poul" le .oier, tee de l'en•danemen& moyen, 
pend1111& le11 annéel'I 189-11 189:i e& 1890. 

Service du Conseil de perfectionnement. - Le chiffre de l'allocation affectée 
au service du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a été 
de 6,000 francs pour chacune des années 1894~ 189~ et t 896. 

Voici le relevé des dépenses quiout été imputées sur cc crédit : 

189J. 
Frais de route et de séjour des membres 

<lu Conseil . fr. 1,336 20 
Traitement du secrétaire. 2,000 » 
Souscriptinn à des OL1vrages périodiques 

et achat <l'ouvrages pour la bibliothèque 
<lu Conseil . 292 40 

Impressions, écritures, autographies et 
travaux de tous genres pour le service 
du Conseil . I 1083 65 

18!);!_ 1896. 

l ,H4 .fü 
1,62.i 98 

28-1 10 

638 17 

foTAUX. • • fr. t'>,2I2 25 

2,487 60 
1,500 n 

185 50 

5,688 iO 

1,3f6 61 

5,48!) 71 

Seroice ile l'inspection. - Deux allocations sont. inscrites au Budget du 
Département. de l'Intérieur et de l'Iustruction publique, pour le service de 
l'inspection des établissements d'instruction moyerrne. L'une est destinée à 
payc1· les traitements du personnel dt! l'inspection; l'autre à faire face aux 
frais de tournées et ù d'autres dépenses. 

Le montant de ces allocations a été, respectivement pour les années 
-1894, 18% et 1896 de m,,100, de 39,017 de 42,100 francs. 
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Voici le relevé des dépenses relatives au service de l'inspection : 

189.L. t89;S. 1B!l6. 

Personnel de l'inspection. . . fr. 21,500 )) 26,533 2ï 27,574 98 
Frais de tournées des inspecteurs. 7,196 50 8,510 70 ·l2,29ï 20 
Frais de bureau de l'inspecteur général. 1,000 >' 916 6? 1,000 Il 

TOTAUJ(. • fr. 52,496 50 55,ï60 65 40,672 t8 

Jnspeclion des cours de dessin. - A partir de i89~ des allocations desti­ 
nées à couvrir les dépenses relatives à l'inspection des cours de dessin dans 
les établissements d'instruction moyenne ont été comprises au budget. 

Le montant de ces allocations a été de i 2;000 francs pour chacune des 
années f89a et f 896. 
Il a été imputé sur ces crédits : 

Traitement des inspecteurs . . fr. 
Frais <le tournées . 

TOTAUX. . fr. 

1805. 1806 

1,555 52 8,000 )) 

·1,560 69 2,G.18 20 
-- 

2,894 01 I0,648 20 

Inspection de l'enseignement de la gymnastique. - A partir de l'exer­ 
cice i 8}10, les allocations destinées à couvrir les dépenses relatives au service 
de l'inspection de l'enseignement de la gymnastique dans les établissements 
officiel d'instruction primaire et moyenne, ont été comprises au Budget de 
l'enseignement moyen. 

Le montant de ces allocations a élé de 10,000 francs pour chacune des 
années 1894, 189a et 1896. .- 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces crédits: 

180.t. 1895. 1806. 

Traitement de l'inspecteur . . fr. 7,000 » 5,249 99 6,000 )) 

Frais de tournées . 2,995 90 2,245 )) 2,989 80 
-- 

ÎOTAUX. . fr. 9,995 90 7,492 99 8,989 80 

Service de l'enseignement normal pédagogic1ue destiné à [ormer des pro­ 
fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne. - Les crédits votés 
pur la Législature pour faire face au frais de l'enseignement 1101·mal du 
degré supérieur et. du degré inférieur (non compris les jurys d'examen), 
ont été : 

En 189t, de. 
En !895, de, 
En 1896, de. 

. fr. 95,230 n 

94,000 Il 

fJ4,0Q0 Il 

Les sommes dépensées sur ces crédits pour les divers établissements 
normaux, sont : 
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i O École normale des ltammiilés, à Liége. 

1811-1. 189:i. rsoe. 
A. Personnel ( 1) . . • fr. 2,900 )) 2,900 IJ 2,899 92 
B. Matériel . . . )) J) )) 

C. Bourses d'études (2) . 5,061 81:, )) )) 

D. - de yoyage . )) )) )) 

E. Indemnités spéciales. t) 1) JI 

Torxux. . . fr. 7,961 8ti 2,900 J) 2,899 92 

2° /~'cote normale des sciences et cours normaux flamands, à Gand. 
t89(i. 

A. Personnel • 
B. l\lobilicr. 
C. Bourses (2). 
D. -- de voyage 
E. Indemnités spéciales. 

TOTAUX, 

. fr. 
)) 

J) 

)) 

)) 

. fr. 

1804. t8û5. 
)) )) 

• J) 

4,G86 28 )) 

,) )) 

)) )) 

-- 
4,686 28 )) )) 

3° Sections normales de l'enseignement moyen du degré infërieur 
pour garçons, établies à Nivelles et à Gand. 

181)4. t895. 1896. 
A. Personnel . . fr. 40, 7i'>O )) 41,601 56 41,933 53 
B. Matcriel . 0,061 s:; G,811> 80 4,832 45 
C. Indemnités spéciales . . . 731> J) 94;_; 66 7H.l )) 

TOTAUX • fr. 46,MG 85 49,563 -11 47,484 76 

4° Sections normales de l'enseignement moyen rJ,u degré inférieur· 
pour filles, établies à Bruxelles et à Liége. 

A. Personnel • • . fr. 
13. Matériel . 
C. Indemnités spéciales • 

TOTAUX, . fr. 

l80L 1895. 1890. 
36,4~0 ,. )) ' 311-,490 82 55,09\) \)8 
4,686 28 2,SGO 2G ;J,229 94 

J) HiO )) 550 J) -- 
4{,-136 28 3i,496 Oi 43,t;29 92 

Organisation d'un cours temporaire d'ouvmges manuel» et d'économie 
domestique à L'usage des régentes d'écoles moyenues. - li a été accordé pour 
cet objet en 1896 un crédit, de 6,000 francs, 

Les dépenses se sont élevées à fr. 4,544-43. 

Crédit» et dépenses relatifs an service des Jurys d'examen. (Personnel et 
--~-- -- 

(i) lndcmnité <le logement, chauflugc cl éclairage tic l'ancien directeur el traitement <le 
l'ancien professeur de gymnastique. 

(2) Continuation des bourses d'études accordées aux anciens élèves qui, par suite <le la 
suppression <les écoles et cours normaux, terminent leurs éludes ù l'université. 

mm 
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matériel.) - Les crédits qui ont été votés au Budget de l'État, poul' le 
service des jurys d'examen de l'enseignement moyen, ont été : 

En 1,894, de 
-- 1895, de • 
- 1896, de 

ta dépense totale s'est élevée : 

Pour 1894, à 
1895,~à 

- 1896, à 

. fr. 62,700 » 
(;2,oO0 n 
66,100 n (l) 

. fr. 59,285 57 
61,853 45 
ü5, 715 r:!7 

Service des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État. - Les crédits 
inscrits au Budget du Département de l'Intérieur etde l'instruction publique, 
pour- le service des athénées royaux. et des écoles moyennes de l'État, sont : 

Pour 1894, de 
- 1895, de 
- 1896, de 

Il a été dépensé sur ces crédits : 

En 1894. 
- 1895. 
- 1896. 

. fr. 5,534,614 )) 
3,577,664 l) (2) 
5,445,960 )) (5) 

. fr. 5,534,275 15 
3,369,078 05 
5,4,H.î,816 03 

Primes d'encouragement ,,t de récompense el bourses d'études, en [aoeur 
d'él~ves de la section uulustrielle et commerciale des athénées ro!Jaux. - 
M011tant du crédit : 

En 1894. 
- 1895. 
- 1896. 

Sommes dépensées : 

En 1894, 
- 1895, 
- 189G, 

', fr. 4,000 )) 
4,000 )) 
4,000 )) 

. fr. 3,300 Il 

5,900 )) 
4,000 )) 

Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État. - Le crédit alloué 
pour bourses à des élèves des écoles moyennes de l'Etat a été : 

En 1894, de 
- 1895, de 
- 189ü, de 

. fr. 33,000 11 

33,000 )) 
33,000 n 

(i) Y compris un crédit supplémentaire de 3,600 francs (Loi du 9 août 1897. Moniteur, 
11° 227.) 

(i) Y compris un crédilsupplémcnlairc de 14,001) francs, (Loi du 26 juin 1896. Moniteur, 
11° 185 ) 

(
3
) 1' compris un crédit supplémentaire <le 2:.l,206 francs. (Lol du 9 août 1897, Jllonitcur, 

n°22"1.) 
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La dépense a été : 

En -1894, de. 
- 1895, de. 
- 1896, de. 

. fr. 31,750 1) 

51,275 n 

51,550. n 

Subsides à des établissements communaux d'inst,•uction moyenne 1wu1· 
gœrçons. - Les crédits sur lesquels ont été prélevés les subsides à des 
établissements communaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du 
second degré, étaient. de: 

En 189,1, 
- {895, 
- 1896, • 

. fr. 154,571 n 
157,925 u 

157,925 " 

La dépense s'est élevée : 

En i894, à . 
- ·1895, i1 • 
- 1896, à . 

. fr. 150,54!) 60 
t5l.>,892 0-1- 
-150,490 60 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
filles. - Les allocations sur lesquelles ont été imputés les subsides en faveur 
d'écoles movcnnes communales de filles, étaient de: 

En 1894, 
- 1895, 
- 1806, 

. . • • . fr. · 52,000 n 
52,000 n 
52,000 )) 

La dépense a atteint : 

En 189.t-, 
- l895, 
- -1806, 

. fr. 50,0-12 80 
50,517 'so 
5f,·189 80 

Service du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré. - Le montant. du crédit alloué par les Chambres pour le 
concours général entre les établissements d'instruction moyenne a été : 

En 1804, <le . . fr. 20,700 n 
- 1895, <le. . . . . . . . . . . 
- 1896, <le. . . . . . • . . . . . • 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
{8!),l. 

Indemnités de frais de voyage aux délégués 
chargés de surveiller les concours, . fr. 

Indemnités aux membres <ln jury chargés 
d'apprécier les épreuves du concours. 

Impressions, frais de distributions de 
prix, etc. • • 

TOTAUX • fr, 

6,H>6 25 

15,100 Il 

2 ,ïOO 11 

20,iOO 11 

rn,u2 48 
29,698 73 

1895. \806. 

5,116 55 6,544 8D 

11,500 J) H,700 )) 

13,085 53 H,6~0 07 -- 
29,690 68 29,694 87 
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Indemnités en faveur de professem·s sans emploi. - Les indemnités 
votées en faveur de professeurs de l'enseignement moyen du premier degré, 
sans emploi, ont été de 2,000 francs pour chacune des années t894, t89a 
et f896; les indemnités accordées ont absorbé ces crédits. 

Traitements de disponibilité. - Le crédit destiné à payer les traitements 
de disponibilité a été de -I0;,,.62a francs en 1894, de 152,{97 francs 
en t895 et f 896. 

Ln dépense faite de ce chef s'est élevée : 

Pour l'année !894, à • 
J 89;i, à 
1896,à 

. fr. -101,917 35 
125,02!) 90 
121,640 28 

R11coin·agPment.-, pour la publication d'ou,vrayes classiques, subsides, 
souscriptions, achats, etc. - Le crédit pour la publication d'ouvrages clas­ 
siques, subsides, souscriptions: achats, etc., a été de f 0,000 francs pour 
l'année t894, de 9,200 francs pour chacune des années f89?S et 1896. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cc crédit : 

180,f.. 1805. t806. 
li. Subsides pour la publication d'ouvrages 
classiques . . . fr. 1,800 )) 3,(iOO )) 2,.1,00 )) 

n. Souscriptions, achats 5, 1 ;,(i 5i> 4,ülH 75 5,590 j;; 
C. Autres dépenses . !J8 (H 186 50 ï4t> 50 

, ' To'rxux , . fr. 7,01;.1. 99 8,.1,51 25 6,545 25 

Formation d'une bibliothèque d'ouvrages de philologie et d'!tistoire) à 
l'usar1e des professeur« des athénées et des collèges soumie au régime de la loi 
du ter juin J 800. - L'allocation inscrite au Budget du Département de 
l'Intérieur et de l'Instrnction publique pour l'acquisition d'ouvrages destinés 
à cette bibliothèque, a été de 1 ,tiOO francs pour chacune des années !894, 
189~ et i896. 

La dépense effect uée de ce chef a été : 

Pour 18941 de 
JS!J5, de 

- 18!J6, de 

• fr. 1,551 99 
1.193 08 
985 69 

Frais de réduction du quatorzième rapport triennal sur l'étatde l'enseigne­ 
ment moyen. - Le crédit alloué en t89r$ pour frais de rédaction du quator­ 
zième rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen était de 
7 ~000 francs. Il a été dépensé sur ce crédit une somme de 5/{60 francs qui 
se décompose comme il suit : 

Frais de rédaction du rapport . . fr. 
Fournitures d'exemplaires de ce rapport 
pour le service de l'admnistration centrale 

!,500 » 

2,060 » 
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PIÈCJES JUSTIFICATIVES. 
- 

ARR'.CTÉS ROYAUX. · 

I 

,4rreté royal modifiant les dispositions relatices aux examens d'admission à 
la section normale moyenne de Nivelles. 

SO 1n·l'II ti.1)4. 

LÉOPOLD 11, Roi oss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Revu l'urticlo 5 de Notre arrêté du ~ mars 1881-, portant règlement pour les examens 

d'admission aux sections normales d'enseignement moyen de l'État; 
Considérnnt <111'il y n lieu de n.cdifh r les dispositions de cet article en ce qui concerne les 

examens à la section normale <le Nivelles ; 
Sut; la proposition de Noire Minisl1e de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous a vons arrêté et arrêtons : 

A11T. I". L'article 5 de Notre nrrété, prérn] pelé,du ti mars 188'~ est modifié dans les termes 
ci-après : 

AnT. 5. Les élèves qui sr présentent à la sccrio n normale de Ga nd ont ln faculté de subir un 
ex amr n sur l'une des deux lungur s al'r mand« 011 anglai,I' ou sui· l. s deux langues ù la fois. 
Les élèves qui ~t· 111•1:Hnlrnt i1 ln s1c·ti<"n normale dr Nivcllr s doive nt subir un exurneu sur 

l'une des trois langues flamande, allemnnt!c 011 anglaise , ô leur choix. lis ont la faculté de subir 
un examen sur une seconde de ces langues ou s111· les trois langues. 

Dix points supplémentaires pnr langue sont accordés aux réripif'ndnirrs qui profilent de 
cette faculté, soit ri Gnnd, soit il Nivelles. Crux-ci sont 11•1111s de continuer à ln section normale 
l'étude de la langue ou des langues facultutives qu'ils ont choisies a l'examen d'entrée. Celte 
langue ou ces langues font, en outre, partie de leurs examens ultérieurs. 
Toutefois, en cc qui concerne ln section normale de Nivelles, les dix points supplémentaires 

ne seront comptés q11'a11x récipiendaires que le jury d'admission aura jugés il même de conti­ 
nuer avec fruit l'étude de la langue ou des langues présentées. 

Celle langue 011 ers langues feront ensuite partie des examens ultérieurs. 
Quant aux récipiendnires jugés incapables de poursuivre l'étude d'une longue facultative, 

ils devront cesser d'en fréquenter le cours. · 
AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur cl de l'Instruction publique est chargé de l'exécution 

d II présent arrêt 6. 
Donné à Laeken, le 16'.avril 189I~. 

LimPOLD. 
Pnr le Roi: 

Le ,1/ini~lre de i'Lntérieur el de l'In.~trnction pufJlique, 
J. [)E IlUIILET. 
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Il 
,,Jrrété royal portant approbation d'une nouvelle convention pour le patrnnage 

du collège de lleroe. 
20 11cplc1u bre 1 ,ut-1. 

Li~OPOLD 11, Ho1 DES Br.1.GEs, 
A tous présents et à venir, Salut. 

Hem Noire errëtë du 21 octobre 1889, approuvant la convention conclue pour un terme de 
cinq ans entre l'administration communale de llerve cl M. l'abbé.Grégoire Dobbelstein, au sujet 
du patronage du collège Je celle ville; 
\'u la nouvelle convention conclue, le iO juillet ·1894, entre les mêmes parties en renouvelle- 

ment de la précédeute et pour une durée semblable; 
Yu l'avis de la députation permanente du conseil provincial; 
Considérant que le collège patronné de Herve reçoit un subside annuel sur les fonds de l'État; 
Vu les articles29 cl 52 de la loi du 1" juin -18~0 sur l'euscignerneut moyen el l'article H 

de la loi du Hi juin 188i modifié par l'article 5 de celle du ü février 1887; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté cl utT1:Lo11s : 

AnT. i". Est approuvée la convention prémentionuéc du 10 juillet i8!H-, laquelle sera visée 
par Notre l\linistre de l'Intérieur cl de l'Instruction publique. 

AnT. 2. Notre !lliuislrc de l'Intérieur cl de l'Instruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Ostende, le 20 septembre 18U4. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le .JJinistre de l' Intérieur el de r) 11st rue lion publique, 

J. DE llURI.ET. 

Conl"eutloo entre Ill Tille de Der,·c et '1. le Dh•ectc1tr du Collè:;e. 

Entre la commune <le Herve, pour laquelle stipule son collège des bourgmestre cl éche­ 
vins, à cc autorisé par délibération du conseil communal du 7 juillet 18!H, d'une part, 

El l\l. l'abbé Grégoire Dohhelstciu, directeur du collège patronné de Herve, y demeurant, 
d'autre pari, 

A été faite la convention suivante : 
La commune de Herve continue à accorder, pour le terme de cinq ans, qui comm cncera le 

1°' octobre 1804 pour Ilnir le 1•r octobre 1399, son patronage à l'établissement d'instruction 
qui sera dirigé par le second, cl elle cède gratuitement à celui-ci, pour le mèmc terme, la 
jouissance des immeubles composant le collège de Herve ainsi que celle <lu mobilier y existant 
fourni pa1· la ville et dont l'inventaire restera ci-annexé. Celle convention a lieu sous les con­ 
dirions spéciales ci-après : 

Anr. 1". l\l. Grégoire Dohhelstein devra maintenir au collège le cours complet <l'éludes 
moyennes du premier cl du second degré, soumettre le collège au régime d'inspection, le faire 
participer aux concours généraux entre les étuhlisscments d'instructinu moyenne du royaume, 
accepter le programme <l'étude qui sera arrêté par le Gouvernement cl soumettre ù l'approba­ 
tion de celui-ci les livres employés dans l'établissement, les règlements intérieurs, les pl'O· 
gramnu-s de~ cours, les budgets, les comptes, le tout en conformité <le la loi <lu 1 ••· juin 18HO 
cl des modificutions du Hi juin 1881. 
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AnT. 2. La commune remettra à ~I. Dobbelstcin le subside tel qu'il lui sera alloué par le 
Gouvr-rnement pour le soutien du collège. 

A11T. 5. ta commune donnera au même pour chaque année du contrat; 
11) Un subside de 250 francs; 
'1) Une somme de 41:0 francs pour 'ètre affcerée à l'achat Je livres â distribuer aux élèves. 
Ces livres seront choisis de commun accord entre le collège échevinal et le directeur du 

collège; · 
c) Une indemnité dont le chiffre variera d'après le nombre et l'importanee des distinctions 

qnc pourront remporter les élèves du collège aux concours généraux entre les établissements 
d'inslruclion moyenne du pays et qui sri-a ègalenwnl employée il l'achat des livres, choisis 
comme il est dit ci-dessus, pour les laurèats. Il sera accordé : 40 francs pa1· prix, 25 francs par 
accessit et 15 francs par mention honorable. 
· A11T. '•· !U. Dobbelstein devra admeurc gratuitement aux cours du collège douze élèves que 
1 c collège échevinal lui indiquera parmi les jeunes gens de la commune de Urne dépourvus 
dr fortune rt montrant des dispositions particulières pour les éludes moyennes. La liste de ces 
élèves sera arrêtée chaque année. 

AnT. 15. Les jeunes {!l'nS de ln commune d1: Herve ne pourront être admis au collège qu'à 
l'âge de onze ans accomplis au t<• octobre. Passé celle date sans avoir atteint l'âge requis, ils 
devront attendre le commencement d'une nouvelle année scolaire. 

AnT. 6. La commune prend 1i ses charges le paiement de la contributlon foncière sur les 
immeubles précités et les frais de grosses rèpnrarions cl d'entretien à charge du propriétaire. 

AnT. 7. De son coti>, M. Dobbolsiein devra supporter les frais de réparation et d'entretien que 
la loi met à la charge de tout locataire et spécialement le blanchiment des plafonds el murs 
intérieurs, l'entretien de la pompe et du four, le renouvelle ment des papiers cl des couleurs à 
l'intérieur. 11 aura, en outre, à St'S charges l'entretien du mobilier que la commune met gra­ 
tuitement à sa disposition et devra remettre le tout en bon état, à la fin du présent contrat. 

AnT. 8. L'inobservation de l'une ou de l'autre des conditions qui précédent entrainera, sans 
préjudice au droit de résiliation du contrat et à des dommages-intérêts, la suppression entière 
ou partielle du subside de 2~0 francs accordé par la commune. Celle suppression sera pro­ 
noncée, le directeur entendu, pat· le conseil communal. Elle sera sans appel, mais ne sera exécu­ 
toire qu'après l'approbation de la Députation permanente. 

AnT. !.l. L'année dans laquelle le présent contrat, s'il n'était renouvelé alors, viendra à 
cesser ses effets par l'expiration du terme, prendra fin I e ·15 août cr, à celle époque, les lieux el 
mobilier dont la jouissance gratuite est consentie devront être remis à l'administration commu­ 
nale, pourvu qu'un avertissement ail été donné à M. le directeur le 1" août 1898. 

ART. 10. La nomina lion des professeurs se fera par les soins exclusifs de lH. le Directeur. 
Fait et arrêté à l'hôtel de ville â Herve) le 10 juillet 1 S!M,. 

le dù ecteur du collège, 
J. DODDELSTEIN. 

le bourgmestre, 
DEWANDRE. 

Les échevins, 
E. ÜRBAN. 

J. COARADS. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 20 septembre l 89~ qui approuve ln présente con­ 
vention. 

Le .llim:strc de l'intérieur et del' Instruction publique, 
J. DE Bnater. 

2 
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Hl 

Anêté royal portant approbation d'un« convention pom· le patrona9e de 
l'école moyenne de Sc,irit-.fu::;epli) â Iscgftem. 

LÉOPOLD II, Roi DES Bn.ces, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la convention intervenue entre la commune d'Iseghem cl Mgrl'É\'èquc diocésain tic Bruges 
au sujet du patronage accordé par la commune prémentionnée à la section moyenne de l'école 
Saint-Joseph, en cette localité, laquelle convention a été ratifiée par le collège échevinal le 
10 novembre 1891 ; 

Vu l'article 52 de la loi du Jer juin 18:50, modifié par l'article 11 dl' la loi du 15 jnin ·1881, 
et rétabli dans son texte primitif par l'article !:i de la loi du 6 ïévrlcr 1887; vu également 
l'article 36 de la loi précitée du 1 or juin 181J0; 

Vu l'avis favorable à l'approbation de cette convention émis par la Députation permanente 
du conseil provincial duernent consultée; 

Vu les explications complémentaires trausmises par le Gouverneur de la province concernant 
l'organisation des cours et le programme d'études de l'établissement susvisé; 

Attendu que la convention prémentionnéc ne contient rien de contraire aux prescriptions 
légales; que l'exécution de ces prescriptions est d'ailleurs suffisamment g,11·a11tic; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'lnstruciion publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ain. 1°'. Est approuvée la convention mentionnée ci-dessus, laquelle sera visée par Notre 
Ministre de l'Intérieur et de l'Iust ruction publique. 

An r. 2. No11·c fünis11·c de l'Intérieur el d1• l'Iu.strurtiuu publique est clwrg,\ de l'exécution du 
présent arrétë , 

Donné à Laeken, le 21.i mai 189~. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Jlinislre de l' Intérieur et de l' l nstruci ion publiqu«, 

J. DE BunLBT. 

0Yereeokomst tusschcu den Gemccutera:ul vau tseghcm en Zl_inc 
Doogwcc•dlghehl den Bl@.,cltop vau Brugge, aauga11ude l1ct patron­ 
nccren der mldddbare e.chool -.an ~hd-,Josephsgcstichf, 1e lseglacm. 

Tusschen den gcmeentcraad van Iscghcm en Z1j11e Iloogwccrdighcid den Brsschop van Brugge 
is de volgcndc overecnkomst ges\otcn : 

Anr. 1. Z1Jne Iloogwe1·rd1ghcid vcrliindt zich hct mid.lelhaar ondcrwijs in Sint-Josephs­ 
gesticht te lseghem in le richtcn zooals hct brpaald is door artil,cl 20 der wet van t Juni 1850 
en volgens het programma van den Staal. 

A11r. 2. De gcrncenteraad stcmt cr in toc de middclhare sehool van Siut-Josephsgesticht le 
patronueeren, en zal <lien trn gcrnlgo aau den bcoticrdcJ· van gcnoomdc school jaarlijks ern 
hulpgelù betalen van drie duizcud jrank. 



( 7 ) [ No 175.] 

A111. :'i. Deze overeenkomst is aaugegaan voor vijf jaren en zal aanvang nemeu met 
1 Octobnr 1894-. 

Gedaan te Tseghem, den 10° Novembcr 1894-. 

Op bevel : 
De Secreuiris, 

A. Wsnnneucs , 

Namens drn Baad : 
Burqemeester en Schepenen, 

DE MUELENAERE. 

Brugge, 10° October 1894. 
+ Psrnus, Bisschop van Brugge. 

Voor gelijkvormig alschrilt : 

Ter oi·donnancie : 
De Seereiori«, 

A. \VERDROUCK, 

Burqemeesier en Seliepenen, 

DE MuEU:NHHL:. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 21:S mai 189?5. 

Le Ministre de l'Intérieur et cle l' Instruciion p11bliryue, 
J. DE Bur11.ET, 

IV 
Arrêté royal portant suppression de l'école moyenne de l' lttat pour garçons 

à Léau. 
• 1: 111ep&ewbre -a 89$ , 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'arrêté royal du 26 septembre 1881, décrétant l'institution d'une école moyenne de 
l'Étnl pour garçons, à Léau ; 

Vu la délibération prise par le conseil communal de Léau aux fins d'obtenir la suppression 
de la susdite école moyenne; 

Vu l'avis conforme de la, Députation permanente du conseil provincial du Brabant; 
Attendu que la situation flnancière de la ville de Léau est très mauvaise; 
Considérant que les avantages à retirer de l'école moyenne de l'faat établie en celte localité 

ne sont nullement en rapport avec les dépenses qu'elle nécessite et qu'elle ne répond à aucune 
exigence d'intérêt général; 

Vu les lois du 1°• juin 181'0 et du 1!'.i juin 1881, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1er. L'école moyenne de l'État pour garçons, à Léau, décrétée par arrêté royal du 
:26 septembre 1881, est supprimée. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur cl de l'instruction publique est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 
bon né à Bruxelles, le 12 septembre 18\J!L 

1.ÊOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Jtinistre de l'Intérieur el de l'instruction pttl1lîq11P1 

r. Scuou.œur. 
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V 

/lrrêté royal portant oryanisalion d'un concours prnt1· la rédaction d'un 
manuel sur l'alcoolisme. 

a~ runl tHfta. 

LimPOLD Il, Roi DES llEl.GES, 

A tous présents cl il venir, Salut. 

Vu les résultats acquis en suite de l'organisation de con ffrenccs an lia lcooliqucs ~ dans les 
établissements d'enseignement moyen de l'État; 

Considérant qu'il importe d'assurer l'uniformité de ces conférences, pour qu'elles contri­ 
buent, le plus rfficacement possible, à enrayer les progrès de l'alcoolisme; 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement précité entendu; 
Sur la proposition de Notre l\Jinistre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T. 1••. la rédaction d'un manuel sur l'alcoolisme est mise au concours. Ce manuel devant 
servir de guide aux professeurs chargés de donner des conférences antialcooliques dans les 
établissements d'enseignement moyen de !'Étal, ne s_era ni trop scicntiflque ni trop technique 
et devra surtout contenir les considérations d'ordre moral et pratique de nature à contribuer, 
le plus efficacement possible, à enrayer les progrès <le l'alcoolisme. 

AnT. 2. Les manuscrits devront être remis, au plus lord, le 50 septembre prochain, au 
ministère de l'intérieur et <le l'instruction publique. 

Ils ne seront pas signés, mais porteront une devise qui sera reproduite dans un pli cacheté 
faisant connaltrc le nom de l'auteur. 

ART. 5. Une somme <le 500 francs sera accordée à l'auteur <lu manuscrit choisi pnr le Gou­ 
vernement, sur l'avis <lu conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

ART. 1 •. Notre Ministre de l'Intérieur et <le l'Instruction publique est chargé de l'exécution du 
présent arrèlé. 

Donné à Bruxelles, le 22 mai 18!!6. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Afit1istre de l' lniérieur el de l' Instruction publique, 

F. ScaoLI,AERl'. 

VI 

Cours temporaire pour l'enseignement des ouvrages manuels dans les écoles 
moyennes de filles. 

3 Juillet 1896, 

RAPPORT AU ROI. 
Sma, 

r: L'enseignement des ouvrages manuels et de l'économie domestique dans les écoles moyennes 
<le filles ne donne pas les résultais désirables. Les élèves savent plus ou moins exécuter des 
broderies, des tapisseries et des travaux d'agrément, mais elles ne connaissent pas assez les 
côtés utilitaires cl pratiques de l'enseignement, tels que la préparation des aliments, la coupe 
et la confection des vêtements les pl us usuels. 

Sans vouloir transformer en écoles ménagères ou professionnelles les écoles moyennes de 
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l'Ï-:lat. on prul cependnnt donner aux jeunes rillc~ qui suivent les cours de ces dernières insti­ 
tu lions un 1·nsri!;nl•mc·nl qui les prépare à ,fü·i~rr un ménage avec ordre et économie. 

Pour atteindre ce hui, il sern nécessaire de remanier certnines parties !111 programme des 
érmlrs, mais cette mesure mémo n'aura 11'111ilrs ll:su11:irs <1111• si le Go11Hr111'm1·11t peut, tout 
d'abord, disposer, dans chaque école moyenne, 111• 1·,:g1·nlt's cl d'institutrices possédant les 
connaissances et les aptitudes voulues pou1· enseigner les hranrhcs spéciales auxquelles on 
désire donner une impnrtauce pins grande. 
J'ai l'honneur de soumettre il i'a1,p1 oha~ion 1h• Votr,· JJaj,·sté les premières dispositions ù 

prendre en me de réaliser cc projet: elles sont r1•l;1tivrs .·, l',,nsrigncnwnt des onvr:igi•s li a­ 
nuels. 01•s disposirion« analogues seront proposées ultérieurement poul' ce qui concerne l'en­ 
sergncmcnt de l'économie domestique. 

Le :Jlini.~trc de l' /nl1;, ieur et de r [1h1111clin11 puhlir111I', 

F. Srno1.1,\F.11r. 

.lrrêfé ro,-al instltun11t1 en ra..-eor clcH régeote8, 1111 cours tcmporai1•c 
d'o11 Yra~es 1n:11111el8. 

:S J ulllct I fili9G. 

T.i~OPOI.D Il, Roi o.:s P.EJ.r.r.s, 

. \ tous présents et.\ venir, Salut. 
Vu hi loi du ?.6 j11i11 1896, inscrivnnt au budget du '.\linislèrP Lie l'inférieur cl de l'Instruc­ 

lion publique pour l'ex,•rricc f8!1G un crrrlit destiné il pourvoir, entre autres, nux frnis d'un 
cours temporaire d'ouvr.igrs manuels ., l'usage des r1:g<'nlrs d'écoles rnoycnn. s de filles; 

Voulant prendre les mesures nécessaires pour l'organisation du cours do111 il s'agit et rn 
sanctionner les résultats ; 

Sur la proposition de N'olrc ;'llinistrc de l'Intérieur cl de l'lnsu uction publique, 

Nous avons arrêté cl or, étons : 

AnT. 1°'. JI est institué, auprès de ln section normale moyenne de l'tlat pour fllles, ù Liégc, 
un cours temporaire d'ouvrages manuels destiné aux rëgcntr-s . 

Seront appelées en premier lieu i1 participer ù ce cours, les personnes actuellement chargées 
de l'enseignement des ouvrages manuels dans les écoles moyennes de l'État, 

Les leçons corn prendront : 

A. 
Des no lions s01· l'i mportnnce cl l'utilité des divers ouvragrs il enseignor; 
L'exécution de travaux de remmaillage, de raccomrnodnge dt, linge, les jours sur toile, 1.) 

broderie, etc. 
B. 

La coupe et la confection du linge cl des vêtements. 
ART. 2. tes cours auront lieu pendant lrs grandes vacances; les dates d'ouverture et de 

clôture, le programme détaillé, l'importance relative des leçons, ln désignation des personnes 
qui en seront chargées cl les détails d'organisation seront réglés pa1· arrêté ministériel, 

An-r. 5. ,\ la suite <les cours temporaires, des examens pour l:i collation des certificats de 
rapacité auront lieu devant 1111 jury spécial. Ces cxamens , dont le programme sera publié 11lté­ 

rieurcment, porteront sur IOUIC'S les matières du cours tempnrau e , dont ils seront la sanction. 
1\t1T. 4-. Da11s un d,;jai 11 déterminer par Noire Mini~trc de l'Iutéricur cl de l'Instrucuon 

publique, les personnes munies du ccrtiflcnt clc capacitt; seront seules admises ù donner les 
cours d'ouvr.11,es mnnucls dans les ,:colcs moyennes de l't1,1t. 

ludépcndummcnt de la rétuuuérutinn accordée :1 raison de ces cours, une allocation spéciale 
pourra être attachée à-Ia possession du diplôtuo d1! capacité. 

' 3 
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A11T. lL Notre Ministre <le l'Intérieur el <le l'Instruetion 
du présent arrété . 

Donné à Bruxelles, le 5 juillet t896. 

Par le Roi: 
Le .Jfinütre del' Intérieur et de l' Inuruetion publique, 

publique est chargé de l'exécution 

LÉOPOLD. 

F. ScuoLLAERT. 

Yll 
A1Tété 1'0!Jal créant une administration de l'enseignement moyen au 

Département de l'Lntérieur et del' Instruction publique. 
8 octobre • 89G. 

LÉOl_>OLD Il, Roi DES fü:I.GES, 
A tous présents cl à venir, Salut. 

Revu Notre arrêté du 24- mars t896, approuvant lc règlement organique du Ministère de 
l' intérieur cl de l' Instruction publique, cl notamment l'article 1 °•, qui désigne les diverses 
administrations formant l'administration centrale de cc département; 

Considérant que l'importance et le nombre des affaires traitées à l'administratlon de l'ensei­ 
gnement supérieur et moyen, des sciences et des lettres, nécessite un partage des attributions 
de cc service entre deux administrations distinctes; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons'arrëté cl arrètons : 

AnT. i••. A dater de cc jour, l'administration de l'enseignement supérieur et moyen des 
sciences et des lettres est divisée en deux administrations, savoir : 

1" L'administration de l'enseignement supérieur des sciences cl des leures ; 
-2° L'administration de l'enseignement moyen. 
AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur cl de l'instruction publique est chargé de l'exécution 

du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 8 octobre 1896 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Jlfini.\lre de îlniérieur el ile l' Inslructum. pitblique, 

F. Sc110LLAllRT. 

VHI 
Ar1·êté royal portant approbtuio» d'une convention pour le patronage du 

collège de Saint-Trond. 

9 uovemur-e 1808. 

LÉOPOLD Il, llo1 nss IlELGEs, 

A tous présents et à venir, Salut, 

Revu l'arrêté royal du 4 octobre f886, approuvant ln conve~lion conclue entre le conseil 
communal de Saint-Trend et l'évêque de Liége pour le p,llronag•!, par la commune, du collège 
existant eu l.i dite ville, et cc pour un ter.ne de ctnq ans, à échoir le t•• octobre 1801 ; 
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Revu en outre l'arrêté royal du !) mai 188ï, nppronvnnt une conve11tio11 additionnelle qui 
porte à dix ans, par application de la loi du G février 1887, la durée pour laquelle le patro­ 
nage est accordé; 

Vu la nouvelle convention conclue aux mêmes fins que ci-dessus, le 17 septembre ·I 896, 
entre l'administration communale de Snint-Trond et le chef diocésain; 

A llcn<lu que la nouvelle convention est identique à la précédente, telle qu'elle a élé modifiée 
quant à la durée du contrat, sauf pour l'intervention financière de la ville de Saint-Trend, 
qui est portée dei 2,500 à H,500 francs; 

Vu l'avis de la Députation permanente du conseil provincial du Limbourg ; 
Vu l'article 5 de la loi du 6 février 1887 sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Jlinistrc de l'Intérieur et de l'Instruction p111Jliq11c, 

Nous avons arrèté et arrêtons : 

Anr. 1 '''. Est approuvée la nouvel le convention d 11 ·I ï septembre, men lion née ci-dessus, qui 
sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur CL de I'Jnsu-uctinu publique. 

Anr. 2. Notre Ministre de l'inférieur cl de l'Instruction publique est chargé de l'exécution 
<lu présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 9 novembre 18%. 
J.ÉOPOLO. 

Par le B.oi : 
le Ministre del' Intérieur et de l' Instruction publique, 

F. Scuou.œur. 

Convention eonetue cnt1•e lHgr l'Évèquc de 1..légc et le Con,icll 
con1mnn11I de Saint-'l'roud. 

Entrel\lgrl'Évèquc de Liége et le Conseil communal de Saint-Trend a été arrctéc la couven­ 
tion suivante : 

Ain. ·.1°'. L'administration comuumule de Snint-Tron.l cède à JJgr ri;vèqnc lie Lit':0c l'usage 
des bàtimcnts affectés actuellement à la tenue du collège patronné de celle ville ainsi que la 
jouissance du jardin y attenant, à charge par lui d'y maintenir un établissement dans lequel les 
jeunes gens de la ville et des environs recevront 1111e instruction humanitaire, telle qu'elle est 
déterminée par l'article :l2 de la loi du 1°' juin 1850 cl 1,: programme du Gouvernement. 

Le directeur ne pourra annexer dautrcs cours ù ceux mentionnés au dit article que du 
consentement Liu Conseil communal cl sous la réserve expresse de l'approbation du Gouver­ 
nement. 

ART. 2. La direction de cet établissement sera confiée ù un ecclésiastique, nommé par le chef 
diocésain. 

Le directeur règlera tout cc qui concerne les éludes et la discipline, l'admission et le renvoi 
des élèves. 

Ain. 5. Les professeurs seront nommés par le Conseil communal sur une liste Je deux can­ 
dida 1,, présentée par le directeur pour chnq 11c pince vacante. 

lis seront révoqués par le même conseil, sur la demande motivée du directeur. 
Le Conseil communal aura également la nomination des professeurs chargés des cours qui 

pourraient être annexés à la section des lnunuu ités. 
Anr. 4. Le Conseil communal aura, sous le double rappnr; de I'administraüon et de I'cnsci­ 

g11emcnl civil, la haute surveillance de l'étnblissctnem. 
A11T. 5. Les élèves, tant internes qu'oxtcrncs.Ierout en commun les études au collège comme 

sous le régime précédent. 
Jls y passeront la journée culière; ils y seront Je sept li cures cl demie du matin à midi, cl 

depuis uue heure et demie de relevée jusqu'à sept heures du soir. 
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Anr. 6. Au collège, organisé sur les bases ci-dessus indiquées, l'administration communale 
ne corde son patronage, en lui concédant l'usage des bâtiments prémentiounés el en lui accor­ 
dant en outre un subside annuel de quatorze mille trois cents francs, payable pal' quart et par 
trimestre ès mains du directeur. 

Les rétribution des élèves, qui ne pourront dépasser ln somme de quarante-cinq francs par 
an, seront également perçues au profit du directeur, qui, de son côté, devra payer les traite­ 
ments de tous les professeurs, surveillants cl employés. 

Anr. 7. L'administration communale se charge des grosses réparations des bâtiments et du 
pnyemcnt des contributions foncières auxquelles ceux-ci pourraient être soumis. 

Les con n-ibutions personnelles et les réparations locativ es seront ù la charge du directeur de 
I'étnhlissr ment, qui devra aussi supporter les Irais de chauffage et d'éclairage des classes, de ln 
chapelle, des salles de jeu d d'Mud<'s, les rrnis des distriburicns de prix, les gages des domes­ 
tiques, ainsi q11c toutes autres menues dépenses. 

A11r. 8. Il sera fait 11n inventaire contradictoire avec expertise du mobilier que la ville pos­ 
sède dans son collège ; ce mobilier, dont l'usage est concédé au directeur de l'établissement, 
sera restitué à la ville ii I'expiration de la présente convention, soit en nature, soit en valeur 
d'après inventaire. 

AnT. !). La présente convention est faite pour dix armées scolaires, qui commenceront à cou­ 
rir le 1 cr octobre prochain. 

Néanmoins, chacune des parties contmcranics pourra la résilier pour la fin de chaque année 
scolaire, à charge <l'en prévenir l'autre partie au moins trois mois d'avance, 

Fait en quadruple, le 17 septembre 189ti. 

Par le Conseil : 
le Secrétaire, 

ÛTTEN. 

Le Conseil communal, 
V.\i\\'INCKEIIOY, 

t V1c10n Jos., Èvéque de Liégr-. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 9 novembre '1896. 

Le Afi11islre del' Intérieur el de t'Instruction publique, 
F. Sc110LLAEI\T. 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. 

IX 
/h-rèlé ministériel portan! inscription d' une heure d'écriture par semaine aux 

7n·ogtammes de la 7c des athé11ées et de la 7,remière année d'études des 
écoles moueune« et réglant ce qui a rapport aux compositions en celle 
matière. 

G décl'mbre t!ilD<I. 

LE Ml1ilSTI\E ne L']liTÉRIEl'II LT DE 1,')l\'STIIUCTION PUBLIQUE, 

Revu, en cc qui concct ne les matières que doil comprendre l'enseignement dans les athénées 
royaux et les écoles moyennes de l'hi1t, los deux arrêtés royaux du 50 août 1888, portant 
ri·glcmcnls organiq ues de ces étahlissements ; 

Revu, d'autre part, les tableaux de ln i épartition du temps assigné aux diverses matières 
d'enseignement annexées aux arrêtés ministériels des 50 août el 4 septembre 1888 et aux p1·0- 
grammes des écoles moyennes de filles du Hi septembre ,J888; 

Vu l'avis émis en sa séance du I G moi 1887 pa1· le Conseil de perfectionnement de l'enseigne­ 
ment moyen, avis d'après lequel l'écriture doit être enseignée ù l'école moyenne; 
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Considérant que l'enseignement de l'écriture reconnu nécessaire en ce qui concerne l'école 
moyenne, a la même raison d'être dans les 7m•• des athénées royaux, classes parallèles à la ~ 
t•• année d'études des écoles moyennes ; 
Qu'il y a lieu, au surplus, de mettre les tableaux des matières à enseigner d'accord avec les 

règlements organiques susvisés des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État, règle­ 
ments indiquant la calligraphie au nombre des matières que doit comprendre l'enseignement; 

Voulant régler en même temps les compositions relatives a ce cours, 
Arrèle : 

Anr. I••. U11 cours <le calligraphie comprenant une heure par semaine à ajouter aux tableaux 
de la répartition du temps assigné aux matières d'enseignement, sera ·donnê dans les 7mc, des 
nthéuées royaux cl ·t•e année d'études des écoles moyennes de l'Etat. 

AnT. 2. L'écriture est comprise parmi les branches qui concourent pour les prix généraux 
ou d'ensemble. 

Les points ;i accorder aux élèves pour cette branche seront attribués d'après l'ensemble des 
travaux écrits de l'année, fi raison d'un maximum de ::W points pour la période correspondante 
aux compositions <le Ia t= série et de 1,,0 points pour chacune des périodes correspondantes aux. 
compositions de la 2'"0 et tic la 501• série. 

Dans la supputation des points, il sera tenu compte pour une moitié des exercices spéciaux 
foits dans le cahier d'écriture el pour l'autre moitié de la manière dont seront tenus cl écritsles 
devoirs el les cahiers ile classe. 

AnT. 5. Le professeur du cours de calligraphie décernera les points attachés aux exercices 
spéciaux d'écriture; le nombre des points à accorder ù chaque élève pour ses devoirs écrits et 
ses cahiers declnsse sera arrêté dans une réunion u.d hoc par les professeurs.de la classe. 

AnT. '-"· Le présent article sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le G décembre -18U4. 

J. DE IlUIILET. 

X 

At·rèté ministériel portant rèylemenl organique des cours élémentait·es 
d' a_qro,wmie institués ann1irltemwt dans les at!ténées royaux et les écoles 
moyennes de l' Jttat. 

~ J1un·ler 180:ri. 

LE i\11NISTRE DE 1,'fNTÉIIIEUI\ er DE 1,'J .'.'ISTflUCTIO~ PUBLIQUE ET 

LE :.\[1N1STRE or; 1,'AG1UCULTUIIE, DE i.'Jxuusnue , nu T1uy,111, ET 01:s TilAVAUX r-unucs, 

Vu les articles~~ et 'J7 de la loi du ,t cr juin l 8;i0 sur l'enseignement moyen cl le§ 2 de l'ar­ 
ticle 5 de la loi du '• avril ,ts!JO sur l'enseignement agricole, 

Arrêtent : 

A11T. 1«. Un cours spécial d'agronomie peut être donné dans les athénées cl les écoles 
moyennes de l'Étal., où l'utilité <le cet .enseignement est reconnue. 

ART. 2. te cours est institué d'année en année, à la suite d'une demande du bureau admi­ 
nistratif <le l'écule accompagnée <l'une liste nominative <l'élèves s'engageant formellement, sut· 
le désir de leurs parents, à suivre toutes les leçons. 

Celle demande doit être formulée tout au début de l'année scolaire. 
Anr. 5 Le cours n'est accordé que si les inscriptions sont de quinze au minimum. Toute­ 

fois, ce nombre peut ètre réduit à dix lorsqu'il est établi que tous les auditeurs sont fils de 
cultivateurs cl se destinent a l'ugriculturc. 
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ART. 4. Le cours d'agronomie comprend trente-cinq leçons d'une heure chacune et se donne 
d'après le programme ci-après. 

ART. :l. L'enseignement llu;oritpH· es! complété par dos démonstrations et des expériences 
de culture, lorsque l'étublissen.ent dispnse d'un jardin agronomique, sans compter les excur­ 
siens Jans les Iermes.uuportuutrs de la r1;gion que le professeur est tenu d'organiser d'accord 
avec la direction de l'école. 

A1rr. 6. L'enseiguement devra ètre donné en flamand si'I'emploi de cette langue est réclamé 
par le bureau administratif. 

ART. 7.} Est adopté pour le cours d'agronomie, le système de récompenses institué par les 
articles !,2 et 5;j du règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'Étal, ainsi conçu : 

• Toul élève qui, dans les couipc-itions, obtient les huit dixièmes des points a droit ù un 
prix; s'il a obteu u les sept dixièmes.iil a droit .'i un accessit; s'il a obtenu les six dixièmes, 
il a droit ù une menlion honorable. Le procès-verbal de la d.stribution des prix cite, en outre, 
les élèves qui ont atteint les cinq dixièmes des points. , 

Chaque élève du cours recevra, s'il y a lien, 1111 certificat constatant qu'il a obtenu un prix, 
U!I acressit, une mention honorable 011 les cinq rlixièmes des points. 

Aur , 8. les personnes cisargfr;; di· donner l'euscignement agricole dans !1!s athénées et les 
écoles moyennes ::011l désifmfrs chaque année par li: c;ou\'crnP111cnt. Elles reçoivent une indem­ 
nité pour cette mission tempornirr-, payi·r sur les crédits dcs'rlépnrtemrnts de l'Intérieur '.el de 
l'Instructionpuhlique et d(' l'Agnrultur1•, de l'Iudustrie, du Travail cl desTravaux publics. 

Bruxelles, le :l janvier 18!)5. 

I.e .u inistre d,, f Intérieur Pl cle l' Instt 111;ti1111 p11l1liq11e, 

,J. n~: Buni.sr , 

Le Il iuistre de /'Ag, icu'ture, cle l'Indvstrie, du Trucoi! cl d,.~ 'l'ruvm1x puf1li,-~, 
Léox DE Ifoov~. 

ra•ograuunc dt·s auatières ,lu cours. 

Définitionde l'agrirnllurr - J oi cl1· la production agricole. 
Sol el sou,-.~r,l.-Ameuhlissrmcut :ses effets avantageux sur l'nssiettc des plantes.la porosité, 

la prrméai)ili11: cl l'assainisscrnent du sol. - Différentes sortes de tcrrains : rerrnms argileux, 
-ahlonneux, calrairv-, h11111i(è11•::. - ln mot sur l1·, 111f1111·1.cc·s IIH:lt"·orol(lgiques. 
Traxuil 111ha11iq11r clu -of. - Instruments à la main : bèch«, hour, etc. - Défoncements. 
- lnstrurnents nuelés : charru«, douhle-hrabantç sous-snlcuse. Description, r èglcmcnt etqua­ 
lités d'une bonne charrue u-ucllr-. 

Uilu11,11,ye. - Labour {1 plat, vu plaurhcs, 1•11 billons. -:-- Labour profond : précaution qu'il 
rx1gc. - l.uhour super fi1 ici 011 dichn11111a5c: insu urncuts spéciaux. 

Condition- d'un lion labour. 
Op1;1ations complémvnmitcs <lu labourage. Herses et roulenux : leur fonction spt'cinlc. 
/Je la qruin«, -· Sa composilion : rôle Jp:5 diverses parlies.;Qualités des bonnes semences. 

Pouvoir gPrminat1f: n1111hodc usuelle pour le constater. Précautions ù prendre dans les achats 
cli· semences. Chnulagc des gr,1i11es. Sélection des graines. 

Germinotinn . - Ilôlc iles fruilles cotylédonnires. Apparilion de la lige, de la racine. Mode 
,l'ali111c11lnl1011 do Vl1);élal. Fonction iles feurllcs. Chlorophylle, acide carbonique. Différences 
entre Il':.. fnuctions des fouilles le jour cl la nuit. Conséquences, 
/)c., se111111ll,•s. - Epoque. Sernaille il la 111ni11, scmaille pnr machines : avantages de celle 

dernière. Quantité de graines, profondeur d'rnfouissemcnt. 
Furon~ rl'e11frf,/ie11 données nu sol pendant la croissance <le la plante. Binage, sarclago, butagc. 
.lioi.~M!ll et fe11uiso11.-i~poquc favorable. lnstrumcnts. Conservation des produits ngncolcs: 

nu-u hlrs, grnng(·s, silos. 
Fertilisation tlu .rnl. - Lois de la restitution. Engrais. Engrais animaux : fumier. Compost- 
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lion. Soins d'entretien. Citernes à purin. Nécessité de suppléer à l'insuffisance du Curnier. 
Os, noir animal, sang, déchets de laine, etc. Valeur. Emploi rationnel. 
Engrais végétaux. Engrais verts. l'tlise en culture des sables. Tourbe, tourteaux. t>lc. 
Engrais minéraux. Amendements. Chaux. Mode de Inbrieatlon, qualités. Chaulaitr des terres: 

effets physiques et chimiques. Quels terrains réclament surtout le rhaulage. Plâtres, marnes, 
calcaires, écumes de sucreries : composts calcaires pour prairies. 

Guano. Phospha le et superphosphate. Nil rates, sels ammoniacaux et autres engrais commer­ 
ciaux, dits engrais chimiques. 

l\fode d'achat de ces substances. Prérautions à prendre. Stations el laboratoires aaricoles. 
Emploi rationnel, époque propice, dosages et quantité à l'hectare. Notions sur lrs dominantes. 
Champs d'expériences. 

ll_ydro11bq11e «qriccte, - Drainage. Sous-ml imperméable, élimination des eaux surabon­ 
liantes: effets sur ln qualité du terrain et des végélaux. Pratique du drainage. 
Irrigation. Eaux convenables, époques propiccs ; effets s111· les herbages. Sewnge. 
Des prairies noturelles rt m·tt"ficielle.~. ~- Aménagemrnt. Soins d'entretien. Pâturage et fau­ 

chage. Le trèfle et autres fourrages. 
Quelques mots sur les assclements, Règles principnlcs. Esquisse rt 11ppré1·i11tion sommaire ile 

ln culture dans la région dont l'école est le centre : progrès it réaliser. 
ll!JrJiènP. - Définition : Dr l'rnu, dr l'air. ,\llrinlion dr l'nlr r «] piir la rrspirntion ; h) par 

la u anspiratlon . ,) par les rrnnnntions dr ln peau, Ptr.; d) par Ir chauffage el ln ventilation. 
Aération des habitations, des étables, des laiteries, etc. Systèmes pratiques et élémentaires 
d'aération. 
Température qui convient le mieux à ces locaux, en raison de leur destination. Degré con­ 

venable d'humidité de l'air : hygromètre. 
Alimentation, - Description et fonctionnrmen t de l'appareil de la cligr~lion chez les divers 

animaux domestiques. Définition et rôle des principales substances renfermées dans les ali­ 
ments ; matières minérales, hydrates de carbnne, matières protéîques, mntièrr-s srn~ses. Résul­ 
tats qu'on peut obtenir en variant les proportions de ces divers facteurs. Barion d'entretien, 
ration de produclion, ration de travail, Grande importance de la régularité du rationnement. 
Nécessité d'observer une transition ~rndnrlle lorsqu'il s'afil d'augmenter ou de diminuer la 
ration. Alimentation de la vache laitière, du cheval, etc. 

Iloisvm«. - Elfets des boissons chaudes ou froides sur l'fronomi,, animale. - Cnrncrèrr-s 
de l'rau potable, Moyen d'améliorer les eauv impures, aérntion. ébullition, frlrratio,,: rr éthodes 
élémentaires d'épuration Température etc l'eau la plus convcnnhle pour les ammnm •. 

Soins d'entretien. - Fonction et structure de la peau des animaux. 1 n Ilur-nce hienfaisante 
d'une litière convenable, de bains fréquents, <l'on pnns:i!!r journalier. Influence d(: la lempé­ 
rature des étables, suivent le but particulier qu'on ~r propose; tlahlr~ d',.ngr.ci~~t>mrnt. Prê­ 
cautions. 

Empoisonnement par les plantes vénéneuses. :\lètéorisiilion : Cause. Inoculation et moyrns 
préventifs des maladies. Précautions sommaires contre les épizooties. Service des vétérinaires 
agréés. 

XI 

Arrêté ministériel donnant le proyramme détaillé d11 cours temporaire 
d'ouvrages manuels institué en faveur des régentes. 

• 1 

,& J ulllc& t 89111. 

LE MtNISTIIE DE L'INTélUEUll ET DE L'hsmucTJON PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 5 juillet 1896, instituant, auprès de 111 section normale moyenne de 
l'Elat pour filles à Liège, des cours temporaires d'ouvrages manuels destinés aux r,\;rnt{'Si 
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A llllÊTt: : 

A11T. 1. "'. Les cours temporaires destinés o ux personnes actuellement chargées de l'ensei­ 
gnement des ouvrages manuels dans les écoles moyennes de l'ÉLal comprendront, indépen­ 
damment des notions sur l'importance et l'11tililé des divers ouvrages, l'cxéeution des travaux 
suivants: 

A. 
Rm1maillage. - Élude du point; points a l'endroit, â l'envers, côtes, coulure, etc. 
Raccommod,1ge du linge. - Reprise; reprise croisée, damassée; reprise pçrdue , rapiéçage. 
Jours sur toile. - Ourlets à jours simples; point d'échelle; rivière simple, à fils croisés, etc. 
n, oclcrfr.ç. - Feston; poi nl d'arme simple ; point de poste ; feuilles, pois, etc.'; point de 

croix, point natté, point espagnol, etc.; explications sui' les différents genres de broderies. 

B. 
Notions sur les tissus en génëral. Coupe et confection d'objets de layette; laies d'oreiller; 

· chemises; pantalons ; jupous ; robes d'cnfan t c jupe demi-ample; jupe cloche ; explication sur 
les différentes largeurs des tissus. :\fonièrc d' employer le velours, la peluchc.r ete. Dillérents 
procédés pour la cou pe du corsag1'.; élude d es mesures, tracé du corsage, corsage â trois petits 
côtés, cor.sage froncé, il empiècement et aunes modèles; manche classique, manche gigot, 
ballon, etc. Manière de poser le patron sur la doublure ; apprêt d11 corsagc ; étude de l'essayage, 
rectifications. Matinée, manches, etc. 

Ain. 2. Les c iurs seront ouverts ù la scct ien normale morennc <le l'ttol pour filles, à Liége , 
à partit· du mardi 18 août 189G jusqu'au samedi 12 septembre suivant. 

AnT. 5. Le nombre des heures de leçon, flOLII" chacune des branches du programme, est 
déterminé comme suit: 

Groupe ,1. - Professeur : Mm• Porir, régente à l'école moyenne pro îesrionnclle de Liége, 
18 heures par semaine. 

Groupe B. - Professeur: i\111c Rohyns, rég ente it l'école moyenne professionne lle de Liégé, 
18 beures par semaine. 

AnT. ,~. L'ordre des leçons sera ré~lé par ~['"• l'Inspectrice <les ouvrages manuels, qui, 
d'accord avec les professeurs, dressera un la blea u de l'emploi du temps, Cc tableau sera affiché 
dans la classé principale. 

AnT. !5. La fréquentation des cours est olJlig:tl(lire pou,· toute, les personnes actuellement 
chargées d'enseigner les travaux à l'aiguille dans les écoles moyeunes de l'État. 

Aur. u. Du 10 au 2a juillet 18!J6, les in téressées <lcv1·011L se Iuir-e inscrire SUI' la liste 
officielle des purticipantes au cours. Le cas échéant, elles auront ù f,tire connaitre, dans le 
mètne délai, les motifs qui seraient de nature à j 11s tiller une dispense . 

La liste d'inscription, dressée par lessoins <lu Département de l'Intérieur cl dejl'Instrucrion 
~ publique, sera définitivement arrêtée le 28 j ui Ilet 18!JG. 

A11T. 7. Les persunnes admises aux cours temporaires suivront un régime analogue ù celui 
qui est adopté pour les élèves de la section normale moyenne; elles seron I logées et nourries 
dans l'établissement, aux frai, <l: l"faat, p~11J,1 nL Loule la IH\rio<lc <les leçons, 

AnT. 8. La haute direction des cour, est cunfléc ù i'\{m, i'Inspeetrice des ouvrages manuels, 
mais les mesures d'ordre et <le discipline relèveront de )1'"0 la Directrice <le la section normale 
moyenne <le I' Ûtat. · 

Arn. g_ Un jury il désigner ultérieurement, cl qui siégera li la section normale moyenne de 
Liégc, pendant les vuennccs de Pâques, procédera ù l'examen des personnes qui, après avoir 
suivi les c iurs temporaires, désireront o ht enir un certificat aucstaut leurs aptitudes à 
enseigner les ouvrages manuels dans les écoles moycn1ws de filles. 

AnT. 1 O. 1')mu l'Inspectricu des ou vrugcs man ue ls cl ~1'"0 la Directrice de la section normale 
moyenne de l'ttat il Liége sont chargées, chacune en cc qui la concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le lt jtlillcl ·l 8!}(i. 
11• Sc11ot.1.AE1tr. 
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Arrêté ministériel instituant les cout.~ élémentaires d'agronomie à donner dans 
les athénées et les écoles moyennes de l' i'tat pendant l'année scolaire 
1896-1897 et ajoutant une disposition au -règlement organique. 

29 AOÎlt t898, 

LE l\llNISTRE DE L'INTÉRIEUR ET DE L'INSTIIUCTION 1•unr.1QUE, ET 

LR l\llNISTRE DE L'AGIIICULTUIIF- ET DES ÎIUVAUX PUBLICS, 

Vu l'arrêté ministériel du 2janvier 18!J!i relatif à l'organisation d'un cours spécial d'agrono­ 
mie dans les athénées et les écoles moyennes de l'État ; 

Vu les propositions des bureaux administrntifs de certains de ces établissements pour la 
création d'un cours pendant l'année scolaire 1890-1897, 

Arrêtent : 

ART. 1"'. Un cours spécial d'agronomie est institué pendant l'année scolaire 1806-1897 
dans les athénées de Chimay, Liège cl Ostende ainsi que dans les écoles moyennes de l'État de 
Ath, Beaumont, Beauraing, Boom, Diest, Flobecq, Fosses, Hasselt, Jodoigne, Jumel, Laeken, 
La Lourière, Limbourg, l\laescyck, Namur, Péruwelz, Pecq, Saint-Ghislain, Saint-Nicolas, 
Saint-Trond, Soignies, Vilvo1·de, Visé, Waremme et Wavre. 

Anr. 2. Les dispositions organiques de l'arrêté ministériel du 2 janvier 1895, rappelé ci-dessus, 
restent applicables et sont complétées par l'obligation tic ne recruter les élèves que dans les 
deux classes supérieures exclusivement. 

Bruxelles, le 29 octobre 1896. 
F. Sc1101.LAEnT. 

LÉON DE BRUYN. 

XII[ 

Liste des ou·vrciges classiques dont le Gmnxrnemen! a prescrit, outorisé ou 
recommandé l'emploi dans les établissements cl' enseignement moyen de 
l'État) sur la proposiliun dn conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. - Neuvième supplément. 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. otC1SIONS. 
ETABLISSEMENTS 

auxquels 

les di.tision~ s'appliqnent. 

Janssens (Le Père J.) . 

Jd. • • • • • • • • . 

Deltomhe, E., et llel­ 
tombe, J. 

Masson, A,, cl Hom­ 
herl, J. 

LANGUE GI\E<:QUE. 

Grammaire grecque . . . . . . 

Abréeé de la grammaire grecque 

Yocnhulaire grec mis en rapport avec les 
éléments ue la erammairc grec1p11: de 
111 M. Boersch el Tl,omas à l'usage iles 
classes de 5°, 4° cl 5•. 

Lysias. Discours choisis avec une introduc­ 
l1011, des notes cl un index <les noms pro­ 
pres cl des termes d'antiquité. 

Auforisé. 

Id. 

Signalé 
à l',1lLcnlion d('.5 

professeurs. 

Hecnmmandè 
à M!\1. les 

professeu rs. 

Athénées. 

Id. 

[.I. 

Id. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 
tTABLISSEMENTS 

auxquels 

les décision s'appliqarnl. 

LAffGDE LA.TINE, 

Preud'hnmme, L. 1 l)e lmperio Cn. Pomper, de Cicéron. (Texte 
revu el annoié.] 

Allcnhovcn, P.. 1 Petit traité des synonymes latins. (Tra,luc- 
tion <le l'ouvrage de Carl Meiss11er.) 

Keifler,D.,ct Satmon.s. 1 Chrestomathie latine à l'usage de l'ensei­ 
gnement moyen : i• cours de septième; 
2• cours de sixième. 

Jaspar, A •.••.•. 1 Une première armée de latin. Cours à l'usage 
des élëves de septième avec vocabulaire 
séparé. 

Janssens, J. . . . . . 1 Grammaire latine. 

Id. • . . . . . . 1 Abrégé de la grammaire latine . 

Bauwens (Le P~re). Cornélius Népos, Texte revu el corrigé d'après 
les travaux les plus récents tic Halm, 
Cohet, etc., suivi ,t'un dictionnaire conte­ 
nant, outre le sens des mots employés par 
l'auteur, les notions gramma1icales, histo­ 
ritJUCS el géoi;r;iphiques, propres â en faci­ 
liter l'Intetligeuce. 

Masson, A. . - ... 1 Thêmes oraux et écrits sur le De Viris il 
l'usage des élèves de sixième. 

Procès (Le Père E.) . 

J.ANGU:C Fl\ANÇAISC, 

Modèles français. Extraits des meilleurs écri­ 
vains, avec notices. 

La littérature: Irancaise. Extraits el notices 
(2• édition). · 

Petite poétique française à l'usage des éta­ 
hllssements d'instruction moyenne et des 
écules normales. 

Fteurs el fruits. lllorceaux littéraires. Con­ 
seils pratiqucs'et moraux dédiés aux jeunes 
filles. 

Chrc~tomathie française (tr• partie) à l'usage 
de la classe de septième d-s athénées ~l des 
collèges el des classes inférieures des écoles 
moyennes (9' édition). 

Chrestomathie française (3• partie) il l'usage 
des classes de quatrième et de troisième 
des athénées el des collèges et des classes 
supérieures des écoles moyennes (3' èdi­ 
lion). 

Choix de lectures à l'usage des établisse­ 
ments tl'instruction (l'0 el 2• parties). 

Autorisé. 

Id. 

Itl. 

Id. 

Id. 

lu. 

Id. 

Alh~nécs. 

ltl. 

Id. 

1 tl. 

Id. 

[ 11. 

Id. 

Piters, A •• 

Salmon,A.,ctNicaisc,M. 

Duca j u \M ue lit.) . 

Ue Give, F. 

hl. • 

Delheusy 1w1• S.) 

Nyns-Lagye, J. 

llémon, 1". 

Viersel, A. . . . 

Livre ile lecture, d'orthographe et d'élocu­ 
tion pour les commençants (livres A el B). 

Cours tic littérature à l'usage iles divers 
examens, 

0,: l'alcoolisme d de sr.s effets. • . • . . . 

Autorisé. 

ia. 

Ill. 

Id. 

ltl. 

Id. 

tnscrit nu catalogue 
des livres 

Il donner en prix: 

Autorisé. 

A. Signalé il MM. les 
i11·ofcssc11rs. 

B. Recemmundé 
co10111c livre pour 
les bibllothèques. 

Signalé à l\lM. les 
prufesscut·s. 

Athénée~ et 
écotes moyennes. 

Id. 

ltl. 

ticoles moyennes 
pour filles. 

Athénées et 
écoles moyennes: 

Id. 

lù. 

Sections 
préparatolrcs des 
écoles moyennes. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

IJ. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 

tUBLISSUEIITS 

auxquels 
ltsditisiou a'appliqm 1, 

Bossu, L. . . • 

)11, • • • • • • 

De Decker, P. . 

Bille, G., el Bille, E. 

Le l'as, A. 

Valcnlin, E, • 

Daxhelet, A .. 

Decamps, G .. 

Goffdrt, H .••• 

t"lament, A ...• 

De Give, F. . . • . • 

Fonsny, J., el De Wal­ 
que, A. 

Loise, F. 

llanus, S .. 

De Guise, V .. 

Solvay, L. 

Sommaire de phllosophie (-i• édition) 

Réfutation du matérialisme W édition). 
La Providence clans les faits sociaux et la 

science sociale. (Ouvrage posthume achevé 
et 1mblié par De Decker, A.) 

Chrestomathie française. Recueil de mor- 
ceaux choisis el mis en ordre. 

l'aille et grain (2• édition). 

llédemplion. Poème anüesclavagisre en six 
chants. 

Trés élémentaire 1,sycholocie ,11~ l'art d'écrire 

1

. Signalé à 
a11plilJUl!e a l'enseignement de ta langue l'nttenrlou lie mr. b 
française dans les collèges heli;es. protcsseurs. 

Mons. Guide du touriste, orné d'une carte. 

llisloir1: de la littérature française depuis ses 
origtnes j11s11u'à nos jours, précédée ,1.-: 
notions sur la formation de la langue 
(:!• édition). 

Les contes de la houillère 

Chrestomathie française (:5° éditinn) 

Recueil de morceaux littéraires à l'usage des 
écoles moyennes et des classes inférieures 
des athènéas. Ouvraa» conçu tians l',·spl'il 
iles programmes otliciels pour t'enseigne­ 
menl de la composition française. 

llistolre ,J,i la poésie mise 1:n rapport avec !;1 
civilisation 1•II lralie, depuis ses origines 
jusqu'à nos jours, 

C1mférences sur l'alcoolisme, ïaites aux élèves 
de l';1LhénGe royal de Malines. 

Histoire de l'école mititaire de Belgique. 

L'art espagnol considéré priuclpnlement clans 
ses rapports avec l'arl llaman1l et précédé 
d'un,'. introduction sut l'Espagne cl 11-s 
Espagnots, 

A. lnscrlt au 
catalogue des Ilvres 
il donner en prlx. 
Il. Signalé comme 

Iivre pour 
les hlblio1hèqucs. 

Id. 

Inscrit nu catalogue 
de.,; Iivrcs 

à donner en pr i ~. 

l,L 

lil. 

Id. 

Sign;,lè comme 
liHc pour 

Ies biblio1hc11ucs. 
Inscrit ~11 catalogue 

des livres 
,i donner cn prix. 

ltl. 

Ant,wi,é. 

1.1. 

lnsc1·il au ca1nlo~111· 
,k; fines · 

Ù douuer Cil pi-ix. 

ltl. 

1.1, 

Id. 

A théuées Pl 
écoles moyennes. 

Id. 

111. 

Id. 

1,1. 

Id. 

Id. 

hl. 

Kuipcrs, n. 
LANGUE FLAMANDE. 

Volledit,c woon lcnbock der nederlandscbe 
taal. 

Giuée, A, - . • • 1 Lectures néerlanüaises uratluécs à l'usage 
des \Vallons. 

Kesler cl Neeckx . 1 De tweedc landstaal, praktische leerwijze 
om w·dcrlan<'l5ch te omlerwljzeu. Lees­ 
boek voor hoogere klassen, 

fil ..•...•.•. 1 De tweede laudstaal, praktlsehe leerwijze orn 
Walen en Fran schcn nc1lerla11rlsch L1i 
onderwijzcn, C. Lecs- en spreexuefeningen 
(i• édition). 

Sections 
préparatoires des 
écoles moyen nes. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

1,1. 

ltl. 

1,1. 

1,1. 

hl, 

hl. 

Id. 

Id. 

Àih~n~es el 
écoles moyennes, 

Id. 

1,); 
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NOIIS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DtCISIONS. 

ITUUSSEIEITS 

auxquels 

fu •tcili•u ,'appli\ml. 

Vercouillie, J .. 

Malhot, L. 

Van Droogenbroeck. 

Van Beers,J.,ct lliel, E. 

Haller .• 

Vermast, A .• 

Bauw.ns, P. • 

Pelzer, L .. 

Tindemans 

Ducaju (W1• M.) . 

Claesen •. • • • • • 

Klcyntjens, J. . . • 

Scnden, G .• 

Id .. 

Pol De l\Iont 

Nederlandsche spraakkunst voor de athe­ 
naeen, collegc en normaalscholen. 

Geschiedenis <Ier vaderfan,ls. De Patriotten­ 
lijd (t 780-1790). Keizer Jozef Il. De Bra­ 
bantsche omwenteling. 

Dit zijn zonnestralen, gedichten veor onze 
jeugd. 

Prudens Van Duyse's. Nar,el.1IPn ffC1lichte11 
in 't licht gege~cn doer l'I. Van IJuyse. 

Keus nit 'ï'heokrttus' idylle11 . • • . . • 

Nederlandsche spraakkunst vonr de rniddel­ 
bare scholcn en d,- hoogr-re klasse der lagere 
se ho leu. 

Znid en Noort!. Eene hloemlezing' nit di: 
beste Zuid- en Noor1hwdc1·landscht! schrij­ 
vers. (Eerste, tweede en tlerde deel.] 

Kort ber,rip der algemeene ge;chiNlenis naar 
<11! haste geschiedschrijvers, bcw,irkt ten 
r~1ehruike vau Ilet middelhaar cnderwijs. 
(5 deelen.) 

Cours élèmentaire ile langue flamande ,) 
l'usage des écoles primaires. 

Bloemen en Vruchten. Dicht- en prozastuk­ 
ken, practische en zedelijke lessen voor 
de meisjes. 

Cours théorique et pratique de langue 
flamande à l'usage des athénées, des col­ 
lèi;es et des écoles moyennes. 

Cats. Eene keuze nit de zinnebeeklen en den 
spiegel van den ouden m nieuwen tijd 
met de oorspronkclijkc prcnten, uuge­ 
r,evcn voor de schooljeugd. 

De ïransehe taal op t!P. volksschool, hewerkt 
voor ht!l lager onderwijs en tic voorbe­ 
rei,lr.nde kinssen d~r middetbare schoh-n. 
(Eerste stukje, 3•1• druk. =-Tweede stukje , 
2d< druk.) 

Practisch taalbor-kje, bewerkt naar het offi­ 
cieel programma der lager,i scholen , 
IEerste stukje, 5de druk. -Tweede stukje, 
5.ic druk, - Dcrde stukje, ,id• druk.) 

Poëzie en proza (2"' cdit.) • 

LANGUE ALLEMAND.U. 

Pol De Mont. . . . . 1 Deutsches Lesebuch nus den hesten Dichtcrn 
und Schriftslellr.rn (2• édition). 

Id. , ..•..... 1 Praclisch-lheorelische spraakleer der hoog­ 
duitsche taal (3• é1lillo11). 

Hegener, Th .•... 1 Premier livre allemand. Cours élémcntalrc 
de langue allemande (2• édition). 

Weilcr, M., !'l Keslcr, J. 1 Deutseha Sprechttbungeu mil dn1 t!;iraus 
abgeleiteten Vokahcln, 

Autorisé. 

Signalé comme 
livre pour 

les blbliothëques. 

hrscril au eatalogu« 
,les livres 

a donner eu pri ,. 
!il. 

lil. 

Autorisé. 

fil. 

lil. 

1,1. 

Id. 

hl. 

Id. 

ltl. 

Ill. 

l,l. 

Autorisé. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

111. 

Id. 

ltl. 

ld. 

1,1. 

Alhé11é~s 
1:l cenéges, 

Sec!ions 
préparatoires des 
écoles moyennes. 

Écoles moyennes 
pour filles. 

Athénées el 
écoles moyennes. 

Id. 

Écoles moyennes. 

Id. 

Athénées el 
écoles moyennes. 

Id. 

u. 

ld. 

Athénées et 
écoles moyennes , 

Id 

Id. 

Id. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. 

Van Hyn, G .. 

Fiedler, 0 . 

Van Ryn,G .. 

Hegener, Th. 

Duitsch lerr- en leesboek voor eerstbegln­ 
nenden (Tweede deel). 

üeutsehes l.ehr- und Lesr·lrnçh mit tabolla­ 
nscher Ueberslcht der déutschen Gram­ 
matik. 

Duilsch leer-en leesbcek (fte deel; tweede 
verheterde druk), 

Premier livre allemand ou cours élémen­ 
taire de langue allemande (2• partie, 
2• édition). 

[ N° 175.] 

ÉTABLJSSEIIIE!ITS 

DtCISIONS. 1 auxquels 

lud!ri1ians s' appliquBI. - 
Autorisé. 1 Alhé1:ées et 

écoles moyennes. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

L.tl.l'fGUE ANGLAISE. 

Hegener, Th., et Bie­ 
len , A. 

Koch, W .• 

Bayley (Mil• A.) 

Van Slecnweghcn, F .. 

Nourry, C. . ... 

Willemaers, A .. 

Kurlh, G .••. 

De. Lanzac de Laborie, 
L. 

r,:nr,lish primer and first reading hook voor 
lu-t Ni-derlandsch ontterricht bruikbaar. 

Readlngs in prose and poetry (Second 
revised Edition). 

Cours élémentaire el pratique de langue 
anglaise ( t « partie). 

Volledige leercursus der engelsche taal (deux 
parties). 

Hl8TOl!\E, 

Ahrégé de l'histoire grecque. • •• 

llistoire et institutions de la BP.lgique. 

Clovis •..•.•..••..• • 

.vutortsé. 

Ici. 

Id. 

hl. 

,\. Autoris«. 
B. Signalé 

à 1 atu-uiion des 
profc,scnrs. 

Autorisé. 

Van Hauwaert, V .• 

Roland, J ... 

H. J., (régent d'école 
moyenne de l'Etat). 

Gochel, J.-B. (en rcli­ 
i;iou frère Alexis). 

Id .•••. 

Id .•........ 

Id., · • · · · · · · 

L~ dorninaürm française. üirectoire. Consu­ 
lat. Empire (1795 a 1814). 

GÊOGl\APHlE, 

Vollrrlir,P. leergang van ;iar,lrijksknndr. len 
gebruike van hel midctelha;ir ondr-rwijs 
uraduction de l'ouvrage de M .Laltemand). 

Allas r,énéral de géogmphie physique et 
politique. 

Cartographie. Les pays rie l'Europe, les autres 
parties du monde. 

A lias de géographie ;) l'usage des collègus 
de la Corn pagnie de Jésus 150 car les). 

Allas tic r;éographie physique, pollüque et 
historique i1 l'usage M l'cnseignemrnl 
primaire el de l'enseignement moyen 
(1'2 cartes). 

Allas de géographie physiqu«, politique el 
historique à l'usage de l'r.nsr.ir,ni,ment 
moyen des divers der,rés (150 caru-s}, 

A lias do géographie physique, politique et 
historique il l'usage tlP l'euseigm-meut 
moyen des divers degrés (200 cnrt-s), 

Jn;ci-it on caL~lnguc 
des livres 

it donner en prix , 

1 ,1. 

Adopté 
provisoin-m. nt. 

Autorisé. 

Id. 

Id, 

1,1. 

Id. 

Id. 

Alhéné s el 
écoles moyennes. 

111. 

Id. 

Id. 

Alhénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

lil. 

Id. 

A thénées el 
écoles moyennes. 

Id. 

ra. 

Id. 

lrl. 

Ici. 

Id, 

6 
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NOMS DES AUTEURS, TITRES DES OUVRAGES, 

Gochr.t. J.-D. (rn reli­ 
ii-iun frère Ah-xis). 

li! .. 

Id .. 

t.l .. 

Id •. 

Id .• 

u.. 
Id .. 

Id .. 

hl .. 

[!l •. 

ld .. 

l<l .. 

Id .. 

1,1 •. 

ld. 

ld. 

Lallemand, A ..... 

Gnchet, J.-B. (en reli­ 
gion frère Alexis). 

Atlas des provlnces de la Belgique avec le 
plan des grandes villes, des centres indus­ 
trlels et une carte ù0 l'Etat indépendant du 
Congo, 

Panorama géographique: 

Tableau-carte en toile ardoisée: .A. La Bel­ 
gique ; /J. L'Europe (pour servir aux exer­ 
cices cartographiques), 

Carle de l'Amérique du Nord . . •••.• 

Carte.de l'Amèrique du Sud et de l'Océanie. 

Carle de l'Asie . • 

Carte de l'Afri1111e . 

Carle muette: .A. Europepolifü1ue;B. Eu­ 
rope physique ; C. Asie ; V. /\ fri4Jlre; 
E. Amérique du Nord; F. Amfrique du 
Surl et Oeéanle ; G. Belgique physique ; 
//. Belgique politique; /. l\lappemonde. 

Carle de l'Europe politique ..••.•.. 

Nature m Staatkun dtge kaart van Belgie ten 
gehruike van het onderwijs. 

Mappemonde physique, politique et commer- 
ciale. 

Carte de l'Europe hypsométrique . 

Carte de la Belgique hypsométrique 

Carle de la Belgique politique. . . 

Cours de r,fographie. Exercices cartogra­ 
phiques ou caries muettes à compléter el 
à reproduire (17 cahiers). 

Cours supérteur de géorrraphie. (Ir• ~t 
2• parties a l'usage de l'cnseignemen 1 
moyen du degré su périeur.) 

Cours primaire. Géographie à l'usage des 
écoles primaires, des cours d'adultes et 
des classes inférieures de l'enseignement 
moyen. 

Géographie générale physique, politique et 
économique des cinq parties du monde 
(3• cours ; classes de 3• el de 2tlc) (2° édi­ 
tion). 

Cours supérieur de géographie à l'usage des 
é1ablissfme11ts d'enseignement moyen du 
degré supért-ur. Cosmographie et géo­ 
r.r~phie mathématique. Extraits de la 
:2° [tJrlie de : La terre dans son ensemble. 

ÉTABLISSEMENTS 
DtCISIOIIS .. 1 

auxquels 

ledécî1ions s'appliqoen 1. - 
A utonsé, Athénées el 

écoles moyennes, 

Id. Id. 

1d. Id. 

ltl. Id. 

11, Id. 

Id. Id - 

lù. Id. 

ltl. Id, 

Id. Jd. 

Id. u. 

Id. Ill. 

Id. 1,1. 

Id. 11I. 

Id. Ill. 

ltl. Id. 

ltl. J,1. 

)1I. Id. 

ltl Id. 

i<I 

SCIENCES COMMEI\CIALEB. 

Sobry , J. . . . . . . l Tenue des livres élémentaire à l'usage de 1 
I'enseiguemuut moyen (::!0 édition). 1 

MATHÉM&TIQUES, 

Van den Drot'.Ck, P.-L. I Exorclces numériques, r,rapliiqtws et analy-1 
1 lques de géométrie élémentaire (4< édi­ 
tion). 

Autor-isé. 

Autorisé. 

1 

Athénées el 
écoles moyennes. 

l Athénél•S el 
écoles moyennes, 
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NOMS llES AUTElJRi>, TITRES DES OUVRAGES. 
ÉTABLISSEMENTS 

1>tCISIONS. 1 auxquels 
lei dotisiooi s'appliqnent. 

Colart, E. 

Maingir, J ., et ~lai n­ 
çie, 1,. 

Colart, E. . • . . . 

Deloyers, E. • . • . . 

Palisse, V., et r.rain­ 
dorge, J ... _ . 

De Ruddcr (!Mlle) • . • 

Traité d'algèbre élémentalre à l'usage de 
l'enseiçnement moyeu. 

,\11tor·bt. 1 Atl1énées et 
écoles moyennes, 

Traité d'arithmétique élémentaire (6• é1li­ 
tien) mise en rapport avec les nouveaux 
programmes des athénées , des écoles 
moyennes et des écoles normales. 

Complémen ts d'algèbre élèmeutatre à l '11sa1~r. 
de l'enseignement moyen et des ca11di,la 1s 
aux écoles spéciales. 

Manuel d'alr,èhl'c théorique d prali1111e .i 
l'usage des écoles moyennes et des él:-olt s 
normales (8• édition). 

Cours tic géométrie annlytlque plane (1• édi­ 
tion). 

Enseign~rnent intuitif de la géornétre élè- \ Signait;_ 1i L\UI. les 
mentaire au moyen de figures concrètes 11rot,·sseur,. 
mobiles et d'un tableau méthodique: 

Chomi\, F •..•••• 1 l~lémenls de géométrie descriptive (p<1in1. 
droite et plan), à i'usage des candidats à. 
l'école militaire et aux écoles spéelalesdes 
universités. 

u. 1 hl. 

u. 1 hl. 

A utortsé I hl • 
pour une pér-iodc 

de deux aunées, 

I\Pcomrn;indé. 1 hl, 

Id, 

SCIENCES, 

Terrw. O.. . , .. 

Waulers, ~- . 

Wouters, L .. 

Id. • • • , . 

Stuyvaert, M. 

, 1 Cours de botanique à l'usage des alhént~cs ('f. 
des collèges, rédigé conformémenf a1-t 
programme officiel. 

Lecrgang van dierkunde (traduction ile l'ou­ 
vrage ile zoologie de Ill. Terfve). 

De Grecf, Il. . . • . . 

Sterckx, 1\ ., ri. Grosse, 
V. 

Sterckx . . , 

De Greif, Il .. 

Autorisé. 

Bertun, C ..•• 

Picalausa, O. . . . . 

LamP.PrP. - .. , , • 

Anatomie et biologie du corps lrumain , 
Traité élémentaire de zoologie. 

Éléments de botanique (2• édition), • , .. 

llfknnple natuur g1·schirdenis (Dier en Plan­ 
tenkunde), ten gehruike van athenaea er1 
middelbare scholen. Précis d'histoire na­ 
tun-lle (zoologie Pl botanique) à l'usar c des 
athénées el des écoles moyennes. ' 

Jntroduclion à l'étude de la chimie. Tra1l11c­ 
tion de l'ouvrage anglais de J. Remse n. 

Traitr. élémentaire de botanique à l'usage rie-. 
athénées et fies collèges, rédigé co-nl,.i·­ 
mérnent au programme officiel. 

llotanique des écoles moyennes (4• édition!. 

Introduction à l'élude des composés 1hJ car­ 
hone ou chimie organique, Trarluelirm do: 
l'ouvrage anglais de Rcmsen. 

Notions de botaniqu« à l'usage des cla,~c, 
inférieures des écoles moyennes (t• 1:tli­ 
non). 

Physique des écoles moyennes (3° éil ilioi., 
avec la traduction en langue flama1alc d1 s 
termes scil'nlififprcs. 

Manuel de la faune chi Belgique, Torne 1,.-, 
animaux non in sec les. 

Autorisé. 

l ,1. 

hl. 

Ici. 

Ici 

l ltl 

Alhén<\es et 
écoles moyennrs. 

Id. 

lil. 

hl. 

ltl. 

Id. 1 Ici. 

ltl. 1 Id. 

Id I J,t, 

Id. 1 Id 

li!. !Écoles m oyouues . 

Id I Id 

,\. lnscrit au cata-] Id,. 
logo c des I ivres 
ù ,funurr (Il pr-ix. 

B. ::iigna lé il M.11. le~ 
professeurs 

comme livre d'un 
mérite parüculîer. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DtCISIONS. 
tUBllSSE•EIITS 

auxquels 
l,1 dicisioaa s'appliqaeal. 

lllalis,a1l (\111• J•:.; 

Gilis, A.. . . 

Camauer, G .. 

Hoyois, L. 

Minet, F. 

Lai;ye, B. 

:iCONOMJE l>OMF.STIQOE. 

Manuel d'économie domestique â l'us:ir,e 
iles écoles moyennes de filles (~• édition 
revue et augmentée de nouons d'hygiène.) 

MUSIQUE. 

Solf~r,e théorique el pratique contenant 
81> leçons de lecture musicale. 

Vingt-cincJ chants d'école, paroles de M. G. De­ 
large, 

Solfege moderne élén.entalre rythmique et 
pratique en trois parties. 

us premières leçons de musique à l'école . 

Solfèr,e d"s écoles contenant cent leçons 
méthodiques à deux voix égah•S. 

OUVll.AGES M.&l'UJEL8. 

Dl'lgranr,c (~111• F.) . . 1 )léthode farile ile coupe et 1IP confection des 
véiements usuels, à l'usage dos écoles pro­ 
frssionnclles, des écoles normales et des 
écoles moyennes. 

Autorisé. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

hl. 

1,1. 

Signalé 
au personnel. 

1-:coles moyennes 
pour filles. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

}'.colps moyennes 
pour filles, 

-- 
CIRCULAIRES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XIV 

Circulaire aux r101ner11e11rs des prooinces déterminant le mode de calcul des 
admissions grntuites dam les écoles moyem,es tic l'État, selon que les élèces 
de la section préparatoire sont ou 11e sont pas compris dans lo. répart ilion 
de ces faveurs. 

.a Jnn'ticr :1894. 

Mor;s1Eu11 LE Couvsnrœun, 

Aux termes des instructions sur la matière, rappelées par une circulaire du 15 février 1888, 
le chiffre des admissions gratuites ne peut dépasser, pour les écoles moyennes <l'une localité où 
il y a un athénée ou un collège communal subsidié par l'État, le dixième du nombre lolo! des 
é lèvcs ; dans les autres écoles moyennes, le septième. 

Le Gouvernement ayant, depuis, laissé aux bureaux adrninistralifs (circul. du 9 mai 189i) le 
soin de décider s'il y avait on non lieu d'exclure <lu bénéfice de ces faveurs les élèves <le ln 
section prépamtoirc, il importe <le déterminer les règles il observer scion que les élèves de celle 
section seront ou ne seront pas compris dans ln répartition. 
J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Gouverneur, de bien vouloir foire connaitre aux 
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autorités précitées que le calcul du nombre des admissions gratuites ou à prix réduit doit se 
faire, dans la première hypothèse, d'après la population de toute l'école el, dans la seconde 
hypothèse, d'après la population de la seetio» mnymne seulement, 

Il reste entendu qur. deux admissions à prix réduit doivent être comptées comme une admis­ 
sion gratuite cl que le Gouvernement, qui s'est réservé de statuer sur les propositions des 
bureaux administratifs qui ne seraient pas en tous points conformes li celles des chefs d'éta­ 
blissements, peul, en outre, à raison de circonstances particulières, autoriser les bureaux â 
dépasser temporairement le maximum r1:glementaire. 

Le JJ[ini.~tre de l'Intérieur et ile l' Instruetion JJ1tblique, 

J. DE BURLET. 

XV 

C ireulaire notifiant aux prr.f ets de« études des at hénées rO?JattXJ a1tx direc­ 
teurs et directrices des écoles moyennes, une décision établissant en rè9le 
que les proîeeseurs doivent avoir lem· résidence dans la ûlle siège de 
l'établissement où ils exercent leurs (onctions. 

:ri Jondcr 18&,1. 

l\foNSIEUR LE PRtFET, 

l\foNSIEUII LE DIRf.CTEun, 

l\tAOABI& LA DIRECTRICE, 

En vous transmettant ci-joint copie d'une dépêche adressée à un directeur d'école moyenne , 
j'ai l'honneur d'appeler votre attention sur les instructions que celte dépêche renferme, au 
sujet de la résidence des professeurs et de vous prier de considérer ces instructions comme 
appl icahles ù tous les établissements d'instruction moyenne. 

Vous voudrez bien donner connaissance de ln présente dépêche et de la copie y annexée au 
personnel placé sous vos ordres et prendre les susdites instructions comme règles à suivre à 
l'avenir. 

Le JJI inisïr« tle l' Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. Ut llURLET. 

.l ouesc i, la circulaire précéd~occ. 

Bruxelles, le 15 ja:1vit r 189-1. 

MONSIEUR LI! D111Ecn:un, 

Par votre lettre du !.î janvier, vous me soumruez la question de savoir si les professeurs 
d'école moyenne peuvent, sans autorisation préalable, s'établir avec leurs familles dans une 
[ocalité au Ire que celle où ils exercent leurs fonctions. 

MM. les professeurs doivent, dans la mesure des c~ igcnccs du service, être entièrement à la 
disposition de l'établissement auquel ils sont attnchés : i 1 est des lors de règle qu'ils s'établissent 
avec leur famille dans 111 ville 011 111 commune siège de cl'! établissement cl il, ne peuvent, en 
aucun cas, fixer leur résidence dans des conditions telles qu'il puisse eu résulter soit des 

7 
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absences, soit des retards, ou des négligences quelconques dans l'accomplisscmenl de leurs 
fonctions. 

On s'est parfois départi à cet égard de la règle stricte et des membres du personnel ensei­ 
gnant qui usaient de cette tolérance ont cru pouvoir trouver des excuses aux irrégularités qui 
leur étaient reprochées dans le fait de leur éloignement ou dans les difficultés <les moyens de 
correspondance. 

Dr telles excuses ne sauraient être valables el ne devraient même pas être invoquées. 
A l'avenir, une autorisation préalable sera nécessaire à tout professeur qui voudrait jouir 

d'une exception à la règle prérappelée, et celle autorisation, toujours révocable, ne sera 
accordée qu'à la condition formelle de ne nuire ni à la régularité du service, ni aux intéréts 
de l 'enseignemen t. 

En cc qui concerne les deux instituteurs dont il est question dans votre lettre, leur éloigne­ 
ment de la ville étant, d'après vous, préjudiciable à l'accomplisscmenl de leurs fonctions, il est 
de leur devoir d'habiter la ville où ils exercent leur emploi. 

Veuillez les y inviter cl les prier de vous indiquer le délai dont ils auront besoin el qu'ils ne 
pourront dépasser pour se conformer a celle prescription. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

J. n& Buntsr. 

XVI 

Demandes d'agents temporaires poin- le remplacement des titulaires momen­ 
tonémeni absents, Observations. (Circulaire ù l\JM. les préfets des éludes des 
athénées royaux, à MM. les directeurs et à J\1mrs les directrices des écoles 
moyennes.) 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

MADAME 1.A DtnECTn1cE, 

J'ai constaté que les demandes adressées à mon Département, dans le but d'obtenir l'envoi 
d'intérimaires, sont devon ues extrêmement fréquentes, à cc point que celle partie du service 
constitue actuellement pour le Trésor public une charge relativement considérable. 

J'estime qu'il faut restreindre la désignation des suppléants aux seuls cas d'absence très pro­ 
longée, et que l'on doit s'efforcer de pourvoir au remplacement des titulaires légitimement 
empêchés, par le personnel valide de l'établissement. 
Je compte, M , pour atteindre ce résultat, sur le dévouement de vos profes- 

seurs, dévouement auquel je vous prie de faire appel quand les circonstances se présenteront. 
Vous pourrez faire remarquer aux membres du corps professoral placés sous vos ordres 

qu'il est tout de leur intérêt de seconder ici les vues du Gouvernement. 
En effet, moins les intérimaires absorberont les ressources budgétaires mises a ma disposition 

par la Législature, plus je pourrai augmenter le nombre des participants au bénéfice des 
augmentations facultatives de traitement prévues par les arrêtés organiques. 

Le Mini$tre de l' Intérieur et del' Instruction publique, 
J. DE llUIILET, 
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XVII 

Circulaire [oisant connaitre aux p1·é{ets des études le nombre de points û 
attribuer aux compositions en sciences commerciales dans les classes de 
4" et ~c des humanités modernes en suite de la noucelle répartition des 
matières de ce cours. 

31 Jun,·lcr 189-1, 

1\lo~SIEUII LE PHÉl'ET, 

En vertu de l'arrêté ministériel du 22 juin dernier, la matière du cours de sciences commer­ 
ciales qui était comprise dans le programme de la 4• des humanités modernes est maintenant 
répartie entre les 4• el 5e à raison respectivement de 2 et 1 heure par semaine pour chacune de 
ces deux classes. 

Comme suite à ce changement, il y a lieu de fixer le nombre de points à attribuer aux com­ 
positions de sciences commerciales dans les deux classes susdites : vous voudrez bien attribuer 
à cc cours !SO points en 5° et 75, au lieu de !00, en -i0• 

Le Ministre del' Intérieur et del' Instruction publiqur, 

J. DE IlURLET. 

~-- 

XVIII 

Circulaire aux directeurs el directrices des écoles moyennes de l'ltal portant 
que le proqramme-tsjpe arrêté par le Gouvernement pour l' euseiqnement du 
dessin dans les écoles primaires communales est ndopté pour les sections 
préparatoires des écoles moye1111es. 

:l!'! fénicr 181U. 

J\IONSIEtlll LE DlllECTEUR, 

l\L\DAME (,,\ DIIIECTI\JCE, 

Le Gouvernement a publié l'année dernière pour l'enseignement du dessin dans les écoles 
primaires communales un programme-type que j'ai décidé d'adopter également pour les sections 
préparatoires annexées aux écoles moyennes de l'État. 

Ce programme, établi sur des hases plus rationnelles que celui actuellement en usage dans 
ces classes, servira avantageusement d'introduction au programme rlc la section moyenne. 

Mais il importe que le personnel appelé à l'appliquer se pénètre bien des principes sur les­ 
quels il repose el l'interprète avec intelligence. 

C'est pourquoi, je vous en envoie ci-joint un exemplaire que vous voudrez bien communi­ 
quc1· aux instituteurs (iustitutrices) de votre établissement, en leur recommandant de l'étudier 
de façon à en bien saisit· l'ensemble et ù se rendre cxactcmen l corn pte des procédés à employer 
dans son application. 

Le progrnmme complet de l'école primaire comprend trois degrés; il suffira <l'étudier en 
section prépurntoire les degrés inférieur et moyen. 

Vous remarquerez que cet enseignement doit se combiner avec l'étude des formes gëomé- 
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triques qui fait drjà partie du programme de ces classes: c'est là un point essentiel que les 
instituteurs auront soin de ne' pas perdre de vue. 

Le nouveau programme devra être suivi à partir de l'année scolaire prochaine, il reste à 
voir s'il peul, sans inconvénient au point de vue de l'unité lie l'enseignement, être appliqué 
d'emblée dans toutes les classes ou_s'il vaut mieux ne l'y introduire que successivcm_ent à partir 
de la classe inférieure. 

Je vous prie d'examiner celle question avec les Instituteurs]et de la résoudre pour voire 
établissement selon ce qui vous paraitra le plus avantageux pour le progrès des élèves. 

Le Ministre lie l'Intérieur et de l'instruction nublique, 

J. DB IlORLBT. 

XIX 

Circulaire faisant connaître aux chefs des établissements d'enseignement 
moyen 'tie l'ltat les mesures qu'il y aurait lieu d'allo]}fe1' définitium.ent 
pour l' erqanisation des conférences antialcooliques et des sociétés de tempé­ 
rance. 

9 mar~ 1891. 

l\formEUn, 

Les rapports des chers d'établissements d'enseignement moyen de l'État, sur les résultats des 
tentatives faites, pendant l'année 1895, pour l'organisation de conférences antialcooliques et de 
sociétés de tempérance, ont été soumis à l'spprëciatlon du Conseil de perfeclionnement, avec 
prière de faire conna\lrc nu Gouvernement quelles sont, eu rgord aux résultats obtenus, les 
mesures qu'il y aurait lieu d'adopter définitivement pour aboutir à une solution pratique. 

Le ConseHla émis l'avis suivant: 
•• Il est hautement désirable que les conférences antialcooliques continuent à être données 

régulièrement. 
> Pour qu'elles produisent tous leurs fruits, il convient d'en abandonner l'organisation à la 

libre initiative des chers d'établissements, qui sont les meilleurs juges des convenances locales, et 
ce serait en compromettre le succès que de chercher à les uniformiser par rapport à leur nombre, 
à leur durée, au choix du personnel chargé de les faire ou des auditeurs appelés à les fréquenter, 

,. Il suffira de fixer un chiffre minimum de conférences, qui ne devra pss être inférieur à 
trois pendant l'année scolaire. • 

Le conseil recommande, au surplus, la diffusion de bons Imités antialcooliques, notamment 
de l'excellent travail de l\L Jules Denis, intitulé: J/ anuel de tempérance et dont chaque établis­ 
sement d'enseignement moyen recevra prochainement un exemplaire. Les personnes chargées 
de faire les conférences y trouveront de précieuses indications el les élèves eux-mêmes une 
lecture d'un vif intérêt. 

Quant aux sociétés scolaires de tempérance, il ne semble pas qu'il y ait lieu d'en poursuivre 
la création. 

Je me rallie à la manière de voir du Conseil de perfectionnement et vous prie, M 
, de bien vouloir en tenir compte pour organiser, dans l'établissement que vous dirigez, 

les conférences antialcooliques, me faire connaître à qui vous aurez conflé le soin de les faire 
cl m'adresser, chaque année, à la clôture des cours, un rapport, 

le .hlini~tre del' Intérieur et del' Instruction publique, 

J. oc BLIILET. 
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XX 

Cù·culaire indiquant le nouveau modèle à suiore pour les relevés des cumuls 
exercés par le personnel de l'enseignement moyen de l'État. 

"~ IIUlr!J 1891. 

l\lOMSIEUR LE PRÉFET, 

I\IONSIEIJR LE DIRECTEUII, 

MADAJIE LA DIRECTRICE, 

L'arrêté royal du I t juin 18155, qui détermine les obligations des professeurs, des maitres et 
des surveillants des athénées royaux et dont les prescriptions sont applicables, saur en ce qui 
concerne les maitres, aux membres du corps enseignant des écoles moyennes de l'État, inter­ 
dit, notamment, à ces agents, de remplir un autre emploi sans autorisation ministérielle. 

D'autre part, les chers des établissements précités ont été invités à envoyer, chaque année, 
au département de l'Iutérieur et de l'instruction publique, avant let•• juillet, dressé d'après un 
modèle qui a été fourni, un relevé des cumuls exercés par les .agents sous leurs ordres. 

Vous trouverez ci-joints exemplaires d'un nouveau modèle, d'après lequel devront, 
désormais, être rédigés les relevés de l'espèce. 
ll reste entendu que ces documents devront me parvenir, comme précédemment, avant le 

1., juillet de chaque année, et que seuls les cumuls exercés cm dehors de l'établissement devront 
y être renseignés. 

/,e llfinistre de l'Intérieur et de l'Insti·uctùm publique, 

J. DE BuBLET. 

lnnes:e à la circulaire pr.Scédente. 

AT11g:,ÉP, ROYAL. 

Ecor.s llOYEiSiSE DE L'ÉTAT 

ll"OJI. 
FONCTION 

prin<ipali. 

FONL'flON 

acm1oire. 
Obsmaliom. 

-----~ 

8 
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XXI 

Circulaire aux clufs des éla~Lissemenls d' instruction moyenne : ce que doit 
être l'enseignement de l'écrilu1'e dans ces établissements; cours spécial 
d'écriture d'une heure par semaine, en 7e des at/1é11ées et en première année 
des écoles moyennes. 

:18 anll :Ul1U. 

IUoNSIEUR l,E PnfrET, 

MONSJ[UR LE DIRECTEUR, 

l\JADAME LA DIRECTRICE, 

Le Gouvernement a fréquemment signalé au corps professoral des athénées royaux et des 
écoles moyennes de !'Étal pour garçons la nécessité d'habituer, plus qu'on ne le fait générale­ 
ment, les élèves à soigner leur écriture cl à apporter dans l'exécution matérielle de leurs 
devoirs ou travaux écrits quelconques le goût el la propreté qui y font trop souvent défaut. 

Le programme officiel et le règlement d'ordre intérieur contiennent ù cet égard des prrserip­ 
tions formelles que Mes9ieu,·s les professeurs ne doivent jamais perdre de vue; d'autre part, 
une circntaire du 5 mai 18&7 a indlqué d'une Iaçou détaillée les moyens a employer pour ol.lle­ 
nir les résultats que l'on doit avoir surtout en vue dans les établissements <l'instruction 
moyenne : ù savoir, de transformer l'écriture dont les principes ont été enseignés aux élèves 
dès l'école primaire ou la section prépara toire, en une expédiée nette, rapide, suffisamment 
régulière etsurtout très lisible. 

Les membres du personnel enseignant se sont efforcés de traduire en Init les intentions du 
Gouvernement cl des progrès sérieux ont été réalisés; toutefois, suivant une pétition émanant 
<l'un groupe nombreux de professeurs d'éeoics moyennes, les mesures prises ne suffiraient pas 
cl il serait, d'après eux, utile de faim donner à litre obligatoire, en 1 •< année de la section 
moyenne, l'heure d'écriture que le Gouvememcnt avait conseillé de donner sans en foire l'ob­ 
jet d'une prescription formelle. 
Je me rallie à cette manière de voir, qui a également pour elle l'avis favorable de l'inspec­ 

tion; j'estime de plus que la même mesure doil être prise en ce qui concerne la 7•dcs athénées, 
classe parallèle à la 1'0 année d'études de l'école moyenne. 

En conséquence, je vous prie d'inscrire, si elle ne s'y trouve pas, celle leçon à l'horaire de 
la 1 ,e année de l'athénée ou de l'école rnoycnnc sous vos ordres et <l'avertir les élèves de la 
nature obligatoire du cours. 

De même que pour le dessin, le cours d' écriture donnera droit à un prix, d'après le total des 
points obtenus pour les travaux de l'a nnéc. Dans la supputation des points, le professeur tien­ 
dra compte pour moitié des exercices spéciaux faits dans un cahier ad hoc, et pour l'autre moi­ 
lié de la manière dont sont tenus et écrits les cahiers de classe. 

A partir de l'année prochaine, les points attribués au cours d'écriture entreront en compte 
pour les prix généraux, <l'après une écuelle à déterminer. Celle année, par mesure transitoire, 
ils ne donneront lieu qu'au prix particulier indiqué ci-dessus. 

Dans les écoles moyennes, la leçon d'écriture rentre dans les cours généraux, dont l'ensei­ 
gncmcut incombe aux régents. Le IH()fesscur qui en sera chargé ne pourra réclamer de cc cher 
aucune indemnité. C'est au directeur de l'établissement de la faire entrer dans l'ensemble de la 
répartition du travail, de façon qu'elle ne crée aucun surcroit de besogne pou1· le titulaire 
choisi. 

La même leçon pourra, dans les athénées, être con fiée à un survcillant ; mais clic devra ètre 
comprise dans ses heures de service, de façon ù ne pas devoir occasionner de rémunérnticn 
spéciale. 

li est bien entendu que le cour; ù'ècl'ilure dont il s'agit ne dégénérera pas en un cours de 
calligraphie, dans lequel on enseignerait aux. élèves les types de diverses écritures plus ou 
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moins fantaisistes. 1\lais le professeur s'inspirera strictement des 1adialiH$ ei-tfe9sas : î 
reverra donc avec ses élèves les principes génénu • rëernure et s'attaehera principalement 
à corriger les'.:écrilures défectueti9e5'~ n-ns toutefois viser à uniformiser les différents lypes 
d'écriture individuels de.ses élêves. 

Ce cours spéeis], même dans la classe où il se donne, ne dispensera en aucune façon les 
autres prefesseurs de tenir compte des instructions précédemment données. 

Le soin de veiller à la bonne écriture des élèves, d'exiger toujours des devoirs soignés et bien 
écrits, fait partie de leur mission générale au même titre, par exemple, que l'obligation de 
veiller sans cesse à la correction du langage et à la bonne éducation de leurs élèves. 

J'appelle sur ce point l'attention spéciale des chefs d'établissements. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE flORLBT. 

----·- 
:\XII 

Demandes d'agents temporaires pom· le remplacement des titulaires momen­ 
tanément absents. ~ Rappel des observations asüérieures. (Circulaire aux. 
préfets des athénées royaux el aux. directeurs et directrices des écoles 
moyennes.) 

3:1 mal :189,1, 

l\foNSIIWR ! LE PRÉl'ET, 
:MONSIEUR LB DIRECTEUR, 

MADAME LA DIRECTRICE, 

Je constate que, malgré les observations présentées par ma circulaire du 51 janvier dernier, 
des chefs d'établissements s'obstinent, à la moindre absence de titulaires, à réclamer l'envoi de 
suppléants, alors que, la plupart du temps, il leur serait facile d'assurer le service au moyen 
du personnel dont ils disposent. 
Je regrette qu'il ne soit pas mieux tenu compte de mes observations. 
J'insiste de nouveau sur la nécessité de restreindre au strict nécessaire les demandes de sup­ 

pléants et je rappelle, à cet égard, que les augmentations facultatives <le traitement pourront 
être d'autant pins nombreuses que les sommes disponibles au budget de mon Département 
seront plus élevées. 

Si la situation actuelle devait persister, je me verrais à regret obligé de prendre des mesures 
plus efficaces en vue de remédier à l'abusci-dessus signalé. 

Le A-Jùiislre de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. OE Buni.er. 

-- 
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XXIII 
Décision de principe. - Enseignement religieux. 

6 Jul■1 t89.t. 

:MoNSJEUn LE DIIIECTEUR, 

J'ai l'honneur de répondre aux questions qui me sont soumises par votre lettre du {O mai 
en ce qui concerne les règles à suivre au sujet de.') exemptions du cours de religion. 

En principe, l'exemption étant de droit pour tout élève en faveur de qui elle est réclamée 
par le père ou le tuteur, il importe peu que la demande en soit faite au bureau administratif 
ou au directeur, puisqu'il ne s'agit, dans l'espèce, que de constater la volonté du père de 
famille ou du tuteur intéressé. 

Cependant, le moyen le plus simple et le plus pratique est, dans tons les cas, d'adresser celle 
demande _au chef de l'établissement lors de l'inscription de l'élève; celui-ci est alors, par le 
fait même, régulièrement exempté du cours. 

Il va s'en dire qu'il en est de même pour les demandes qui seront faites au moment de l'ou­ 
verture du cours et, en général, au commencement de l'année scolaire. 

Hors ces cas, le cours est obligatoire; l'élève q u·i dans le courant de l'année cessera il de le 
fréquenter, deviendrait élève irrégulier et ne pourrait bénéficier celle année <le la disposition 
prévue à l'article M du règlement en faveur des élèves régulièrement dispensés du dit cours. 

Le professeur de religion reste seul juge du mérite des compositions en celte matière; mais 
il doit néanmoins rerneure comme les autres professeurs les épreuves corrigées au Directeur 
de l'établissement. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE DunLET. 

-eao 

XXIV 

I\' écessité de remett1·e mtx agents del' enseignement moyen de l'État une œmplia­ 
tion de leur commission et des dispositions qui leur accordent soit des pro­ 
motions, soil des augmentations de traitement. (Circulaire aux présidents 
des bureaux administratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État.) 

:ce juillet -189.t. 

:MONSIEUR LE P11ÉSIDENT, 

Aux termes <les dispositions réglementaires, les agents qui sollicitent leur admission à la pen• 
sion doivent joindre à leur requête une copie des arrêtés royaux ou ministériels qui leur ont 
conféré les fonctions dont ils se prévalent, accordé des promotions ou des augm~ntations de trai­ 
tement. 

Il arrive fréquemment que des membres d 11 personnel de l'enseignement moyen de l'État ne 
peuvent produire ces pièces, les bureaux administratifs ne leur ayant pas délivré une amplis­ 
lion d1\5 dispositions qui les intéressent. De là résulte pour ces professeurs, qui se voient 
obligés de s'adresser aux autorités compétentes pour obtenir une copie en due forme des docu­ 
ments à produire, un sérieux retard drn, la liquidation de leur pension cl des frais qu'on 
aurait pu leur éviter, J'ai reçu plusieurs réclamations à cc sujet et, le foi! se reproduisant très 
fréquemment, je crois devoir le signaler à toute votre attention. 
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Je vous prie, llonsieur le Président, de vouloir bien à l'arenlr. délivrer en due forme, aux 
membres du personnel de votre établissement, une ampliation Je leur commission et des 
dispositions qui leur accordent, soit des promotions, soit des augmentations de traitement. 
J1! crois également utile de vous prier de rappeler aux membres du personnel enseignant 

que la copie intégrale ou par extrait, de tout arrêté royal ou ministériel portant nomination, 
est assujettie au timbre dès qu'il ne s'agit pas d'une simple promotion de classe dans le même 
grade, ou d'une simple augmentation de traitement. 

Aux termes de l'article 28 du Code du Timbre du 2!S mars 18!)1, ces copies doivent être 
soumises, par les intéressés mêmes, au timbre extraordinaire ou au visa pour timbre. 

L'article 29 fait défense aux autorités judiciaires ou administratives de recevoir le serment, 
pour entrer en fonctions, de toute personne chargée d'un service public, dont la commission 
n'est pas revêtue du timbre prescrit ou visée pour timbre; aux mngistrats et fonctionnaires 
publics d'apposer aucune mention; aux intéressés de produire, il l'appui d'une demande de 
pension à charge du Trésor public ou d'une caisse tic veuves et orphelins, toute commission 
non timbrée, délivrée après la date où Ir susdit code a été rendu obligatoire. 
li est encouru une amende <le 25 francs pour toute mention faite en contravention à la 

défense ci-dessus. 
Je vous prie, ~lonsieur le Président, de vouloir bien m'accuser réception de la présente 

circulaire. 
Pour le :Ministre de l'Intérieur et de !'Instruction publique, absent : 

Le Ministre des Chemins de fer, Postes et Télégl'aphes, 

J. VANOENPEEIIEBOOM, 

XX\' 

Absences des professeurs.- Mesures prises pour éoite» les abus. - Rappel. 
(Circulaire aux préfets ries éludes des athénées royaux et aux directeurs et 
directrices des écoles moyennes.) 

:11 Juillet 180-1. 

MoNSIEUI\ LE PnüET, 

'!l.fo:-.s1Eo11 r.E Dmzcrsun, 
MADAME LA DIRECTRICE, 

Je vous prie de vouloir bien, conformément à ma circulaire du!) février 1891, m'adresser 
dans le courant du mois d'août prochain, un tableau indiquant les absences des professeurs 
pendant l'on née scolaire 1893-189'~- 

Cc tableau devra être dressé dans la forme du modèle prescrit et indiquer les noms des titu­ 
laires qui se sont absentés, la durée de leur absence et le motif de celle-ci. Vous aurez soin d'y 
inscrire votre appréciation personnelle sur le bien-fondé des motifs invoqués. 
Je vous rappelle, el je \'OUS prie d'appeler l'attention des professeurs sur cc point, que ce 

tableau doit pcrmellrc au Gouvernement de constater si les membres du personnel font suffi­ 
samment preuve de zèle pour justifier, le cos échéant, leur passage ù la 1'• classe ou au 
maximum du traitement de celte classe. 

Pour le Ministre de l'Intérieur et de l'Instructlou publique, absent : 

Le Ministre des Chemins de fer, Postes et Tclcgraphcs, 

J. V ANDllNP1:.1mrnooJJ. 
9 
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XXVI 

Circulaire au» directeurs et directrices des écoie« 1'110!Jennes de l'État concer­ 
nant la part qui incombe dims la répurtitio» ll~t tracai! aux titulaires des 
cours auxeuels est attaché un traitement JHtrlirnlier et aux professeurs 
jouissant, à titre personnel, d'un traitement 710111 • 11n cours qu'ils ont cessé 
de donner. 

il& "eptembre 189-t. 

~JO~SIEV'II LE Otllf.CTF.UI\, 

)IA O.HII, u DIIIF.CTRICE, 

De rnèrnc que les années précédentes, vous voudrez l1ien m'adresser, vers la mi-octobre, 
l'horaire des cours cl le tableau du travail des professeurs de 1•é1ablisscment placé sous votre 
direction, 

A propos de ce dernier tableau, je crois utile d'appeler votre attention sur un cas spécial 
dont vous pourriez avoir a tenir compte dans la répa1·1itio11 «111 travail entre les membres du 
personnel. 

Il est de principe que les cours spéciaux auxquels est 'lltnché un traitement particulier, tels 
les cours de dessin et de gymnastique, n'mt1·cnl pas en ct>m pte pour le nombre d'heures de 
leçon ou la somme de travail ixigihle de d1a<111c profcsseu r. La même règle s'applique aux 
cours de langues germnnlques dans les érahlissemems où les titulaires tic ces cours jouissent 
comme tels d'un traitement spécial. 

Lorsque, par su ile des nécessités du service cl tic r· ircnnstances indèpendantcs Je leurs 
volontés, les titulaires susdits viennent à être déchargés dCJ cette partie de leurs fonctions, ils 
conservent, à turc personnel, le traitement spécial qui lcu1· était accordé de ce chef. Celte 
mesure, dont l'npplicntiou es! de principe, n'('sl pas en discussio n ; mais cc serait une erreur 
de croire que cc traitement supplémcntnire , maintenu a tit■·c personnel, doit être considéré 
comme une prime entièrement gratuite, oc supposant nucuuo charge, aucun travail en plus. 

JI est, ou contraire, équitable cl rationnel fJUC l'on tienne compte de cette circonstance dans 
la répartition du trnvail et qu'Il snit att rihué à ces profcsse urs 1111 nombre d'heures de leçons 
plus considèrable qu'à leurs collègues ne jouissant pas d 11111èlnc avantage. 

Vous aurez soin, )lonsicur le Directeur, tic ne pas perdre celle consldération de vue dans 
vos propositions pom· !a répartition d 11 travail entre les pr·ofcsscurs de l'établissement dont 
vous avez la direction, et vous voudrez bien, le cas échéant, signaler les applications que vous 
aurez eu à faire <le la règle indiquée ci-dessus. 

Le Jlini..slre üe l'/11te1·ieuret ile Llnstruction 7mblique, 

J. DE Bunt.sr. 

XXVII 

Décision de principe. - Enseùpunnen; reü1Ji~1~x. - Copie d'ww dépêche 
adressée û M. le directeur de l'école ma.1rcru1e de l'i!,'fat) à n«. 

Mor1s1Eun Lt:: Dmecrsun, 

Pour étre régulière, ln demande d'exemption du cours d c religiou doit ètre faite nu commcn­ 
cément de l'année scolaire ou au moment Je l'inscription <le: l'e lève. Cependant, l'exemption 
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devrait être accordée si le père de l'élève, usant de son droit, la réclamait dans le courant de 
l'année; mais en cc cas, l'élève ne serait pas admis à bènéflcicr de ln disposition prévue par Ir. 
règlement (article a4) en faveur des élèves régulièrement dispensés et perdrait ses droits à 
l'obtention d'un prix général. 

le J/inistrede l'Intérieur et ile l' Instructio« publiqlle, 

J. DE Bunter. 

---·••11az: 

XXVIII · 

Circulaire notifiant aux gouverneurs que les admissions gratuites de droit sont 
strictement limitées, en CP- qui concerne les enfants du personnel des sections 
normales, aux enfants des directeurs el profeseeur« des sections normales 
moyennes. 

:l'!I lévrier t.895. 

l\loNSIEUi\ LE GouvE11Nllu11, 

Les instructions relatives aux admissions gratuites de clroit clans les établissements d'eusei­ 
gncmcnt moyen de l'État prescrivent, notamment, que celle immunité est ncquise, en principe, 
aux enfants des directeurs et professeurs des sections normales. 

Plusieurs propositions de faveurs de l'espèce ayant été faites pour des enfants de membres 
du personnel des sections norrnnlcs primaires, j'ai l'honneur de vous foire connaitre que ln 
faveur dont il s'agit est strictement limitée, en cc qui concerne les enfants du personnel des 
sections normales, aux enfants des directeurs cl professeurs des sections normales lllO!Jl!mw;, 

ù l'excl11sion des enfants du personnel des sections normales primaires. 
Les enfants des membres du personnel administratif et des surveillnnts des dites sections 

normales moyenne.s, pourront également, ù l'avenir, obtenir l'admission gratuite de droit dans 
les établissements précités. li est toutefois entendu que, scion l'usage, ces gratuités sont rigou­ 
reuscmcnt réservées aux enfants dont l'application et lu conduite seront, tout nu moins, satis­ 
faisantes. 
Je saisis celle occasion pour rappeler que les remises ou les réductions du minerval scolaire 

sont exclusives des bourses d'études instituées en faveur des élèves des écoles moyennes de 
l'État. 

Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de porter cc qui précède à la connaissance des auto­ 
rités intéressées. 

le Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 
J. DE BURLET. ---- 

XXIX 

Circulaire aux bureaux administratifs concernant les listes de souscription 
qu'on permet abusivement de présenter aux élèves dans les athénées et les 
écoles moyennes. 

8 mar11 t98~. 

MoNsrnun LE Pnésmsxr, 

Le Président du bureau administratif d'un athénée royal m'écrit cc qui suit : " J'ai constaté 
11 que les listes de souscription qu'on laisse parfois circuler dans les athénées sont l'occasion 
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• d'abus qu'il est urgent de combattre. En effet, la population de ces établissements compte 
• hon nombre d'élèves peu favorisés de la fortune. Ceux-ci, ne voulant pas paraitre dans une 
" situation d'infériorité vis-à-vis de leurs condisciples riches et qui ont souscrit, signent bien â 
• contre-cœur. De là mécontentement des parents. » 

Ce n'est pas la première fois que mon attention est appelée sur des questions de ce genre. 
Aussi.je crois nécessaire d'inviter les bureaux admiuistratils des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'État à vouloir veiller à ce que l'abus signalé ne se produise pas ou ne se renou­ 
velle plus à l'établissement placé sous leur haute surveillance. 

Vous voudrez bien, .Monsieur le Président, donner des instructions à cet effet et, à l'occasion, 
vous assurer qu'il en est tenu bonne noie. 

Est-cc à dire qu'il faille Interdire aux élèves de se cotiser volontairement entre eux dans cer­ 
tnincs occasions spéciales en vue <l'une manifestation toute spontanée, par exemple pour l'achat 
d'une couronne mortuaire, en cas de décès d'un professeur ou d'un condisciple? Cette question 
doit être laissée ù l'apprécia lion des autorités locales, le président du bureau administratif el le 
chef de l'établissement ëtnnt mieux que personne en situation d'apprécier les circonstances qui 
pourraient motiver certaines exceptions. l'llais quoi qu'il en soit de cc dernier point, il doit èlre 
bien entendu qu'une [i-te de souscription ne peut, en aucun cas, être présentée aux élèves 
sous le patronage du chef de l'établissement ou d'une autorité quelconque. 

Le Ministre del' Intérieur el ile l' Instruction p11bliq11f, 

J. DE Bu iu.sr. 

XXX 

Correspondance des chefs d'établissements. les questions qui ne sont pas 
connexes entre elles doivent être imitées 7>ar lettrt« séparées. (Circulaire aux 
chefs d'établissements d'enseignement moyen de I'État.) 

3 nn·ll 180.S. 

M0Ns1w11 1.E Dmecrsun, 

L'aüention des chefs d'établissements d'instruction moyenne a déj/1 été appelée sur l'incon­ 
vénicnt qu'il y a. de Imiter dans une même lettre des questions se rattachant ù des objets 
entièrement différents. 

Cela complique le travail de l'Administration cl I eut avoir pour conséquence de retarder la 
solution de l'une ou l'autre des questions soumises an Gouvernement. 

Je vous rnppelle à cet égard les instructions contenues dans les circulaires des t!J janvier 1882 
cl 11 sr-ptembre 1881-, en vous priant de vouloir bien prendre pour règle de me soumettre 
.,,)wrémcn{, à l'avenir, Ioules les questions qui ne sont pas connexes entre elles. 

Je vous rappelle également qu'il y a lieu d'adopter autant que possible pour votre corres­ 
pondance et en général pour les pièces manuscritos que vous avez à me transmettre, le papier 
propauia ou un papier de même format. 

le illinisl1 e de îlutérieur el de l'lnstrurlivn p11/iliq11e, 

J. Oil J3iilll.ET. 

-·- 
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XXXI 

Cirwlaire aux pré/ ets des études. - Hn,:oi de la copie d'une dépêche concer­ 
nant L'opplication de l'article 40 du 1·èglement d'ordre intérieur. 

f. Juin t89:i. 

l\foNSIEUII LF: P11frET, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint copie d'une dépêche adressée au préfet des 
études d'un athénée royal, relativement à l'application de l'article JfO du règlement <l'ordre 
intérieur, et de vous prier de vouloir tenir bonne note des instructions que celle dépêche 
renferme et qui sont applicables à tous les athénées. 

t.e 1Jlinistre de l' lnlérieur el 1/e l' Instruction publique, 

F. Sc110LLAERT • 

.l1111eie à l:1 drc111tt11•c précédente. 

A!ONSlllUII I.E PnllFirr, 

Les explications données par votre lcllrc du 20 mars confirment la supposition que j'avais 
été amené à faire, d'après voire précédente lettre du 2':l Iévrier, à savoir que les compositions 
de ln -1'0 série tiennent lieu à l'athénée de ..... de l'examen supplémentaire prescrit par 
l'article 40 du règlement pour les élèves ndmrs à l'essai. 

Celte règle, dites-vous, a été suivie de tout temps ù l'athénée de .•... et vous penchez il 
croire qu'il en est de mème dans tous les athénées. 

Votre supposition n'est pas exacte; mais en admettant que la règle suivie à .•... fût 
également appliquée ailleurs, il n'en serait pas moins vrai que celte manière de faire est 
contraire au règlement, 

L'article 40 dit en termes formels : " JI (l'élève admis à l'essai) subira un examen définitif 
à la fin du 1°' trimestre. " 

Celle prescription est claire et précise et son interprétation ne peut donner lieu à aucune 
équivoque. 

Sans doute, les résultats obtenus dons les compositions peuvent suffire, s'ils sont satisfaisants, 
pour décider l'admission définitive de l'élève, sans qu'il soit nécessaire de recourir à un 
examen qu'on peul dans cc cas juger supcrflu ; mais il n'en est pas de même pour le rejet et 
l'élève admis il l'essai a certainement le droit de bénéficier de ln disposition du règlement qui 
l'admet à subir un examen définitif à lu fin du 1°'trimcstre. Cette réserve.en foveu1· de l'élève, 
n'est pas seulement conforme à l'intorprétation strrcte du rèf;lcmenl, mais rlle est en mémo 
temps nécessaire pour sauvegarder pleinement le droit <le l'é lèvo ;\ qui le règlement accorde 
une période d'essai de trois mois, tandis que les compositions de la 1'• série commencent après 
cinq semaines de cours. 
J'appelle aussi votre attention sur la décision qui doit suivre l'examen déflnitif. 
li appartient évidemment ù la commission qui a apprécié la première épreuve (examen de 

passage) de se prononcer sur le résultat de l'examen définitif rl de décider en fin <le compte de 
l'admission ou du rejet de l'élève; de même que les compositions ne peuvent tenir lieu de 
l'examen définitif, les noies mensuelles des professeurs ne saur-aient tenir lieu de I'avrs qu'ils 
ont ù donner dans cc cas, ni dispenser le préfet de réunit· la commission qui est appelée à statuer. 

fO 
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Je crois inutile pour le moment d'entrer dans plus de détails à ce sujet. Il vous appartient, 
~lonsicur le Préfet, d'appliquer les règlements et de prendre toutes les mesures qu'ils corn­ 
portent, mais il ne faut pas perdre de vue que c'est nu Gouvernement seul à modifier les 
règlements en vigueur. 

le .J/inistre de t' Intérieur et de t• Instruction publique, 

J. DE IlURLP.T. 

XXXII 

Circulaire aux bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l' Jitat : instructions au sujet des cours d'agronomie à insti­ 
tuer, conformément à l' atrèté ministériel du 2 janvier; en 189f>-f 896. 

'f Juin 1891:i, 

l\[ ON SIEUR LE Pn&SIDF.NT, 

J'ai l'honneur de rappeler ù voire attention l'arrêté ministériel du 2 janvier dernier relatif 
aux cours d'agronomie ù instituer d'année en année dans les athénées royaux et les écoles 
moyennes de l'État, où l'utilité <le cet enseignement serait reconnue. 

Les bureaux administratifs intéressés voudront bien m'a<lresscr,clu ter au 15 octobre prochain, 
les demandes pour les cours à donner pendant l'année scolaire 180t:i-l896. Il y aura lieu, 
pour les bureaux qui m'ont déjà adressé <les demandes <le l'espèce, de me les représenter à la 
mémo époque, les demandes adressées prématurément pouvant être perdues de vue ou n'étre 
plu. opportunes, lorsque cc sera le moment d'organiser les susdits cours. 

Les bureaux administratifs qui adresseront une demande ne perdront pas <le vue les rensei­ 
gnements ù transmettre conformément aux articles 2 et 5 de l'arrêté d'organisation. Pour la 
partie flamande, il faudra, <le plus, indiquer si le cours doit être donné eu flamand. 
Je désire aussi être l'enseigne sui· la question de savoir si l'établissement possède un jardin 

qui puisse ètre mis à la disposition du professeur et des élèves pour les expériences de culture 
ù l'aide desquelles il conviendrait de compléter l'enseignement théorique. 

le Jlinistre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

F. ScnOLLAERT. 

aecao-a: 

XXXIII 

Les agents de l'État en possession d'une nomination doivent soumettre leur 
commission au timbre extraordmoire. (Circulaire aux bureaux administru­ 
tifs des établissements d'enseignement moyen de l'État.) 

t.8 Jnln :1895. 

J\loNsrnun LE PntSIDENT, 

Comme suite à ma dépèch« <lu 20 juillet dernier, numéro de ln présente, j'ai l'honneur de 
signaler à voire attention que, contonnémcnt aux termes des instructions sur la matière, les 
agents <le !'Étal en possession <l'une nomination doivent soumettre leur commission au timbre 
extraordiuuire ou nu visa pour timbre, avant d'être admis a la prestation de serment. 
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Afin d'éviter aux intéressés l'inconvénient de payer un droit trop élevé, je vous prie de vou­ 
loir bien prendre pour règle, i, l'avenir, de ne leur délivrer les expéditions des arrêtés de 
nominntion (p1e sur papier dont les dimensions eutralnent l'application du timbre de cin­ 
quante centimes (hauteur: 0.21.100, largeur: 0.1768). 

le iJJinisf1•e de l'!11térieur el de l'Imtruction publique, 

F. ScnoLUBRT. 

- -~ 

XXXlV 

Cireuluire aux fhe/s des établissements d'instructùn, moyenne concernant la 
rédartioi: du rapport annuel de l'année 1894-189;5 el prescrivant, entre 
autres, que tous vœux ou proposiüone de mesures û prendre doioeni [aire 
l'objet d'une lettre spéciale. 

u, Juin t89:i. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

MONSIEUR LE Dutrcrsun , 
l\lA0A11E LA Duucrmce, 

Les rapports annuels des chefs d'établissements d'instruction moyenne devant être adressés 
bientôt, je crois utile de rappeler, ù celle occasion, une reco111111<11lllal1011 précédemment faite, 
mais dont on oublie encore parfois de tenir compte. 
Je veux parler des vœux ou propositions q 11c contiennent ces rapports au sujet de mesures 

ù prendre dans l'intérêt de l'établissement. 
Comme il a déjù été dit i, plusieurs reprises, toute deuiande, Ioule proposition doit faire 

l'objet d'une lettre spéciale ; rien n'empêche d'en taire 111en1io11 dans le rapport annuel, mais 
cela ne sufllt pas cl l'on risquerait qu'il ne puisse y ètre donné suite en temps utile en se bor­ 
nant ù les formuler dans cc document. 

Il importe donc, j'insiste sur cc point, de ne pas ,e borner ii une telle mention cl <le me sou­ 
mettre explicitement cl séparément Ioule proposition relative soit au personnel, soit il l'établis­ 
sement. 

Parmi les rcnscignemr-nts que je désire trouver dans le rapport annuel, il faut comprendre 
cc qui est relatif à l'exécution du programme du cours de gymnastique. 

Les derniers rapports de l'inspection concernant cet enseignement constatent que plusieurs 
athénées et écoles moyennes ne sont pas encore pourvus des installations et des appareils néces­ 
saires. 

Vous voudrez bien, si l'établissement placé sous voire direction se trouvait dans cc cas, 
spécifier les demandes que vous auriez adressées nu bureau administratif et aux autorités 
locales pour obtenir cc qui manque, ainsi <JUC les réponses qui vous auraient été faites. 

Les instructions données antérieurement au sujet de la limilatinn des devoirs à domicile et 
de la correction de ces devoirs semblent avoir porté leurs fruits; d'après les rapports trimes­ 
triels adressés ù cc sujet, les devoirs donnés par les professeurs ne dépassent généralement pas 
la norme indiquée et ils sont corrigés avec plus de soin. 
J'espère que, les chefs d'établissements continuant ù veiller strictement â leur exécution, les 

professeurs qui laissent encore à désirer finiront aussi pat· se mettre 10111 il fait en règle ù cet 
égard. 

Veuillez it l'avenir ne plus m'adresser annuellement que deux rapports sur celle question; 
le premier aux vacances <le Pâques, ln second ù la fin de l'année scolaire, en mémo temps que 
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le rapport annuel dont l'envoi doit être fait, autant que possible, dès les premiers jours des 
vacances. 

Le b/inistre del' Intérieur et de l' Instruction 7wbli9ue, 

F. ScoOLLURT. 

XXXV 

Circulaire aux pi·éfets des études déterminant la corrélation entre les classes 
de l'école moyenne et les classes iniérieures de la section des lnunanités 
modernes. 

•• julllei Jl89~. 

i\foNSIEUR I.E PRÉFET, 

La question a été soulevée de savoir dans quelle classe de la section des humanités modernes 
sont admissibles les élèves ayant terminé leurs cours d'école moyenne qui se présentent pour 
continuer leurs études dans un athénée royal ou un collège communal. 

Celle question doit ètre résolue d'après les considérations ·de fait. 
Si l'on se reporte au point de départ des études moyennes, 011 constate que les conditions 

d'âge et d'instruction, exigées sont les mêmes pour l'admission en 7• professionnelle ou en 
1•0 année d'études moyennes. Les classes de 7•, 6• et 15• professionnelles correspondent donc 
aux tr•, 2• cl 5• années des écoles moyennes cl sont au total à peu près équivalentes an point 
de vue du développement intellectuel des élèves, 

C'est pat· conséquent lu classe de 4° professionnelle qui suit immédiatement dans l'ordre 
pédagogique les trois classes de l'école moyenne et l'élève qui passe dans celle classe, à l'athénée, 
en sortant de la 5e année moyenne pourra, arrivé à la fin de ses études, être considéré comme 
ayant fait <les humanités complètes et recevoir le certificat qui le constate. 

li va sans dire que la situation <le l'élève ne serait plus la même si, â sa sortie de l'école 
moyenne, il était reçu en 5" professionnelle. Il y aurait, en cc cas, une lacune essentielle dans 
les études de l'élève; s'il arrivait, dans un cas particulier, que le corps professoral jugeât 
devoir faire une exception <le cc genre à la suite d'un examen prouvant que l'élève est à même 
de suivre les cours de la 5•, cet élève se trouverait dans une situation exceptionnelle que le 
chef de l'établissement aurait à mentionner dans le certificat délivré en vue des études univer­ 
sitaires. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de tenir bonne note de ces indications el d'en faire votre 
ligne de conduite pour tout ce qui a rapport à celle question. 

Le Ministre <le l'Intérieur et de l'Insïruaion 1,ublique, 

F. ScaoLLAEI\T. - 
XXXVI 

Seroiee de l'Inspection. - Instructions. 
:n noO.t t896. 

MoNSIEUI\ L'IIISPECTEUII GÉNÉnAJ,, 

Les changements survenus dons le personnel de l'inspection m'engagent à rappeler à votre 
attention et ù signaler ù l'attention de vos collègues les règlements relatifs il cc service et tout 
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spécialement l'arrêté royal organique du 7 juillet 1851 et l'arrêté ministériel du 51 octobre 1856, 
portant règlement des inspections périodiques. 

Sauf en ce qui concerne certains détails administratifs, ces règlements n'ont pas subi de 
modification et les prescripliuns en sont toujours en vigueur. 

Une <le ces prescriptions a fait l'objet <le la circulaire du 25 septembre 1891, qu'il convient 
de ne pas perdre de vue; celle circulaire vise l'article 8 de l'arrêté royal organique stipulant 
que les inspecteurs correspnndent avec le ministre par l'intermédialre de l'inspecteur général; 
celui-ci doit, notamment, proposer, scion les besoins du service, l'ordre des tournées d'inspec­ 
tion et transmettre au minrstre les rapports de ses collègues sur les établissements qu'ils auront 
visités. 

)lessicurs les inspecteurs pour les cours généraux ont à cet égard une double mission; indé­ 
pendamment de la partie techniq ue <lu service qui leur incombe, ils sont chargés d'inspecter 
les établissements au poin l de "ue de l'administration et de la discipline; à cet effet, l'inspecteur 
en mission <t aura avec le préfet des études et les professeurs. ou avec le directeur et les 
régents, des entretiens dans lesquels il se fera exposer en détail la situation de l'établissement 
au point de vue de l'administration et de la discipline, de la marche <les études et des méthodes 
survies ". 

" Il prendra con naissance des registres le nus dans les athénées royaux et les écoles moyennes 
<le l'État conformément aux règlements et y apposem son visa». (Art. ode l'arrêté royal du 
7 juillet 1851.) 

Le Gouvernement compte sur le concours de ~HI les Inspecteurs pour vriller ù l'exécution 
des instructions données d'une façon générale sur diverses questions d'ordre pédagogique ou 
éducatif ; par exemple, la direction des classes, ifs moyens a employer et les mesures à prendre 
pour empêcher les fraudes dans les cumposuions, pou!' éviter le retour trop fréquent des puni­ 
tions; les soins à donner ù l'écriture <les élèves; lu limitation d1.1 travail ù domicile et la 
correction des devoirs écrits, etc. 

• Je vous prie, ~lonsicut· l'Inspcctcur général, de vouloir remettre un exemplaire de la présente 
dépêche à chacun de vos collègues de l'urspection el de signaler tout spécialement ù leur uuen­ 
tiou les indications qu'elle renferme. 

Le 11/inislre del' Intérieur et cle l'Instruction publique, 

F. SCHOLLAEIIT. 

- 
XXXVII 

Circulaire aux directrices des écoles moyennes de l'État déterminant la part 
à {aire aux traoau» ordinaires des élèves rt à l'épreuve trimestrielle pour 
la répartition des points att1·ibués aux ouvrages manuels. 

li sci1tcmbrc 1811!», 

MADAME LA DmECTRICE1 

Ln circula ire ministérielle du 10 févner 18!)2, en indiquant le système à suivre pour la 
répartition des points attribués au cours d'ouvrages manuels, en vue des récompenses scolaires, 
n laissé une certaine latitude au personnel quant a l'apphcatinn. 

L'expérience foitc tend à montrer qu'il convient d'établir une i·è~lc uniforme u cet égard. 
A l'avenir, l'ensemble des travaux trimestriels <les élèves ne sera plus l'unique base d'appré- 

U 
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ciatlon : ces travaux compteront pour les deux tiers des points et le tiers restant sera auribuë 
ù une épreuve qui résumera les leçons données pendant le trimestre. 

Veuillez, Madame la Directrice, faire part de cette décision à la maitresse chargée du • cours 
dont il s'agit. 

le .Jli11istre de l'Intérieur et rle l' Instruction publique, 

F. ScuoLLAERT. 

-~- 
XXXVIII 

Cireulaire aux chefs des établissements d'instruction moyenne signalant les 
défectuosité:; hubituellemcnt constatées et dont il y a lieu d'éviter le retour 
dans la rédaction des tableaux horaires. 

:e octobre, a ~8 li, 

M0Ns1w11 LF. PRÉFET, 

l\loNSIEUII LE DIRECTEUR, 
l\lAOA~IE l,A J}Jil~CTlllCE, 

Je vous prie de m'adresser, dans la première quinzaine d'octobre, vos tableaux horaires des 
leçons et de la répartition du travail des professeurs pour la nouvelle année scolaire. 

Je trois bon de rappeler id quelques règles dont l'observation a été recommandée les années 
précédentes pour la rédaction de ces tableaux. 

Dans les établissements où l'enseignement religieux n'est pas organisé, la leçon de religion 
doit néanmoins être inscrite au tableau horaire, sauf a utiliser provisoirement l'heure indiquée 
soit à des éludes, soit ù des leçons de calligraphie, gytonasliquc, etc. 

Les premières heures de la journée doivent ètrc consacrées aux matières les plus impor­ 
tantes; dans le même ordre d'idées, on évitera de faire suivre la leçon de gymnastique d'une 
leçon exigeant des efforts d'attention de la part de l'élève. 
li faut, autant que possible, placer à la même heure les mémos leçons d'une classe cl, lorsqu'un 

cours comporte six heures ou plus de six heures par semaine, faire en sorte qu'il y ail une 
leçon tous les jours. 
Je crois inutile d'ajouter que le nombre d'heures <le leçons à inscrire ù l'horaire pour chaque 

branche doit correspondre aux indications du tableau officiel de la répartition du temps assigné 
aux matières du programme. 

D'ailleurs, toute mesure exceptionnclie ou provisoire, telle, par exemple, que l'attribution à 
un titulaire d'un cours qui n'est pas dans ses attributions prévues, doit être renseignée d'une 
façon spéciale, alors mémo que la mesure aurait déjà été admise antérieurement. 

Ces quelques règles résument la plupart des observations qui sont faites chaque année à la 
suite de l'examen des tableaux horaires des différents établissements d'instruction moyenne. 
li suffira donc, en règle générale, d'en tenir compte dans la rédaction des susdits tableaux 
pour éviter <l'avoir ù les remanier lorsqu'ils sont 'déjlt mis en vigueur. J'appelle voire attention 
sur cc point. 

Le lJiini'stre de l'Intérieur èt de l'instruction publique, 

F. ScuoLLAERT, 
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XXXIX 

Circulaire aux pré/ers des études précisant la, portée des instructions du 
J 2 juillet 189;5, concernant la classe à laquelle peut être admis l'élève venant 
d'une école moyenne. 

B JllOYemb.re 1895, 

J\foNSIEOR LB PRi!PET, 

Une circulaire du 12juiHel dernier a tranché la question de savoir dans quelle classe de la 
section des humanités modernes sont admissibles les élèves ayant terminé les cours d'une école 
moyenne qui veulent continuer leurs études dans un athénée ou un collège rommunnl, 

C'est, dit celle circulaire, la 1,.• professionnelle 'IIIÎ suit immédiatement dans l'ordre pédago­ 
gique les trois classes de l'école moyenne et l'élève qui passe dans celte classe en sortant de 
la 5• année moyenne pourra, arrivé à la fin de ses études, être considéré comme ayant fait des 
humanités scientifiques complètes cl recevoir le certificat qui le constate. 

Je crois utile d'appeler l'attentiou sui· la portée précise de cette décision, afin d'éviter qu'on 
puisse donner au principe qu'elle consacre une extension qui serait inadmissible. 

Le certificat d'étude complète auquel aura droit l'élève se trouvant dans les conditions déter­ 
minées ci-dessus représente simplement le minimum de connaissances exigibles en vue d'études 
supéricurcs ; mois le programme cl les règlements d'athénée répondent ù un plan d'organisation 
des études moyennes complètes élaboré d'après une conception plus étendue. 

L'assimilation de ces élèves ù ceux qui Olll commencé leurs études à l'athénée n'existe donc 
de droit qu'en ce qui concerne le ccl"lilical délivl'ü en l'UC de certaines éludes universitaires. 
(Admission ù l'examen de candidat en sciences physiques et mathématiques. Art, !:! de la loi 
du ·10 avril ·1890.) Pour le surplus , ils sont soumis ù toutes les exigences des règlements et ne 
seront considérés comme élèves réguliers.ayant droit aux pl'ix cl au diplôme de sortie, que pour 
autant qu'ils auront suivi tous les cours obligatoires de la section d'études à laquelle ils appar­ 
tiennent. 

Cct11; rcmal'que s'applique notamment aux deux langues germaniques donL l'étude est ohli­ 
gatoire, respectivement à partir de la 7e_et de la 6•, dans la section des humanités modernes. li 
est bien entendu qu'il n'est fait aucune exception ù cet égard en faveur des élèves dont il s'agit. 

fr Atiuistre del' hüèrieur el de l' / 11struclt0n publique, 

F. SCIIOLUEIIT. 

-·- 
XL 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes de garçons contenant des 
instructions au suje! des élèves de ces étoblissemenis qui se destinent à con­ 
tinuer leurs études dans un athénée ou un collège communal. 

l'tfoNSIEOR LB DIRECTEUII, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un exemplaire d'une circulaire aux préfets des 
éludes des athénées royaux concernant les élèves des écoles moyennes qui continuent leurs 
études dans un athénée ou un collège communal. 

Vu les prescriptions contenues dans celle circulaire, vous voudrez bien, Monsieur le Direc- 
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leur, signaler nu" élèves, à leur entrée en seconde année, l'utilité qu'il y a pour ceux qui se 
destinent à continuer leurs éludes à l'athénée, de suivre, outre la langue germanique ohliga­ 
toire, celle des langues flamande ou allemande qui se trouve inscrite comme facultative au 
programme de l'établissement. 

Pour le Ministre : 
le Directeur général, 

A. V A~ Cuir. -- 
XLI 

Il est interdi: aux [onctionnoires et agents du Gouvernement d'offrir, Slins 
autorisation préalable, des trocautc scientifiques ou littéraires eu homm.a9e 
aux souverains Oît qoucememente étrongers. Décorations étra119&res. 
(Circulaire aux présidents des bureaux adruinistratifs.) 

1 e novembre 1891.. 

~fONSIEUll l,E PRÊSIOE/iT, 

J'ai l'honneur <le porter à votre connaissance que, <l'accord avec mes collègues, j'ai interdit 
aux fonctionnaires cl agents du Gouvernement d'oflrir, sans autorisation préalable, des travaux 
scientifiques ou httéraires en hommage aux souverains ou aux gouvernements étrangers. 

Le Gouvernement se réserve d'apprécier, dans des cas exceptionnels, s'il existe des raisons 
d'intérêt public suflisantes pour accorder celte autorisation. 

Les fonctionnaires et agents ressortissant il mon Département sont invités, en outre, à 
s'abstenir de solliciter, par des demandes directes ou indirectes, aucune décoration auprès <les 
gouvernements étrangers. 

L'autorisation nécessaire pour porter en llelgique une décoration étrangère ne peut être 
accordëe ù un agent tic l'faat si le Gouvernement n'a pas été appelé à donner son assentiment 
à une distinction de cette espèce, avant qu'elle ait été décernée, cl si la demande d'en porter 
les insignes n'a pas été faite par la voie hiérarchique .. 
Je vous prie, i\lonsiem· le Président, de vouloir bien porter la présente dépêche à la connais­ 

sance de M. le directeur cl du personnel enseignant de l'école moyenne de l'Êlal, pour 
garçons, établie en votre ville. 

Le ,JJùii,\tre de t' Intérieur et ile l'l nstruaion publique, 
F. ScnoLLAEI\T. -- 

Cireuloire priant tes chefs des érablisseinents d'instructicn moyenne de 
rappeler au personne: enseignant Les instructions données par la circulaire 
du 9 mars 189'2 sur la limitation des deeoir« à domicile. 

~a décembre tt'i196, 

MoNsrnun I.E PllÉFET, 

MONSIEUU f,t; TlIHF.Cîf.Un, 

MADAJIE l,A Dinscnuce, 

Mn circnlnirc rlu 18 juin contient le pnssngo suivant : 
" Les instructious données antérieurement au sujet de la limitation <les devoirs ù domicile cl 
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~ à la correction de ces devoirs 'semblent avoir porté leurs fruits; d'après les rapports trimes­ 
" triels adressés à ce sujet, les devoirs donnés par les professeurs ne dépassent généralement 
, pas la norme indiquée et ils sont corrlgés avec plus de soin. 

~ J'espère que, les chefs d'étahlisscment continuant à \ ciller strictement à leur exécution, les 
• professeurs qui laissent encore â désirer finiront par se mettre tout {1 fait en ri•gle à cet 
» égard. » 

~lalgré cc rappel tout récent, des professeurs continuent à provoquer les plaintes iles parents 
au sujet du surmenage des élèves ; dans certains établissements, on persiste i1 donner <les 
devoirs trop longs, de sorte que, contrairement aux instructions formelles existantes, les 
enfants ont souvent trois heures et plus de travail à foire .·1 domicile. 

Il importe que cet abus disparnisse entièrement des étublissements <l'instruction moyenne~ 
c'est pourquoi je vous prie de rappeler encore une fois au personnel sous vos ordres les 
instructions données par la circulaire ministérielle du !.I murs IM>2, dont vous ferez bien de 
relire le texte dans une prochaine conférence. 

~lessic11rs les inspecteurs s'enquerront tout spécialement dans leurs visites tic ln façon dont 
soul observées les diverses recommandations contenues dans cette circulaire. ,\lin de pouvoir 
les renseigner avec exactitude, vous aurez soin d'cxc1·ccr à cet égard un contrôle assidu dans 
toutes les classes de l'ètabllsscmcnt placé sous votre direction et de tenir régulièrement note 
des observations que vous feriez quant ù l'inexécution d_e l'un ou l'autre des points visés. 

Le J/i11istrc de l'Intêrieur cl de l lnslructicn publiqu<', 

F. Scnou.AF.I\T. 

XLIII 

Rencur ellement triennal des bureaux administratifs. - 111structions. (Circu­ 
laire aux gouverneurs des provinces.) 

~:I déeem hl·e 1 "'fi.-. 

i\lONSIEUR I.E GOUVF.HNEUII, 

Le mandat triennal des membres des bureaux administratifs dus établissements d'enseigne­ 
mcnl moyen de J'faat expirant le 51 décembre courant, il y a lieu de renouveler ces collèges 
pour la période l80G-1898. 
J'ai, en conséquence, l'honneur de vous prier de bien vouloir réclamer d'urgence, des 

administrations conuuunalcs intéressées, les propositions voulues à l'effet de pouvoir procéder 
à cc renouvellement cl de me les trnnsmettrc, sans retard, avec \OS avis. 

Il sera utile tl(' r.ippclcr, à celle occasion, les instructions ci-après relatives à la compusitiun 
<les collèges tic l'espèce. 

Le bureau arlminislrutif sr compose : 
10 Du collège co11111111nal: le bourgmestre ou l'échevin déft:gué par lui est prèsiden; de 

droit; 
;20 De û membres pour les athénées et pour les écoles moyennes instituées dans les com­ 

munes qui possèdent un athénée ou donl le collrgc des bourgmestre cl échevins est de ;:i mem­ 
bres; de li membres pour les écoles moyennes qui ne se trouvent pas dans l'un des cas 
prémcntionnés, . 

Ces membres sont nommés p[II' le Gouvernement, sur une liste double de candidats pré­ 
sentés par le conseil communal. 
La moi lié nu moins des candidats est prise en dehors du conseil communal. 
Les fonctions de membre du bureau soul gratuites. 

i2 
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Le membre qui vient à être nommé bourgmestre on qui est élu échevin, laisse aussitôt 
vacante ln pince qu'il occupait, puisqu'il devient, de plein droit, membre du bureau. 

Le membre qui, ne faisant pns partie du conseil communal, viendrait ù y entrer, on qui, 
faisant partie de cc conseil, viendrait i1 en sortir, ne cesse pas, par cc fait, d'être membre du 
bureau administratif. 

Les membres sortants, lors du renouvellement triennal, continuent leurs fonctions jusqu'à 
ce qu'il ait été pourvu à leur remplacement. 

Ils peuvent ètre nommés de nouveau, 
Il est entendu que les candidats à une même place doivent être choisis dans la même catégorie. 
Les membres du bureau, pris en dehors du conseil communal, ne doivent pas, nécessaire- 

ment, résider dans la commune siège de l'établissement; ils peuvent être domiciliés dans une 
partie quelconque du canton. 

Il pourra n'y avoir qu'un seul bureau administrntlf pour tous les établissements d'enseigne- 
ment moyen de l'État situés dans une même localité. 

Pour être membre du bureau, il faut être Belge de naissance ou avoir obtenu la naturalisation. 
JI y a incompatibilité entre les fonctions de membre cl de secrétaire-trésorier du bureau. 
Aucun membre du personnel enseignant d'un athénée ou d'une école moyenne, chargé 

d'une partie quelconque de l'enseignement, à quelque titre que ce soit, ne peut faire partie du 
bureau. 

Les administra lions locales appelées ô procéder à la formation des listes qu'elles ont à sou­ 
mettre au Gouvernement, mettront le plus grand soin à ne porter leur choix que sur des can­ 
didats qui, par leur instruction, leur caractère el leur situation, soient à ln hauteur de leur 
mission et inspirent une confiance complète aux pères de famille. 

Ces administrai ions devront donc s'appliquer, notamment, ô ne pas proposer des candidats 
qui seraient ni liés soit entre eux, soit avec des membres du collège communal ou des membres 
du personnel de l'établissement d'enseignement, lt un degré assez rapproché pour tomber sous 
l'application des prescriptions de l'article 258 du Code électoral el qui concerne la composition 
des conseils communaux. 

Le gouverneur de la province peut présider le bureau. 
JI en est de même du commissaire de l'arrondissement, pour re qui est des écoles moyennes 

des localités placées sous sa surveillance. 
Les bureaux sont tenus, le cas échéant, de fournir au gouverneur ou au commissaire d'arron­ 

dissemrnt tons les renseignements de nature li mettre ces fonctionnaires en mesure de remplir 
leur mission. 

/,e Jlfinistre de l'Intérieur et de l' Insiructùm p11b(ique, 

F. Scnou.snnr. 

XLIV 

Circulaire concernant les cumuls des membres du corps professoral de 
l'enseignement moyen de l'État. 

3 mnr111 1 ND8 

)loNsrnuR rn P111lFEr, 

~10NS1Eu11 LE D11n:cn;u11, 

i\J A 0.1 ~JE LA "01 Il liCTIHCE, 

Les cumuls des membres du corps professorol de l'enseignement moyen de l'Élat étant généra­ 
lernent ù éviter dans l'intérêt du <lit enseignement, il importe, <l'une part, de n'en pns autoriser 
<le 110111 eaux sans raisons très particulières et, d'autre part, de supprimer ceux qui existent 
dès que Ir moindre inconvénient sera constaté. 
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Vous aurez donc, désormais, À vous montrer très rigoureux dans les avis que vous serez, 
éventuellement, appelé à me donner sur cet objet. 

/,e .lfinislre de l' /nlérie11r et de Llnstrueiùm p11bliquc, 

F. ScnoLLAERT. 

XLV 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, aux directeurs et 
tlirectrices des écoles moyennes de l'Jl:tat leur rappelant, en les précisant, les 
ri!9les prescrites pom· le choix des ouvrages â dinnie: en pri»: au«: élèves 
de ces établissements. 

:tli mars t 898. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

JU ONSIEUR LB DmECTEUR, 

lUADUIE I.A DIRECTRICE, 

La loi du 1•• juin 1850, par son article 55,confèrc au conseil de perfectionnement 1:, mission 
<l'examiner les livres donnés en prix dons les étahlisscmcnts d'instruction moyenne de l'i1tnl. 
Le corps professoral de ces établissements est donc tenu de choisir les ouvrages destinés ù cet 
effet dans le catalogue arrêté par le Gouvernement en vertu de la prescription prémcutionnéc ; 
celle ri-glc est applicable aux athénées, aux écoles moyennes pour garçons nt aux écoles 
moyennes pour filles. 

JI n'y II pas de catalogue spécial pour les écoles moyennes; mois il a été entendu que le cata­ 
logue approuvé pour les nlhénées pouvait également être appliqué aux établissements de celle 
catégorie. 

Les ouvrages recommandés pour être donnés en prix dans les écoles primaires peuvent égale­ 
ment ètrc donnés aux élèves des écoles moyennes et conviennent notamment pour les élèves 
de la section préparatoire. 

Des lis Les supplémcntnircs, publiées pur le département, indiquent les ouvrages qu'il y a lieu 
d'ajouter au catalogue principal, soit pour les athénées, soit pour les écoles moyennes, cl le 
Gouvernement soumet, le cas échéant, ou conseil de perfectionnement les ouvrages qui lui 
sont signalés par le personnel enseignant comme pouvont être utilement portés sur ces listes. 

Telles sont les règles établies en cette matière; je liens à les rappeler à l'attention du per- 
sonnel enseignant cl je vous prie, M , de veiller strictemen là leur exécution 
dans l'établissement placé sous vos ordres. 

11 est bien entendu, <l'ailleurs, que même en ce qui concerne les ouvrages approuvés, 
l'édition ou les éditions figurant au catalogue officiel peuvent seules être remises aux élèves; 
les chefs d'établissement auront donc à vérifier avec soin cc point important et à n'arrêter leur 
choix qu'à bon escient. 

Faute de prendre cc soin, ils s'exposeraient à commettre parfois des imprudences regrettables 
dont ils porteraient éventuellement la responsabilité. 

Chaque ann,;P, la liste des livres qui ont été délivrés en prix doit être communiquée ù l'ndmi­ 
nistraiion cei.t1·alc; vous voudrez bien ne pas perdre celle prescription de vue cl veiller à cc 
que les litn~ et édition de chaque ouvrage y soient exactement indiqués. 

le Ministre del' Intérieur et de l' Instruction publique, 

F. Sc1101.1.AEIIT. 
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XL \11 

Circulaire aux rn-é{els des éludes. Obse1nttions à transmettre au personnel 
mw1irpwnt au :mjet de la discussion de r oryanisation des écoles moyennes) à 
une séance de la Fédération du corps 7wofessoral des athénées royaux. 

Mo:.sn-:un u: Pnr.FF.-r, 

La Fédération du corps professoral des athénées royaux cl des collèges communaux s'est 
occupée, clans son assemblée générale du 21 septembre dernier, de l'organisation des écoles 
moyennes envisagée au point de me du rapport entre le programme de ces établissements cl 
relui des athénées royaux. 

D'après les professeurs qui ont pris la parole sur celle question) la corrélation entre les 
classes de l'école moyenne et les classes inférieures de la section professionnelle ne serait pas 
bien définie et celle situation donnerait lieu .i des inconséquences et à des irrégularités regret­ 
tables. 

Un professeur d'athénée a même dénoncé longuement la concurrence déloyale qu'il la fnvcur 
de celle situation certaines écoles moyennes_ feraient, rl'après lui, aux classes inférieures de 
l'athénée existant dans la même localité. 

Je suis surpris que ces critiques aient pu se produire dans une assemblée de professeurs 
d'enseignement moyen cl je dois appeler, d'une manière générale, l'attention du corps ensei­ 
gnnnt sur cc qu'elles ont ù la fois d'incorreet cl de peu réfléchi. 

Le Gouvernement, quand il y a lien, fait appel au corps enseignant pour connaltre son avis 
sur les questions qui sont <le sa compétence; les professeurs d'athénée ont d'ailleurs en tout 
temps l'occasion, dans les réunions mensuelles, <le saisir régulièrement le Gouvernement des 
questions qu'ils jugent utile de lui soumettre; telle est la part d'intervention qui leur est 
accordée, d'une manière générale; elle est suffisante pour utiliser au profit de l'enseignement 
les résultats de leur expérience. Pour le surplus, leur mission est d'interpréter) au mieux des 
intéréts de l'enseignement, les programmes ri les règlements dont l'exécution leur est confiée et 
non de les meure en discussion tians des assemblées publiques. 
Je vous prie, l\fonsicu1· le Préfet, de faire part de ces observations au personnel sous vos 

ordres et de l'inviter fi vouloir bien en tenir compte. 
Quant aux critiq ucs en elles-rnèmes, les professeurs qui les ont soulevées ont eu le tort de 

ne pas s'en rapporter au sens précis cl Iormcl des i nstructions données par ma circulaire du 
12 juillet 18!l5. La concordance entre le programme actuel des écoles moyennes el celui des 
athénées est nettement établie dans celte cireulaire : c'est la 4e professionnelle qui fait immé­ 
diatcment suite i, la 5° année d'école moyenne, cl cc principe, confirmé dans les circulaires 
subséquentes, doit dégager toutes ses conséquences, notamment en cc qui concerne les condi­ 
tions dans lesquelles ces élèves sont admissibles au concours général. 

C'est ou préfet de faire connaitre exactement aux parents, lorsque l'occasion s'en présente, la 
situation spéciale faite aux élèves dont les éludes présenteraient des lacunes. 

Si néanmoins des élèves sortant de la 5e moyen 11c d admis ù l'examen d'entrée d'une 5° pro­ 
fessionncllc sont jugés, pa1 le jury, aptes ù suivre les cours de celte classe, il n'y n là aucune 
irrégularité imputable à l'école moyenne. C'est ou contraire un résultat tout n l'éloge de l'école 
cl dont on aurait tort de chercher la cause aille urs que dans le zèle cl le travail du personnel 
de I'étabhsscmcnr. 

le Ministre de l'Lnièrieu» et de l'instruction publique, 

F. Sc110LLAEnT. 
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XLVII 

- Circulaire aux chefs des étabiissements d'instruction moyenne: comment 
duivent être comprises les récréations intercalées entre les heures de leçons 
pour produire leur eOet utile ? 

•• avril t.898. 

MONSIEUR LB PaÉPl!T, 

l\lONSIEUR LE DIRECTEUR, 

l\ti.UAHE LA DIRECTRICE, 

Je trouve dans les rapports sur l'inspection des établissements d'instruction moyenne 
celte remarque que, dans certains établissements, les élèves n'ont pas la liberté de jouer 
pendant les récréations et qu'ils doivent SI' promener en rangs sous la surveillance de leurs 
mnltres sans pouvoir se livrer à aucun antre exercice. 

Ln récréation ainsi comprise ne saurait guère produire le résultat utile qu'on doit en 
attendre. 

Le jeu et le mouvement sont nécessaires surtout aux jeunes élèves et il importe que les 
cours de ln matinée et même ceux de l'après-midi soient interrompus par une récréation de 
dix minutes au moins pendant laquelle ils puissent courir cl jouer à leur aise. 

Celle diversion nu travail intellectuel et ù l'immobilité dans laquelle les élèves sont tenus 
pendant les leçons est commandée tant dans rinlérét de la santé Que dans l'Intérët des éludes 
cl je désire qu'elle devienne la règle dans tous les établissements. 

Le local de l'athénée on de l'école moyenne doit être établi de façon à répondre à toutes les 
exigences de l'hygiène et, parlant, à permettre aux élèves de jouir des récréations a uxquclles ils 
ont droit. S'il n'en était pas ainsi, le chef de l'établissement voudrait bien signaler le fait au 
bureau administratif cl, en attendant qu'il soit donné suite ù ses réclamations, s'efforcer de 
répartir les récréai ions el le travail des classes de manière à obvier dans la mesure du possible 
à cet inconvénient. 
Je n'ai pas besoin d'ajouter que les ébats auxquels il est permis aux élèves de se livre!' 

pendant les récréations ne doivent dégénérer ni en batailles ni en jeux dangereux. Les surveil­ 
lants dans les athénées, les professeurs chargés de la surveillance dans les écoles moyennes, 
devront s'acquitter de leur tâche avec assez de vigilance et de tact pour empêcher cet abus de 
se produire. 

Le Jli11istre de îlntérieur et de t'Lnstruction publique, 
F. ScnoLLAEIIT. 

Dépêche à l'ù1specteur général de l'enseignement moyen concernant la 
correspondance del' Inspection avec le Ministre. 

'J mal t898. 

MO:-!SIEUII 1.'INSl'EC"TEOI\ GllrnfoAL, 

Ln question que vous me soumettez par votre lettre du 50 avril écoulé est résolue par ln 
circulaire du 2l"i septembre 1891, laquelle interprète dans le sens général l'article 8 de l'arrêté 
royal du 17 juillet 18!51 organisant le service de l'inspection. 

11 est donc bien entendu que les inspecteurs des cours spéciaux de dessin, de gymnnslique 
·13 
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el de travaux manuels doivent, comme leurs collègues, correspondre avec Je l\finislrc par 
l'intermédlaire de l'inspecteur général. C'est notamment par son intermédiaire qu'ils doivent 
transmettre leurs propositions pour chaque tournée d'Inspeetlon ainsi que les rapports sur les 
établissements visités. li en est de même du rapport général de fin d'année à adresser par 
chaque inspecteur sur la partie de l'enseignement dont l'inspection lui appartient. 

Cumme le remarque la circulaire précitée du 25 septembre 1891, celle concentration dans 
les mains de l'inspecteur général de toute la correspondance de MM. les inspecteurs est néces­ 
saire dans l'intérêt de la bonne marche du service et tic la prompte expédition des affaires. 

Elle n'enlève rien d'ailleurs â la part légitime d'action cl d'inûuence qui appartient en p1·opre 
à chaque inspecteur, puisque toute demande d'avis ou de renseignement adressée â l'inspecteur 
général pnr l'administration centrale doit être communiquée à l'inspecteur compétent el 
qu'aucune affaire importante relative â son service ne doit se traiter sans son intervention. 

Vous voudrez bien, Monsieur l'inspecteur général, remettre un exemplaire de la présente à 
chacun dl· MM. vos collègues, pour son information cl direction. 

Le iJfinish·e de l'Intérieur el de l' Instruction p11bliqiee, 

F. ScnoLLAl!RT. 

1111Peee ••• 

XLIX 

Circulaire faisant connaître aux che!s des établissements d'enseignement 
moyen de l'Jitat les mesures à prendre pour que les conférences anti­ 
alcooliques contribuent le plus efficacement possible à enrayer les progrès 
de l'alcoolisme. 

1 a maî 1 ■98. 

Mor-:s1Etrn ..•. , 

Le Conseil.de perfectionnement <le l'enseignement moyen de l'ttal a clt! appelé â apprécier 
les résultats acquis, jusques et y compris l'année scolaire 1804-18!)5, en suite <le l'organisation 
de contérènces antialcooliques dans les établissements du dit enseignement cl à émettre, !(cas 
échéant, son sentiment sur les mesures à prendre, pour que ces conférences contribuent, le 
plus efficacement possible, à enrayer les progrès de l'alcoolisme. 

Le Conseil estime, tout eu se référant à ses conclusions antérieures sur cet objet, conclu­ 
sions qui ont éLé portées à votre connaissance par la circulaire du 9 mars ·l 894- de mon prédé­ 
cesseur : 

1° Que les professeurs doivent saisir toutes les occasions qui se présenteront pour combattre 
l'alcoolisme. Ces occasions se présenteront non seulement au cours d'hygiène, mais au cours 
de sciences naturelles, au cours <l'histoire, au cours de français ou de flamand et même au 
cours <le mathématiques ; 

2° Que le nombre des conférences paraît devoir être limité à trois par années, données, de 
préférence, aux approches des vacances. Elles pourraient être prises SUI' les heures consacrées 
aux notions d'hygiène cl confiées, en règle générale, au professeur chargé de cet enseignement. 

Afin d'attirer davantage l'attention <les élèves sur l'importance de l'antialcoolisme, il serait 
convenable de donner les conférences, 111ILnnt que possible, à tous les élèves de l'établissement 
réunis clans une même salle. Mais lù où, par suite d'insuffisance de locaux, il faudrait 
renoncer a procéder ainsi, le chef de l'établissement aurait à grouper certaines classes et à 
organiser deux out rois conférences pour chaque groupe. Le jour de la conférence, les élèvcsn'au­ 
rnicu t pas de devoir ù ïaire , seu lernent ils seraient admis ù résumer ln conférence cl il remettre cc 
résumé au professeur. Les élèves qui auraient le mieux fait cc travail recevraient, à titre de 
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récompense, quelque publication antialcoolique, telles que le livre de M. J. Hanus (con(é­ 
ronces sur l'alcoolisme, Malines 1891S), le discours prononcé, au Sénat, le 20 février 1895, par 
31. Lejeune, discours qu'il serait utile de faire publier sous forme de tract, voire même lout 
autre oun·;,ge. li s'agit, en effet, de reconnnltre un cIT01·t de bonne volonté de quelques élèves 
et de stimuler les autres, sans employer aucune contrainte. 

Le caractère de la conférence devrait être celui d'une causerie simple et pratique à la portée 
de l'intelligence de tous les auditeurs. Le conférencier pourrait, pour intéresser, montrer des 
tableaux représentant les funestes effets produits par l'alcool sur l'organisme humain, comme 
le fonl les planches de l\JM, Révilliod et Binet. Ces tableaux ne seraient produits que pendant 
la conférence et ne seraient pas exposés à demeure dans lu classe ; 

5° Qu'il y a lieu de laisser subsister les sociétés scolaires de tempérance où elles sont établies 
mais qu'il n'y II aucune nécessité de les imposer. 

J'approuve, l\l , les conclusions qui précèdent et je vous prie 
d'en tenir compte en cc· qui concerne l'établissement que vous dirigez. 
li reste entendu que vous aurez à m'adresser, chaque année, lt la clôture des cours, un 

rapport détaillé sur cc qui aura été fait dans cc sens. . 

Le Ministre de l'intérieur et del' Instruciicï: publique, 

F. Scaou.œnr. 

L 

Circidaire aux chefs des établissements d'instruction moyenne les priant 
d'infc>rme1· d'avance l'inspection des jours de conqé exlra-réglemeutaire 
qui seraient accordés pm· les bureaux administratifs. 

18 mnl 1898. 

:MoNSlllUll l,E PnllFET, 

MONSIEUII LE Dnœcrsua, 
lllADA!IE l,A DIRECTRICE, 

A la demande de l'inspection, je vous prie de vouloir informer d'avance l\lM. les inspecteurs 
des jours de congé extra-réglementaire qui seraient accordés par le bureau administratif à 
l'occasion de la fêle communale ou à tout autre occasion. 

Celte iuformation, dont le but est d'éviter à Ml\L les inspecteurs l'éventualité d'un déplace­ 
ment inutile, ne dispense pas d'ailleurs de me donner connaissance des congés de l'espèce, ceux 
accordés ù l'occasion de la fête communale exceptés. 

Le Ministre de l'Lntérieur et de tInstruction publique, 

F. ScnOLLAEIIT. 
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LI 

Circulaire aux pi·é/'et.~, directeurs et directrices, accompagnant u·ne brochure 
donnant des instructions pour préoenir et combattre les principales 
maladies épidémiques et transmissibles. 

:t Juin u~e•. 

l\foNSIEUR LE PmlFBT, 
MONSIEUR LE DmECTBUR, 

MADAME LA DIRECTRICE, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, pour la bibliothèque de votre établissement, 
trois exemplaires d'une publication du Ministère del' Agriculture, etc., parlant pour titre: 

• tnstructions pratiques à l't1sa9e des administrations et du public pour prèoenir et com­ 
battre la propagation des principole» maladies épidémiques et transmissibles, suiviPs cl'11ne 
notice sur la désinfection.» 

Les instructions que renferme celle brochure sont de celles dont on ne saurait trop propager 
la connaissance et qu'il ne saurait être permis d'ignorer dans les établissements d'instruction 
publique. 

Bien que les plus usuelles au moins de ces notions soient dttjà connues du personnel ensei­ 
gnant, j'estime qu'il y a lieu néanmoins d'y appeler particulièrement son attention et je vous 
prie de foire de l'examen de celle brochure l'objet d'une conférence ad hoc entre les membres 
du personnel de votre établissement. 

le iJlinislre de l' lntérieu r et del' 1 nstrueilon pttbliq-ue, 

F. Sc110L1,AEllT, 

LU 

Circulaire aux préfets des études. Économie à apporter dans la distribution 
des leçons en vue d'éviter le surmenage cl de favoriser chez l'élève le 
travail intellectuel. 

:i juin 1898, 

l\foNSIEUR LE PRÉFET, 

Dans une précédente circulaire, j'ai appelé votre attention sur la nécessité de ménager entre 
les heures de cours un temps de repos pendant lequel les élèves puissent se délasser, par le jeu, 
du travail intellectuel cl de l'immobilité auxquels ils sont astreints durant les leçons. 
Je dois vous signaler, dans le même ordre d'idées, une autre considération dont il y o lieu de 

tenir compte dans l'organisation du travail scolaire. 
Parlant de celle observation exacte que les heures de la matinée sont les plus favorables à 

l'étude, on a généralement pris pour règle de réunir dans l'avant-midi toutes les leçons qui 
exigent de l'élève le plus Je travail d d'aucntio n , 

Celle pratique, rationnelle en principe, peut dégénérer en abus por l'accumulation de leçons 
difficiles occasionnant un véritable surmenage non moins préjudiciable ù la santé des élèves que 
contraire au but que l'on se propose. 

C'est cc qui est arrivé dans plusieurs athénées où les élèves ont généralement, dans la 
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matinée, quatre heures consécutives de leçons portant sur les matières les plus importantes du 
proirammc. 

La difficulté d'obtenir l'attention des élèves aux leçons de l'après-midi s'en augmentetsâhs 
compter que les élèves, déjà fatigués par trois heures de travail, n'ont pu prêter déjà qu'u"e 
attention fort relâchée â la dernière leçon du matin. 

Ce n'est pas d'ailleurs pour les élèves seulement que l'accumulation des leçons est à éviter : 
il importe aussi, même en n'envisageant que l'intérêt de l'enseignement, qu'un professeur n'ait 
jamais quatre heures de leçons consécutives; fût-il jeune et robuste, un professeur ne peut, 
après trois heures de leçons, avoir conservé l'énergie nécessaire pour en donner avec fruit une 
quatrième, 
li y a donc nécessité de réagir contre l'abus constaté et d'adopter une organisation des cours 

qui, par une sage économie de l'activité des professeurs et des élèves, permette it la fois d'éviter 
un surmenage dangereux et d'obtenir une plus grande somme de travail utile. 
Je convie l\lessieurs les Préfets à rechercher, chacun, l'organisation des cours qui, dans 

l'établissement placé sous ses ordres, atteindra le plus sûrement cc but et à me soumcllre,pour 
l'année scolaire prochaine, une distribution de travail établie en conséquence. 

Sans vouloir indiquer à cet effet de règle absolue el générale.j'estime qu'il y aura à examiner, 
notamment, s'il ne serait pas avantageux pour les élèves d'avoir régulièrement avant midi trois 
heures de classes avec une heure d'étude pour se préparer aux leçons de l'après-midi ; quoi 
qu'il en soit de cc point, l'horaire devra ètre dressé de façon qu'il y ait aussi rarement que 
possible quatre heures deleçons le matin. JI sera facile, d'après l'Inspection, d'arriver à n'avoir 
quatre heures que le jeudi dans la plupart des classes, en supprimant le congé du mardi. Ce 
congé, focullatif aux termes du règlement, n'est obtenu qu'au détriment de la distribution 
rationnelle des cours et.dans l'intérêt de l'enseignement, il est préférable d'y renoncer. 

La distribution des cours, d'après les bases que je viens d'indiquer, pourra nu début contra­ 
rier des habitudes contractées depuis longtemps; mois les convenances des professeurs doivent 
céder devnn l les exigences de l'enseignement, et je suis persuadé qu'ils se prêteront volontiers 
ù une réforme dont ils sont plus que personne à méme d'apprécier l'utilité. 

JI est de règle depuis quelques années de n'envoyer les tableaux horaires soumis ù l'appro­ 
bation que dans le courant du mois d'octobre. Celle disposition, qui a été prise en vue d'éviter 
les remaniements occasionnés par les changements apportés pendant les vacances dans la 
composition du personnel enseignant, ne laisse pas d'offrir certains inconvénients. 

A titre d'essai, je mus autorise à vous départir de cette règle pour l'année scolaire prochaine 
et ù m'adresser vos tableaux horaires en même temps que la liste des ouvrages classiques, qui, 
d'après le règlcmen 1, doit ètrc envoyée avant le 20 j uillel. 

Vous voudrez bien, en m'adressant ces tableaux, y joindre deux extraits à part, l'un pour les 
heures dr dessin, l'autre pour les heures de gymnastique. 

Le iJ/inistre del' Intérieur et de t'Instruction publique, 

F. ScuOI.LAERT. 

lilll 
Circulaire aux bureaux administratifs des athénées et écoles moyennes de 
tltot leur adressant une liste générale des livres adoptés) de 1869 à 1896, 
7Jow· ètre donnés en prix dans les étoblissements susdits. 

f 3 Juin l~fl8. 

l\loNSIEIJR I.E Pilf.~IOF.~T, 

Par une circulaire, en date du 21 mars dermer, j'oi rappelé aux chefs des établissements 
d'instruction moyenne l'obligation, en vertu de ln loi du 1°r juin 18ti0, de choisir les livres à 

14 
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donner en prix aux élèves de ces établissements, dans les catalogues arrêtés par le Gouverne­ 
ment à cet effet. 

A.Ja suite de celle eirculaire, de nombreuses lettres m'ont été adressées par préfets, direc- 
1." . 

leurs et directrices qui, n'ayant pas trouvé dans les archives de leur établissement les listes 
mentionnées, en réclamaient l'envoi. 

Un catalogue général, <JUi sera augmenté de façon à permettre un choix d'ouvrages plus 
étendu et plus varié qu'il 11'Psl possible aeruellement, est en préparation. 

En attendant s:1 publication, et pour satisfaire aux besoins du moment, j'ai l'honneur de 
vous transmettre ci-joint, en double exemplaire, la liste des livres adoptés, de 1869 â 1896, 
pour ètre donnés en prix dans les établissements susdits. 

La liste générale des livres antérieurement adoptés aux mêmes fins est insérée aux annexes 
du 68 rapport triennal sur l'enseignement moyen (période tic ·t 867 à 1869), pages 91 à I i 5. 

Vcuillcz , Monsieur le Président, en transmettant au chef de l'établissement intéressé un des 
deux exemplaires qui vous sont envoyés, lui donner eu même temps connaissance du contenu 
de la présente circulaire. 

le ~finisti·e de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 

F. ScnoLLAERT. 

.lnucxc à ln clrculalt.•c précédt'11fc. 

faste des liures adoptés) de ·1869 à t896: sur let rwoposition du Conseil de 
7,erfectùnmemenl de I' Instruction moyenne, pour èlre donnés en prix, 

1° Oiwra_qrs littéraires [ruuçais, - Éilucution, lecture, etc. 

lJéthr11u:(llHru11). - Les missions catholiques ù'Afriqur. 
Bille, G. et P. - Chrestomathie française. - Recueil <le morceaux choisis et mis en ordre. 
ffoss11. - Sommaire de philosophie. 
- Iléfutation du matérialisme. 

ll1'1111of. - Grammaire historique de ln langue française. 
Cambier, - Le livre des bons ouvriers. 
Chalon. - Lisons! Fragments choisis ile littérature contemporaine. 
Coosemans. - De ~16rscillr à Gènes. 
D'A veline. -Vasco de Gnmn, 011 la découverte des lndrs. (Traduction de l'ouvrage allemand 

dv Henning.) 
- Le manuscrit du trou des Ncutons 011 la croisade des enfants. [Tradurtion de 

l'ouvrage allemand de Nicrirz). 
- Gautier rie Wnulsor]. l~pisodrs du temps des Croisades. (Traduction <le l'ou­ 

vrage allemand de Hoffman.] 
De !Jris~y cl Dubu«, - Catéchisme du Sauveteur. 
De Decl.er, P. - La Provideucc dans les faits sociaux. Ouvrage posthume achevé ri publié 

par A. De Docker, fils. 
De Guise. - Histoire de l'école milituir« en Belgique (pour les élèves de la \rc scicntiflque 

des nthénècs cl collèges seulement). 
D<·lheusy, JJJ. - Choix de lectures à l'usage d-s établissements d'instruction (2 vol.). 
De .llon.r7e. - i~tudes morales 1:l liuéraires, - Épopées et romans chevaleresques. 
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De Soignie, J. - Les mauvaises langues. 
Deooux; P. - Études politiques sur les principaux événements lie l'histoire romaine. 
Dieriex de Ten [Jamme, J. - Souvenirs du vieux Bruxelles. 
Pla ment, A. - Les contes de la houillère (pour les sections préparatoires des écoles 

moyennes seulement). 
Goff art. - Histoire de la littérature française depuis ses origines j usqu'à nos jours, précédée 

de notions sur la formation de la langue (2c édition). 
Il anus. - Conférences sur l'alcoolisme faites aux élèves de l'athénée royal de Malines. 
Keiffer, D. - L'ouvrier à l'école (5° édition). 
Kraus (Colo11cl). - Souvenirs d'un milicien. 
Kurth, G. - Les origines de la civilisation moderne, 5• édition (2 vol.). 
Kurtl: cl Strwnan. - Anthologie belge. 
Le Pas, A. - Paille et grain, 2• édition." 
Loise, 1/. - L'Allemagne dans sa littérature nationale. 

- Anthologie d'auteurs français et d'auteurs belges. 
- Traité de littérature. Les lois du style. 
- Histoire de la poésie en rapport avec la civilisation dans l'antiquité el chez les 

peuples modernes de race lutine. 
- L'antiquité. - Monde oriental. l\Ionrle classique. l'llonde chrétien. 

Loise, F. - Histoire de la poésie mise en rapport a vec la civilisation en France depuis ses 
origines jusqu'à la fin du xvms siècle. 

- Histoire de la poésie mise en rapport avec la civilisation en ltalie, depuis ses 
origines jusqu'à nos jours. 

- La littérature ancienne mise à la portée de tout le monde: Homère, l'Odyssée. 
(Pour les écoles moyennes seulement.) 

1'/arriclwl. - Fables et apologues (2• édition). 
!tfi11naert. - Le Caire. 
Molt. - Précis de l'histoire des Beaux-Arts. 
Monrose, B. - Recueil de lectures choisies. 
Scheler. - Dictionnaire d'étymologie. 
Sluy~. - Lectures belges à l'usage des écoles primaires et des écoles moyennes. 
Staff. - Leçons choisies de littérature française. 
Stiernet, ./.-Il. - La littérature française au xvu" siècle. 
Valentin, B. - Rédemption. Poème antiesclavagiste en six chants. 
Vande Wirfo. - Filleul du Roi. - Mœurs bruxelloises. 
Van Dtwrslaer, - .\ 11x bords de la Semois. 

- Prl ites lettres d'un provincial. 

2° Livres flcimands, ou ayant rupport à l'énule de lu lungue flamande. 

Beets, N. - Anna Roemcrs-Visschcr, vollcdige uitgavc van al hare gedichten. 
Bolü. - Dante. - De Goddclyke Komcdic. De Hel. Hel Vngcvuur. Ilet Parndjjs. 

•- - Canzonncn. 
Conscience. - Les œuvres complètes. 
De Bosshere. - De vlinderhloemingen. 
Dl J{eyser, J. -- Neerlands lellerkunde in de negcntiendc ecuw, bloemlczing ter gehruike 

bij tic oefcning o nzer lettcrkunde. 
Freilericq, C. - Jlandboek van grzondheidslccr voor aile standen. 
Gobbcrs. - In't Kasteeltje. 
Cochet (Frère À lexis). - De Belgisehe Congo of de Onnfhankolijkc Congostnnt. 

- De Slavcnhandcl en de Afrikaanschc kruistocht. 
Grans. - Schets cc net· k II nstgeschiedenis (traduction du livre de Lubk). 
u.u«. - Keus uit 'I'hcokritus' idyllen. 
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Kuipers. - ntoemlezing uit de nederlansche letterkunde der xvu• en xv111• eeuw. 
ledeganck. - Dichtwcrken. 
Perk (Betsy), - De lanste der Bourgondiers in Gent en Brugge. 
Ram, llifdu. - Gcdichten. 
Schiller. - Gedichlen. 
Stecher, J. - Histoire <le la lluératuro néerlandaise en Belgique, 
Ten Brinck, J. - Bloemlezing uit nederlansche dichters. 
l'an Beersen .J. en lliel, B. - Prudens van Duyse's nagelateu gedichten in't licht gcgcvcn 

door F. Van Duyse. 
Van Drooqenbroeck. - Dit zijn zonnestralen, gedichten voor onze jcugù. 
Veeqen», D. - Bloomlezlng uit nederlandsch proza. 
l'ergunt, J. - Makamen en Ghazclen. 

- Spreuken en sproken. Getlichterr en gedachten. 
Wattez. - La poésie néerlandaise contemporaine en Belgique .. 
Willems, J. - Historische bijdragen en verhalen. - Illoemlczing uit Prudens van Duyse's 

gedichtcn. 

ii0 Livres "l/emands ou ayant rapport à l'étude de la. langue ollemtuule. 

11/arzorati. - Einige Blüten der deutschen Lyriek und Proza, 

4-0 Livres anglais ou ayant rapport à l'étude de la langue a11glaise. 

De Heer et Irving. - The 1 itterm-y reader. 

ti0 /lùtofre et géogrnpliic. 

Bcnnino; E. - L'Afrique el la Conférence géographique de Bruxelles. 
Becker, J. - La vie en Afrique ou trois ans dans l'Afrique centrale. 
Barmans. -- L'histoire de la commune de Namur au xiv" el au xv• siècle. 
Durdenne. - Petite histoire populaire contemporaine de la Belgique. 
De Lanzac de Laborie. -- La domination française en Belgique. - Directoire. - Consulat. 
- Empire. --17915-iSH-. 
De laveleye, E. - L'Afrique. 

- La Péninsule des Balkans. 
Devaux. - Histoire romaine. 
Gachurd. - Études cl notices historiques concernant l'histoire des Pays-Bas. 
Gantier, V. - La Conquête de la Belgique par Jules César. 
Genonceaux, - Cours d'histoire de Belgique. 
Gochel (Frère Alexis). - La traite des nègres cl la croisade africaine. 
Harroq, E. - Les Éburons il Limbourg. 
tlarrou, - Cromleghs cl Dolmens de Belgique. 
Juste. - Joseph Lebeau. 
- Le régcnt Surlet de Chockicr, 
- Léopold 1°•. 
- Charles d<· Brouckère. 
- Comte Le lion. 
- Comte de Muelcnacrc. 
- Comte Gohlct d'Alviclln. 
- Baron de Gcrlncl1c. 
- Sylvain Van de Weyer. 
- Notes historiques cl hiograp hiqucs. 
- Comte Félix de Mérode. 
- Le Baron Stockmnr. 
- Lord Palmerston. 
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Juste. - Alexandre Gendcbien. 
- Louis De Pouer. 
- Histoire du Congrès national (ovrc une introduction pat· E. De Laveleye), 
- Léopold l" cl Léopold JI, Rois des Belges. - Leur vie cl leur règne. 
- Précis de l'histoire contemporaine. 

fiervyn de Leuenhuve (Buron). - La Flandre pendant les trois derniers siècles. 
Kurth, G. - Caton l'Ancien. - Étude biographique. 

-- Clovis. 
Loumsjer • - La Confédération suisse (treduction de l'ouvrage de Sir Ouiwell Adams). 
Numèrh» (JJg•·). - Pierre De Koninck et Jean Brcydel. - Deux héros flamands. 

- Les Van Artevelde et leur époque. 
- Co111·s complet <l'histoire nationale. 
- Abrégé de l'histoire nationale. 

Srhaeye,;. - La Belgique cl les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine. 
Solvm1, l. - L'art espagnol, précédé d'une introduction sur l'Espagne et les Espagnols. 
Thill-Lorrain, - Pépin d'Herstal ou l'avènement des Carlovingicns, 
l'an Bemmel, - Histoire de Belgique empruntée textuellement aux récits des écrivains con- 

temporains, 
l'an Ovel'loop. - Exposé des motifs de la Constitution belge 
Wauters, A. - Stanley au secours tl'Emin-Pneha, 
Wauvennans. - Lihéria. - Fondation d'un i~tat nègre lihre. 

6° Ouvrcqe« de mathématique«, 

Chusle«. - Essais historiques sur l'origine cl le développement des méthodes eu géométrie. 
Combette, - Cours de géométrie élémentaire. 
Gallt!Z. -Traité d'arithmétique. 
Lebon, E. - Traité de géométrie descriptive. 
Sclkm; - Jlanucl du candidat aux écoles spéciales. 

7° Histoire naturelle 

Bonnier et De Losjens, - La nouvelle Flore de la Belgique. 
Chalon, J. - Lu vie d'une plante (cours complet de botanique à l'usage des gens du monde). 
Crépin. - Manuel de la Flore de Belgique. 
De Bosscbere. - LC6 fleurs des chumps cl des jardins. - Descriptions de vingt familles 

végétales. 
Deloqne. - Flore analytique de la Belgique. 
Dubois. - Histoire populaire des animaux utiles de ln Belgique. 
flouzeau. - Le Ciel mis à la portée de tour le monde. 
Lomeere. - Manuel de lu Faune de Belgique, tome 1°'. Animaux non insectes. 
Sierck», R. - Nos animaux. 
Wouters. - Éléments de zoologie. 

80 Commerce. - Industrie. - Économie poiiüqu«. 

lliot,. - T1-.1ilt1 théorique cl pratique de droit commercial divisé en deux parties. 
De Lavelcyc. - Notions d'économie politique. 
Moris~erwx. - Conseils de l'industrie el du travail. 

!) • Physique. - Chimie. - .llinéralogir, - Géoloyie. 

Fr1111cottc. - Manuel <le technique microscopique. 
sduentje«. - L'èlcctricité cl ses applications. 
sw,trls, Th. - Principes fondamentaux: de chimie. 
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,fOo Dessin. - Jfusique. 

Reusens, - Éléments d'nrchéologie. 

11° Gymnllstique. - Jeux. 

Dou. - Les jeux scolaires. - Écoles. - Places de jeux. - Sports, etc. 

·12° Anatomie et Biologie. 

Woulers. - Anatomie et biologie du corps h.umain. 

LIV 

Circulaire aux pré], els des études indiq-uant diverses reeommondations à 
adresser aux professeurs, concernant les défectuosités de l'enseignement 
révélres par les résultats des concours, 

Ui Jnln 18N. 

!\lo~smrn 1.E P111!n:T, 

Une Commission chargée de rechercher les améliorations ù apporter dans l'organisation du 
concours w:néral a élé amenée, au cours de sa mission, à constater certaines défectuosités de 
l'enseignement qui, à son avis, seraient en grande partie cause de la faiblesse des résultais des 
concours de ces dernières années. 

Il y a évidemment entre les concours cl l'enseignement une connexité cl une action réci­ 
proque que l'on ne doit pas perdre de vue. 

A ce titre, les réflexions que suggère à la Commission précitée l'examen des résultais des 
concours généraux me paraissent contenir des enseignements utiles, sur lesquels il est bon 
d'appeler l 'attention du personnel enseignant. 

Je cite donc ci-après, en vous priant <l'en donner connaissance aux professeurs placés sous 
vos ordres, les passages <le cc rapport qui visent spécialement l'enseignement des établisse­ 
ments d'instruction moyenne du premier degré : 

" Sans revenir sur le fait signalé plus haut, que dans certains établissements on s'applique 
" de préférence à telle matière bien plus qu'à telle autre, nous estimons que l'enseignement 
, de la langue matcmellc-e-flamaude, française ou allemande,- de mèrne que l'enseignement 
, de l'histoire et de la géographie, ne sont en général pas donnés conformément à une 
" méthode rationnelle. 

> Dans l'enseignement de la langue maternelle, l'explication littéraire est remplacée de plus 
, en plus par un enseignement purement philologique. 

• Dans les universités, la philologie règne en maltrcsse absolue et exclusive avec toute sa 
• sécheresse cl toutes ses minuties; et nos jeunes docteurs, devenus professeurs dans un 
, athénée ou u11 collège, modèlent leurs leçons sur celles qu'ils ont entendues dans l'enseigne­ 
> ment supérieur. Nous n'avons pas à apprécie!' ici les tendances philologiques de l'enseigne­ 
" ment supérieur; mais pour l'enseignement moyen, il n'y a qu'une méthode qui puisse se 
» j ustilicr : que dans les classes in féricures on s'occupe spécialement de l'élude de la grammaire, 
, et cela sans prétention scientifique, sans terminologie savante, mais, dans les classes supé­ 
" ricurcs, c'est à faire aimer ln perfection de ln forme, ù faire saisir le côté esthétique, à 
" favoriser l'enthousiasme pour Ir beau et le vrai qui donne ù l'expression de la pensée plus 
,, d'élévation, qu'il faut surtout s'allachcr,sn113 pour cela négliger l'étude de la langue en elle­ 
• méme , 
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, L'enseignement n'est plus sufûsamment littéraire et la plupart des jeunes gens n'ont pas 
» assez tic lecture. C'est au maitre à guider l'élève dans ses lectures qui remplaceront nvanta­ 
" gcuscment les trop nombreux devoirs écrits à domicile. 

, La circulaire ministérielle du 9 mars !892 a rappelé que le maximum des devoirs - 
·• aussi courts que possible - devait être de deux par jour. Seulement, cc maximun ne 
» devrait pas ètre toujours atteint et pourrait ètre remplacé par des lectures indiquées par le 
, maitre et dont l'élève aurait à rendre compte soit oralement, soit pat· écrit. L'élève travaillerait 
• ainsi par lui-même, se formerait des idi•es et développerait son esprit d'initiative. L'élève 
• qui n'a pas commencé i1 lire avec Irui: au collège, ne le fera pas non plus dans la ~uite. 

• Une circulaire ministérielle du 16 novembre 1880 prescrit aussi de chercher autant que 
" possible à adopter la méthode intuitive. li semble que cette prescription est perdue de vue 
• tant pour l'interprétation el l'explication des auteurs que pour l'enseignement de l'histoire 
" rt de la géographie. Ici le manuel joue un trop grand rôle. Des professeurs se bornent à 
" développer en classe ce que les manuels condensent. )Jais, certains de retrouver les éléments 
" de la leçon dans le livre qu'ils ont entre les mains, les élèves se dispensent d'écouter, et, 
" sans en approfondir le sens, sans s'assimiler la matière, ils reproduisent ce qu'ils ont sous 
• les yeux et apprennent les rails machinalement par cœur. 

• Ailleurs, le professeur parle d'abondance, enseigne, non comme il faut enseigner à des 
" jeunes g«•ns d'athénée ou de collège, mais comme on enseigne à l'université. 

• Incapables de saisir la leçon dans son ensemble, empêchés de prendre des noies rapides, 
• les élèves ne conservent qu'une idée vague de cc qu'ils ont entendu, si même ils en conscr- 
• vent un souvenir quelconque. 

" C'est le professeur d'histoire surtout qui doit s'nttaeher à foire bien entrer ses leçons, non 
, seulement dans la mémoire mais dans l'entendement de ses auditeurs. 

" Il faudrait qu'il s'attachàt davantage à birn faire saisir le caractère propre de chaque 
11 époque, pour n'entrer dans les détails que lorsque cette caractéristlquc est bien établie; il 
,, devrait aussi parler davantage a l'imagination _de l'élève. 

• Nous possédons dans notre pays des musées d1• premier ordre, les places historiques n'y 
" sont pas rares, les monuments religieux et civils y abondent; tout cela se trouve bien des 
" fois a quelques pas de l'établissement; cl le professeur, bien loin d'y conduire ses élèves, ne 
• songe pas même à leur indiquer ces musées, ces places publiques, ces monuments. Celte 
, méthode intuitive est devenue d'une application si générale dans les pays voisins que, pour 
, suppléer au manque d'objets réels, on en est arrivé à ne plus publier presque ni manuel ni 
" auteur qui ne soit richement illustré, 

" L'élève doit voir autant par lrs yeux des sens que par ceux de l'intelligence, son imagi­ 
" nation doit ètre éveillée, sinon la notion exacte des choses lm échappe. Il ne saurait s'inté­ 
• resser à ce qui ne lui dit rien. les leçons ne sont plus alors pour lui que des notes dont il 
, meuble sa mémoire; et c'est cette dernière faculté qui est développée au détriment de toutes 
• les autres. H 

Cc n'est pas la première fois que l'on voit se produire les remarques consignées dans ce 
rapport au sujrt de la tendance, de plus en pl us manifeste, dans l'enseignement de la langue 
mnternrllc, à remplacer l'explication li ttérairc par un enseignement purement philologique ( 1 ). 

Le passage cité ci-dessus fait justement ressortir, d'ailleurs, les parts respectives ù faire, 
dans l'enseignement de la langue maternelle, cl à la grammaire et au développement. du goùl 
et des aptitudes littéraires. 

Cette qut0Sl1011 mérite toute l'attention du corps professoral, qui fera bien d'y consacrer une 
011 deux de !:>CS conférences de l'année. 

Les autres observations portent sur des <Ul;Stions de méthode ayant déjà fait l'objet 

--------- ----- -- - -· - ------------ 

( I) Le «l1<roms prononcé p;ir M. l'Inspectcur Trlrnnn à la ,h,lr1b1111011 tlr5 pm; au, l:1111·éals ,111 concours 
i;c11c1,d de l't•ll~CIIJll~llh'lll 111oyc11, Cil 181.14, e,l COIISJCIC d celle question. 
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d'instructions données par le Gouvernement, mais dont il ne parait pas que l'on ait tenu suffi­ 
samment compte. 
J'aime à croire que les professeurs auxquels clics pourraient s'appliquer en saisiront toute 

la portée et s'efforceront de les meure à profit. 

Le Ministre del' I ntérieur et de l' lnstruetion publiq11e, 

F. ScuoLLAERT. 

LV 

Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes de l' Éfot. le 
personnel enseignant doit usc« de son influence sur les élèves pour leur 
inculquer des sentiments de bonté el de douceur envers les animaux, 

t6 Juin ll!lfKl. 

MONSIEUI\ LE DrnECTEUII, 

MADAME 1.A Druccrnrce, 

Ln « Société royale protectrice des animaux s , estimant que l'action de l'école peul, mieux 
que tout autre moyen, la seconder dans la mission q u'elle s'est donnée, exprime le vœu que 
des instructions soient transmises au personnel enseignant pour l'engager à user de son 
influence sur les élèves afin de leur inculquer des sentiments de bon lé et de douceur envers les 
animaux. 

Le but que poursuit cette société est essentiellement mornlisateur cl éducntif : déférer a son 
désir est donc concourir à réaliser la mission dévolue à l'école. 

Bien que, je n'en doute pas, la pluptll'l des professeurs et instituteurs prennent à cœur cette 
partie de leur tâche, il reste encore ben ucoup :'t faire sous ce rapport. 

Certaiuemeut, ln cruauté envers les 1111ima11x, dont les exemples ne sont partout que trop 
fréquents, est en r:randc partie imputable au manque d'éducation ou aux inconséquences de 
ceux qui, dans l'entourage rie l'enfant, exercent à un litre quelconque une part d'influence sur 
la formation de son caractère. 

Sans vouloir faire dégénérer les sentiments en sensiblerie, il est du devoir de l'instituteur 
de détourner l'enfant de la curiosité malsaine qu'excite souvent en lui la vue de la souffrance 
de l'animal maltraité par l'homme; il doit surtout montrer la barbarie de certains amusements 
cruels dont les animaux sont les victimes. 

L'enfant qui se complaît a voir souffrir les animaux est bien près de se procurer lui-même 
cc genre de satisfaction cl de faire lui-même acte de cruauté. 

L'Instituteur à lu hauteur de ses fonction!" ne sera pas en peine de trouver dans son ensei­ 
gncment les occasions d'agir efficacement dans le sens du vœu émis par la Société protectrice 
des animaux cl <le développer au cœur de l'enfant, à l'égard des animaux, un intérêt sympa­ 
thique qui les détourne de ioule velléité <l'rxc1·cer sui· eux des cruautés et les dispose, au 
contraire, à se montrer envers eux bons et humains. 
Je vous prie d'appeler sur ces considérations l'attention de votre personnel enseignant et de 

l'en3nger à profiter de toutes les occasions 3,!!i s'offriront à lui, dans ses rapports avec les 
élèves, d'exercer l'action bonne et utile à tous 11.'s points de vue que l'on attend de son 
concours. 

Le Jli11istl'c de l'Intérieur et de l'I11str11ction pt,bliquc, 

F. SCIIOl.l,ABRT. 
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LVI 

Circulaire au.c chefs des établissements d'instruction moyenne, au sujet de la 
consernaiion des documents transmis pm· l'administration centrale. 

UI Juin 1898. 

MONSIJlUR >LB PRÉFET, 

l\lONSIEUR LB DIRECTEUR, 

MA DAME u Dmscinrcs, 

Il arrive assez souvent que le chef nouvellement nommé à hi direction d'un établissement 
d'instruction moyenne ne trouve pas ù son entrée en fonctions les archives de l'établissement au 
complet. 

Des réclamations auxquelles il n'est pas toujours possible de satisfaire sont, par suite, 
fréquemment adressées ù l'administration centrale au sujet de l'absence de divers documents: 
catulogues, programmes, circulaires ministérielles, volumes faisant partie de collections de 
rapports triennaux, etc. 
Il n'en devrait pas être ainsi: ces documents sont mis à ln disposition des chefs d'établisse­ 

meurs d'instruction moyenne pour les besoins du service cl ne ic111· appartiennent pas en 
propre. Ils doivent donc les collectionner et veiller à leur conservation, afin de les transmettre 
au complet à leurs successeurs. 
J'appelle voire attention sur ce point et vous prie, M 

bien tenir bonne note de l'observation qui précède. 
, de vouloir 

Le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

F. ScuOLLAERT. 

~e••._. 

LVII 

Circulaire aux préfets des études les invitant à joindre à leur rappo1·t_ de fin 
d'amu!e u,1 rapport annuel sur l'exécution des instructions relatives aux 
devoirs à domicile. 

10 Jollle, S80B, 

MONSIEUR LE PnllPET, 

L'examen des derniers rapports semestriels, concernant les devoirs a domicile, permet de 
juger que les mesures préconisées par la circulaire ministérielle du 17 février 18!)2 sont main-· 
tenant suffisamment comprises cl entrées dans les habitudes scolaires pour qu'il ne soit plus 
nécessaire d'en contrôler aussi minutieusement l'exécution. 

Sauf le cas exceptionnel où vous auriez à me signaler la négligence d'un professeur oublieux 
de ses obligations à cet égard, il suffira ù l'avenir de m'envoyer sur celte question un seul 
rapport annuel accompagnent votre rapport de fin d'année. 

Vous voudrez bien signaler duns cc rapport les sujets de rédaction les plus intéressnnts qui 
auront été donnés pendant l'année scolaire dans les différentes classes. 

Le M inisire de l'intérieur et de l' Jnstruclio11 publique, 

F. Scuou.rsnr. 
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LVIII 
Circnlaire aux directeurs et dlreciriecs des écoles moyennes de l'Etat les 
dispensant de tronsmettre des rap ports spéciau« sur les devoi1's à domicile) 
à condition de réserver à cette question uue place spr:ciale dans le. rapport 
de /in d'année. 

l\fo.NSIEUR LE DIRECTEUR, 

I\IAllHIE LA DIRECTIIICE, 

Les derniers rapports semestriels des directeurs et directrices des écoles moyennes de rit1at, 
sur les devoirs à domicile, constatent ln persistance des améliorations précédemment signalées ù 
ccl égard et montrent 11uc l'on se conforme maintenant, dans toutes les écoles moyennes, m1, 
prescriptions de la circulaire <lu 17 fénier1892. 

Parlant des écoles moyennes <le Ea rçons, I'iuspcction s'exprime comme suit: • li résulte <le 
la lecture de ces rapports que dans aucune école il n'y a u u surmenage. Les élèves onl en géné­ 
ral deux devoirs par jour; ces devoirs sont courts, choisis avec discernement; les élèves les 
soignent à tous les points de vue et, en général, les professeurs les corrigent avec beaucoup de 
soin et de régularité ; ce n'est q uc très exceptionnellement que les directeurs ont à se plaindre 
de ne pas ëtre suffisamment secondés par l'un ou l'autre membre du personnel. , 

Des remarques semblables sont raites en cc qui concerne les écoles moyennes de flllcs. 
C'est là un résultat dont il y a lieu (le se félicite!' et qui murquem un réel progrès dans l'en­ 

seignement moyen. 
Comme 'te dit excellemment une directrice d'école moyenne, dont je crois utile de citer ici les 

paroles : " Les devoirs courts sont seuls <l'une sage \H;dagogic : en premier lieu, l'enfant les 
réussit généralement très bien, parce qu'il lui est possible de les terminer avec toute son atten­ 
tion avant que vienne la fatigue; en second lieu, ils habituent l'élève à l'ordre cl à la propreté 
puisque leur brièveté autorise les institutrices il exiger une exécution matérielle parfaite; enfin, 
et c'est là le point capital, ils permettent lie réclamer des institutrices qu'elles les corrigent 
tous avec soin et q ue celle correction (faite par clics ou simplement indiquée pour être faite 
après par les élèves) soit suivie de justifications et de conseils, ce qu'on peut considérer 
comme la partie la plus fructueuse du devoir à domicile, sans compter que c'est la meilleure 
manière de stimuler les enfants à travailler d'une façon ordonnée cl régulière. " 
l'aime ù croire que les membres <lu personnel enseignant nurout à cœur de continuel' dans 

celte voie cl que ceux qui laissent encore à désirer ne voudront pas rester plus longtemps en 
arrière, 

Dans ces conditions, je vous dispense de continuer à m'adresser des rapports spéciaux dont 
la nécessité ne se fait plus sen tir; sauf les cas exccptronuels où il y aurait à signaler la négligence 
de l'un ou l'autre professeur oublieux. de ses obligations, il suffira à l'avenir de réserver à 
·celle question une place spéciale dans le rapport de fin d'année. 

Le Ministre de l' lnièrieu» et de l' Instruction publique1 

F. SCHOLLAERT. 
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LlX 

Circuloire transmettant aux bureau» administratifs des établissements 
d'instruction moyenne une décision sur la question de savoir à qui il 
appartient de désiqner le librab·e qui doit fournir les liores à donner 
en prix. 

-1• Julllei 18". 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT' 

Je crois utile de vous donner connaissance ainsi qu' 
de la dépêche, transcrite ci-dessous, se rapportant à une question qui, 

cette année, a été soulevée dans. plusieurs établissements d'instruction moyenne : celle de 
savoir à qui il appartient de désigner le libraire qui doit fournir les livres à distribuer en prix. 

La présente vous est transmise en double exemplaire, dont un est destiné au chef de l'éta- · 
blissement intéressé. 

Pour le Ministre : 

le Directeur général, 
A. VAN CAMP. 

~IADAMF. LA DIRECTRICE;, 

J'ai l'honneur de répondre à la question que vous me soumettez par votre lettre du 
10 juin, de savoir à qui il appartient de désigner le libraire qui doit fournir les livres à distri­ 
buer en prix. 
li est désirable que le chef de l'établissement qui choisit les livres, d'accord avec ses pro­ 

fesseurs, puisse les acheter chez le libraire qui les fournira aux conditions les plus avantageuses, 
el cc, afin de pouvoir, avec la somme dont il dispose, faire le meilleur choix possible. 

C'est d'ailleurs la règle qui est suivie dans la généralité des établissements d'enseignement 
moyen. 

Cependant, le bureau administratif a, de son côté, le droit d'exercer son contrôle et, au 
besoin, d'empêcher les abus, 
En cas de contestation et pour éviter les difficultés, le cher d'établissement fora bien de 

demander au bureau administratif la mise en adjudication de la fourniture des livres. Serait 
déclaré adjudicataire celui qui accorderait la plus grande remise sur les prix indiqués dans les 
catalogues des principales librairies. 

Je vous autorise, Madame la Directrice, à communiquer nu l.esoiu la présente dépêche au 
bureau administratif el vous prie de me faire connaitre, éventuellement, cc qui s'ensuivra. 

Le Ministl'C de l' Intérieur et de l' lnstruct~on publique, 

(Signé) ScnOLLAERT. 
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LX 
Cireuioire invitant les préfets des études à ajouter à leur rapport amiuel 
un tableau destiné à renseiqner le (louoernemen! sur la valeur, le zèle et 
l' exaciüude de chacun des membres du personnel de l'établissement. 

z• Jaille, ttMNl. 

MONSIEUR LB JIRÉl'ET, 

Les indications du modèle donné à suivre pour la rédaction du rapport annuel, pal' la circu­ 
laire du 50 mars 1855, permettent nu préfet des études de se borner, dans ce rapport, à une 
appréciation sommaire du personnel sous ses ordres, sauf à signaler spécialement les exceptions 
en bien ou en mal. 

Ces renseignements peuvent suffire lorsque l'on ne considère qnc l'intérêt de l'élnblissement; 
mais il y a à envisager aussi l'inlérèt général de l'enseignement ainsi que du corps professoral, 
il, à cc point de vue, il est nécessaire q ue le Gouvernement soit renseigné, non pas occasion­ 
ncllcment, mais d'une façon constante et précise sui· la valeur, le zèle cl l'exactitude de chaque 
professeur séparément. 

Vous voudrez bien, pour satisfaire â cet objet, ajouter dorénavant au rapport annuel prescrit 
par l'arrêté royal du 12 août i 8:S 1, un tableau en double exemplaire, conforme au modèle ci­ 
conlrc. 

JI est bien entendu que cc tableau ne dispense pas de l'appréciation génèrnle du 
personnel à faire tians le corps même du rapport, notamment en cc qui concerne la conduite â 
l'extérieur. 

le iflùiistre de l'Intérieur et cle l' Instruction publique, 

F. ScooLLAERT. 

.Uhénée ro7al d . . . . . . 

Année scolaire ...•. 

IIIAINTIEH PRtPARATION CORRECTION PROGRtS 
ff018RE 

NO'M8 de 
jours d'absence: 

det de h de, des ,les i • pour motifs Obmvations. 
de santé; 

PROFESSEURS. discipline. leçons, devoirs. élèves, 2° pour d'autres 
motifs. 

Cole d'appréciation : 

t sir,nifie très bien; 
2 - birn; 
3 - satisfaisant : 
4 - passable; 
l) - médiocre ou mauvais. 

Dale et signaltlre. 
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LXI 

Circulaire aux Directeurs et Directrices des écoles moyennes de l' I?tat les 
invitant à joindre à leur rasvport annuel un tableau destiné à renseùmer 
le Gorwernement sur la valeur, le zèle et l'exactitude de cluunn: des 
membres du personnel de l'établissement. 

:se Julllel 1899, 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

MAD.1.ME LA DIRECTRICE, 

La forme adoptée pour la rédaction du rapport annuel permet au chef de l'établissement de 
se borner dans ce rapport à donner une appréciation sommaire du personnel sous ses ordres, 
sauf à signaler les exceptions en bien ou en mal. 

Dans l'intérêt général de l'enseignement ainsi que du corps professoral, il est nécessaire que 
le Gouvernement soit renseigné d'une façon spéciale cl précise sur la valeur, le zèle et l'exacti­ 
tude de chaque professeur en particulier, 

Vous voudrez bien, pour satisfaire à cet objet, ajouter dorénavant au rapport annuel prescrit 
par l'arrêté royal du 10 juin 1852, un tableau, en double exemplaire, conforme au modèle 
ci-contre. 

11 est bien entendu que cc tableau ne dispense pas de l'appréciation générale du personnel à 
faire dans le corps rnëme du rapport, notamment en cc qui conccrue [a conduite à l'extérieur. 

le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

F. ScnoLLAERT. 

École mo)'enne de l'Étnt, pour , à 

Année scolaire ..... 

MAIIITIEII PRtPARATION CORRECrlON PROGRtS 
IIOIIIBRE 

l'f0M8 de 

jours d'absence: 
des de la des rl es lies 1° pour motifs Ohsemtions. 

ile santé; 
PROFESSEURS. discipline. leçons. devoirs. élèves. 2° pour d'autres 

motifs. 

Cete d'appréciation 
signifie très-bien; 

2 - hien; · 
:'i - satisfaisant; 
4 - passable; 
ti ~ médiocre ou mauvais. 

-~-•ne~------- {7 
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LX!l 

Circulaire aux bureaux administratifs des écoles moyennes de l'État 
concernant la durée à donner aux grandes racances. 

:t5 Jumet t 898. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

L'article 58 du règlement d'ordre intérieur spécifie que la distribution des prix dans les 
écoles moyennes de l'Élat a lieu du tO au 20 août. L'entrée en vacances coïncidant avec la 
date de celle cérémonie, les élèves peuvent avoir ainsi de cinq i1 sept semaines au moins de 
vacances. 

Chaque année, cependant, un certain nombre <le bureaux administratifs invoquent des pré­ 
textes quelconques pour fixer la distribution des prix avant l'époque susdite et augmenter de 
cette façon la durée des vacances que des parents trouvent déjà trop longues. 

JI en est ainsi notamment cette année, nonobstnnt les observations cl les rappels nu règlement 
ndressèes à cc sujet les années précédentes. • 
Je ne puis que désapprouver :i tous les points de vue cellt: manière d'agir. 
Les élèves, ceux des classes inférieures surtout, sont ainsi lnissés trop longtemps inoccupés; 

ils reviennent, au mois d'octobre, ayant perdu l'hubitude du travail par une trop longue inter­ 
rupiion des cours cl ouhlié une grande partie de cc qu'ils avaient appris. 

Le bureau administratif, chargé de veiller fi l'exécution des règlements cl à tout cc qui 
concerne l'intérêt des études, ne peul perdre de vue ces considérations et je vous prie, Monsieur 
le Président, de les lui rappeler au besoin. · 
Je tiens à vous prévenir, au surplus, que les dérogations à l'article 58 prérappclé du règle­ 

ment d'ordre intérieur ne seront admises par mon département que dans des cas tout à fait 
exceptionnels el que les diplômes de sortie ne seront remis aux écoles moyennes qu'à partir du 
8 août. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

F. ScnoLLAERT. 

LXII 1 

Circulaire aux bureau» administratifs des athënées 1'0_1Jaux cl écoles 
moyennes de ru« pour 9m·çons) indiquon! la date d'envoi et la teneur de 
la demande à faire pour l'institution d'un cours annuel d' «qronomie. 

t 7 .!lcptomhrc :l 1'108, 

MoNSIEUR I.E Pm:SJDENr, 

J'ai l'honneur dr. rappeler à voire attention l'article 2 de l'arrêté organique du cours d'agro­ 
nomie, stipulant que le cours est institué d'cm11ée en nnnée, à la suite d'une demande du 
bureau administrotiï de l'établissement accompagnée d'une liste nominative d'élèves s'cngn­ 
gcnnt formellement, sur le désir de leurs parents, ù suivre toutes les leçons. 

Les bureaux administratifs voudront bien m'adresser, du 1"' au Hî octobre, les demandes 
poul' les cours de l'année scolaire 18!HH807. 

Passé ce délai, les demandes gui parvicndraicut encore ccurraient risque de ne recevoir 
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aucune suite, l'intention du Gouvernement étant de faire en sorte que les cours puissent com­ 
mencer le 2 novembre au plus tard. 

Vous voudrez bien, le cas éhëant, accompagner la de mande de la liste nominative des 
élèves qui s'engagent à suivre les leçons, avec l'indication de ·1a classe â laquelle ils appar­ 
tiennent et la mention, s'il y a lieu, <le leur qualité de fils de cultivateurs. 

Pour les écoles moyennes, les élèves doivent être recrutés dans les deux classes supérieures 
(2dc et 5me année d'études), exclusivement. 
li faudrB, pour la partie flamande, indiquer si le cours doit être donné en flamand et, d'une 

manière générale, mentionner si l'établissement possède un jardin qui sera mis à la disposition 
dn professeur et des élèves pour (aire les expériences de culture nécesssaires. 

le Ministre de l'Intérieur et ile l' lnstruetùm publiqu", 

F. ScnoLLAERT, 

LXIV 

Circulaire aux qouoerneurs des prooincee les priant dinoite« les autorités 
locale» intéressées à s'assurer de l'acceptation éventuelle de fous les 
candidats présentés pour les [onctùm« de membres des bureau» admi­ 
nistratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État. 

te octobre 1898. 

M0Ns1r.un LE Goursnssun, 

La loi du I" juin i8t>O, sur l'enseignement moyen de l'État, prescrit, notamment, à son 
article 12, que les membres des bureaux administratifs des établissements ressortissant à cet 
enseignement, sont nommés sur une liste cloul,le de candidats. 

Le cas se présentant, fréquemment, de candidats n'acceptant pas leur nomination, les 
autorités locales intéressées auront, désormais, à s'assurer, avant l'envoi rie la liste des 
propositions, de l'acceptation éventuelle de tou» les candidats présentés. 

Celle formalité est, en effet, absolument indispensable, pour que ln liste réponde, complè­ 
tement, à la lettre cl à l'esprit de la loi. 
J'ai l'honneur de vous prier, i\lonsicur le Gouverneur, de faire de la présente l'objet d'une 

communication spéciale cl urgente à toutes les administrations des communes de votre province, 
sièges d'établissements d'enseignement moyen de l'État. 

le Ministre tle l'Lntérieur et de l'Instructi·on publique, 

F. ScHOLLAERT, 
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LXV 

Correspondance tulministrtüiue des chefs d'établissements d'enseignement 
111oyen de l' 1;•tal. - Co1Tespondunce des professem·s avec l'autorité 
supérieure. -· llappeL des rëqle« ù suivre. (Circulaire aux préfets des éludes 
des athénées royaux et aux directeurs et directrices des écoles moyennes 
de l'État.) 

•• ocCohre •898, 

i\lESSIEURS, 

Par circulaire du 21 août 18!)5, mon honorable prédécesseur a invité les chefs <les établis­ 
sements d'enseignement moyen <le l'Èl.il il adresser directement au chef du département toutes 
les pièces quelconques <le la correspondance administrative. 

J'ai pu constater <1ue certains préfets, directeurs ou directrices persistent à adresser directe­ 
meut drs lettres ou des rapports de service il des fonctionnaires de mon déportement. 

D'autre pari, des membres <lu personnel enseignant continuent ù s'adresser directement au 
l\linislrc, sans passer par l'intermédiaire de leur chef hiérarchiq uc, comme ils y sont obligés. 
Je crois devoir appeler votre allcntion sur les prescriptions réglementaires ù cet égard et 

vous prie de les rappeler aux membresdu personnel enseignant sous \"OS ordres. 
A l'avenir toutes pièces qui ne me parviendraient pas par la mie régulière seront laissées 

sans suite. 
le Alinistre del' Intérieur el de l'./nstrur.tion publique, 

F. Scnou.œnr. 

LX\11 

Circulaire aux chefs des établissements tl'instructùm moyenne: tableaux 
concernant les membres du personne! enseignant; indications à [ouruir, 
parti« par le chef de l'établissement_, partie 7w1· tes iniéressés. 

l& 110,cmbre 1 "oa. 

i\loll'Sll'.:un LE PnÉFET, 

Mo~s1Etn u DmF.cTEUn, 
MAOA!lE LA Druecrmce, 

Mon Département s'occupe de la rcvisiou des étals de services des membres du personnel 
enseignant des établissements d'instruction moyc1111c de l't1at. 

En vue de faciliter cc travnil et de me permettre d'étnblir très exactement la situation de 
chaque titulaire, j'ai l'honneur de vous adresser ci-joint ... tableaux que vous voudrez bien 
me rcn voyer dûment rem plis, il bref délai. 

Les inembrcs du personnel enseignant y inscriront eux-nièmes les renseignements qui les 
concernent, sauf les appn:ciations à Iournir conrcruant l'aptitude physique, le tact, la conduite 
[case ,\), lesquelles seront inscrites 1rn1· le cher de l'établissement. 

Dans les cases B cl C, Ioules les indications seront fournies \HII' les intéressés. A l'appui de 
leurs déclarations, ils joindront des copies conformes de leurs diplômes ou certificats, cl pour 
ceux qui ont obtenu la dispense du diplômé légal, une copie conforme de I'urrèté royal ayant 
accordé la dispense. 

La mention de l'entérinement s'applique seulement aux diplômes cl certiûcats académiques. 
(V. iois des JO avril 1800, 5 juillet 18H1, sur la collation des grades académiques cl les 
examens univcrsitsires.) 
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En ce qui concerne les publications et les travaux ~icntifiqnrs des professeurs el les distinc­ 
tions obtenues par eux dans les concours académiques, les renseignements devront ëtre aussi 
complets que possible; mentionner, par exemple, le litre ,I~ l'ouvrage, le format, l'édition, 
l'a1111,1c, si l'ouvrage a été approuvé par l'un des trois conseils de perfectionnement d'instruc­ 
tio11 supérieur», moyenne ou primaire el la date de lu décision. 

Les renseignements à fournir dans les cases D, E, F et H seront inscrits aussi par les 
intéressés. 

Vous aurez soin de dûment remplir le tableau qui vous est personnel, saur, à la case A, les 
ruhriques : aptitude physique, tact, conduite. 
Tontes ces indications devront étre écrites lisiblement et avec soin: li est permis de faire 

usage d'abréviations compréhensibles, par exemple: prof. 4• 1.. A. R. Anvers; -- doct. en 
phil. et let. (philo!. german.), - exam. approf. Ilam., - etc., etc. 

Les rubriques où il n'y a pas ü'inscriptions a foire doivent être laissées en blanc; évitez donc 
de barrer ou d'inscrire le mol : néant, 

Inutile de vous dire, jç pense, 'l"c les indications doivent étre sincères et parfaitement 
exactes. Je m'en rapporte ù cet égard à la franchise rl a la loyauté du corps professoral. 

Chaq ue tableau sera certifié sincère ri véritable pur l'intéressé et par le chef de l'établis­ 
sement. 

'.'Pion but, en demandant ces renseignements aux membres du corps professornl, n'est pas 
uniquement d'établir leur situation, mais aussi de leur foire connnure les points qui servent 
surtout de guide au Gouvernement pour apprécier leur mérite, leur valeur cl leurs litres à une 
promotion. 

L'enseignement moyen de l'I~tal doit être un enseignement type. 
J'entends que tous les membres du personnel enseignant appelés ù me seconder soient, sous 

tous les rapports, dignes de la mission élevée qui leur est confiée. 
Vous voudrez hi,·n donner connaissance de celle circulaire au personnel de votre établisse­ 

ment et faire appel au zèle et au dévouement de tous. 

le .lfinistre de l' Intérieur et de l' Instruction 7mbliq11e, 

F. Sc110LLAERT. 

Aunelle :a 111 ch•cul11 h•c précédente. 

ADMINISTRATION DE L'E~S8lG~EMENT MOYEN. 
_A_ 

Nom: 
Prénoms : 
né à 
le 18 
Belge 
Naturalisé (date) 
Célibataire - Marié - Veuf 

(souli(Jné l'état). 
Enfants (nombre) : 
A pli lude 11hysique : 
Tact. 
Conduite. 

H 
Diplômes ou cerüücats 

Date de l'entértuernent 

Le tilulnire sait-il enseigner en flamant!? 

Publications ou travaux sctentlüques de I'Intéressé : 

Dlstinclions obtenues dans les concours académiques : 
Décorations uatlonales (date de l'arrêté royal) : 
Décorations étrangères (date de l'autorisatiou) : 

18 
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D E ~, 
ÉTAT DE SERVICES SITUATION 

(Indiquer tous les services, communaux ou autres, dans l'enseignement moyen FONCTIO~S ACCE 
dans l'ordre chronologtque.) de l'État. 

Dale Classe- Traite- Traite- 
Fonctions. Établissement. Dale. Fonctions 

ue la nomination. ment. ment. IDPnl. 

i 
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1 = IIOl'S ligne. 4 = Passable. 
G- 2 = Très sausfalsant. 5 = Maurnis. .H 

3 = Satisfaisant. 
SOlllES. RENSElGNEMENTS 

APPRÉCIATION 
DIVERS. 

de I'Inspectinn. 
1 

du chef 
1 

du bureau 
--------- d'établissement. administratif. 

Annér. 
Dale Ensei- Disci- EnSl'Ï· Dl,d- Ensei- Disci- Absences. P,iues disciplinaires li. L. Motif,. 

d,, l'autorisatio11. gnement. phne. gnement. pline. guement. pline. l.égiümes. (date). S. M. Sans motif 

Certifié sincère et véritable 

Le Cltulnlrc lutérf'~!llé, Le {Jbel d'étnbllucm~ut, 
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LXVII 
Cireuloire aux bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l' Jttat, concernant les congés accordés à l'occasion de la [ëte 
communale ou à toute autre occasi?n non prévue par le règlement. 

9 •• H'Cntbre 1890. 

l\foNSIEUn !,E· PRÉSIDliNT, 

Par la circulai l'e du 16 mai dernier, les chefs des établissements d'instruction moyenne 
dirigés par l'Élal ont été priés d'informer, préalablement, l\UJ. les inspecteurs des congés qui 
seraient éventuellement accordés par le bureau administratif', à l'occasion de la fêle commu­ 
nale ou à toute autre occasion non prévue par le règlement d'ordre intérieur. 

Le but de celle information était d'éviter à Ml\l. les inspecteurs le désagrément de trouver 
l'établissement fermé pour cause de congé, quand il viennent en faire l'inspection, cc qui s'est 
déjà présenté plusieurs fois. 

De divers côtés on a saisi l'occasion de celle circulaire pour soumettre à l'approbation du 
Gouvernement une série de congés non réglementaires qui, parait-il, sont de tradition dans 
certains établissements. 
Je ne puis accueillir des sollicitations de ce genre. 
" Les congés dans les athénées et les écoles moyennes sont déterminés par les règlements 

d'ordre intérieur et il importe de ne déroger aux prescriptions existantes à cet égard que dans 
des cas tout à fait imprévus el pour des raisons admissibles. Encore faut-il, dans ces cas, sou­ 
meure la mesure à l'approbation du Gouvernement. » 

Ainsi s'exprime une circulaire du 22 juin 18!J 1, ce qui exclut, comme on voit, toute idée 
de dérogation permanente aux prescriptions du règlement en celte matière. 

D'ailleurs, la remarque en a été faite à plusieurs reprises, le règlement fait une part large­ 
ment sufllsante aux jours de repos; il convient, de s'y tenir el de réagir contre le relâchement 
qui se manifeste parfois à cet égard. 

Quant à l'information à transmettre à l'inspection au sujet des congés non prévus par le 
règlement ou dont la date n'est pas déterminée, elle se fera à l'a venir de la manière suivante : 

1° Le congé de la fèlc communale ou le congé que le bureau administratif aurait été auto­ 
rise à donner à la place de celui-ci, quand la fête communale tombe pendant les vacances, sera 
renseigné au bas du tableau des attributions des professeurs transmis chaque année à l'admi­ 
nistratiou centrale et dont un exemplaire est remis à l'inspection. 

2° Si, dans le courant de l'année, un congé extra-réglementaire, non consigné au tableau, 
était accordé, il en sera donné connaissance ù l'inspection par l'administration centrale. Les 
chefs u'éteblissemcnts n'auront donc plus besoin à l'avenir d'écrire à lUM, les inspecteurs pour 
leur donner avis des congés de cc genre; mais il L'Sl bien cnlcndu que ces congés doivent être 
demandés m temps utile cl non pas simplement soumis après coup à l'approbation du Gouver­ 
nement. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de communiquer ces observations au bureau adminis­ 

tratif, qui voudra bien en tenir compte en cc qui concerne l'établissement placé sous sa haute 
surveillance cl uunsmeure au chef du susdit établissement les instructions que comporte la 
présente dépêche. 

le iJlini~tre de l'Intérieur et de l'Lnstructicn publique, 

F. SCHOLLAERT. --- •.•...... _ 
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LXVIU 
Circulafre aux bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'Etat. instructions concernant le caraetëre obligatoire du 
com·s de 1·eligion. 

2s no,·cmbre 189e. 

l'lloNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

L'on me signale que, dans certains athénées royaux cl écoles moyennes de l'Élat, le bureau 
administratif ou le ·chrf de l'établissement a cru peuvolr, lors de l'organisa lion de l'enseigne­ 
ment religieux dans ces établissements en vertu de l'article 8 de ln loi du 1 c, juin ·1850, adresser 
aux parents des élèves une circulaire 011 avis par lequel, sous prétexte du respect dû à la 
liberté de conscience, ils émettent l'opinion que l'enseignement religieux 11c doit être donné 
qu'à ceux dont les parents le réclament, envisageant ainsi cet enseignement comme [ueultuti], 
Comme conséquence, l'avis en question priait les parents qui désiraient faire suivre par leurs 
enfants les leçons du professeur de religion, d'en i nformer par lettre le chef de I' établissement, 

En agissant ainsi le bureau administratif ou le chef d'établissement a contrevenu à une dispo­ 
sition expresse de lu loi du 1 •• juin 1850, aux u-rmes <le laquelle " l'enseignement religieux 
fait partie de l'insrruetion moyenne. (Art. 8.) •> Cel enseignement est, dès lors, obligatoire, 
sauf toutefois pour les élèves qui en sont formellement dispensés pa1· leurs parents ou lu leurs. 

li n'est donc pas nécessaire-que les parents demandent que leurs enfants :.11iv1:nt le cours de 
religion; H leur appartient seulement de prendre une initiative lorsqu'ils veulent les en faire 
dispenser. 

Les pères de famille on 1, sans doute, le droit <le faire exempter leurs enfa nts de la fréquen­ 
tation <lu cours, el une liberté entière leur est ossu rée à cet égard. l\Iais cette réserve ne saurait 
ôter au cours de religion le caractère de cours obligatoire pour les élèves en faveur de qui 
celte dispense n'a pas été explicitement réclamée par écrit, 

La demande de dispense doit être adressée au chef de l'établissement, lors de l'inscription de 
l'élève. Celui-ci est alors pnr le fail même réqulièremen; exempté du cours. 

li va sans dire qu'il en est de même pour les demandes qui seront faites au moment de 
l'ouverture du cours, cl, en général, au commencement de l'année scolaire. 

Hors cc cas, le cours est olJligatoire; l'élève qui pendant l'année cesserait de le fréquenter 
deviendrait élève irregulier et ne pourrait bénéficier celle année <le la disposition prévue à 
l'article 5'* du règlement d'ordre intérieur en fuveur des élèves régulièrement dispensés <lu 
dit cours. 

Le professeur de religion reste seul juge du mérite <les compositions en celte matière, mais 
il doit néanmoins remettre, comme les autres professeurs, les épreuves corrigées au chef de 
l'établissement. 

Le Ali11islre de îIntérieur et del' Instruction publique, 

F. Scnou.œnr. 
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LXIX 
Circulaire aux J>'réfets cl directeurs des établissements auxquels est annexé 
un cours d'agronomie indiquant l,r, teneur du rapport à adresser, au sujet 
de ce cours, à la fin de l' onuée scolaire. 

:t décenabre 1 88U. 

MoNsrnun 1.E P111'.•·n, 
i\lo~s1wn 1.1:: Drascrrua, 

J'ai l'honneur de vous faire connaitre que j'approuve les propositions que vous m'avez sou­ 
mises pour la répartition des leçons du cours <l'agronomie à donner à votre établissement pen­ 
dant l'année scolaire ·l 896-1897. 

Vous vomirez bien, à la fin lie l'année scolaire, m'adresser au sujet de ce cours un rapport, 
sous forme de tableau, portant sur les points suivants : 

1. Exécution du programme (théorie cl application}; 
2. Assiduité des élèves aux leçons; 
5. Le professeur maintient-il la discipline et obtient-il l'attention des élèves Y 
4. Résultats obtenus; 
5. Améliorations qui pourront être apportées â cet enseignement. 

Le Minislre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

F. ScuOJJ.lBRT. 

LXX 

Circulaire aux rJ1·éfets des études concernant les fonctions des surveillants 
d'athénée. Nécessité de respecter la démarcation établie par les rèqlemente 
o1'ganiqites entre les attrilnuions de ces agents et celles des proïesseurs. 

t-1 déeernbre :1888, 

fliONSIEOR LE PRÉFET, 

J'ai eu l'occasion de constater, par l'examen des tableaux horaires et de la répartition du 
travail des professeurs, une tendance marquée chez MM. les préfets à distraire les surveillants 
de leur service propre pour leur faire donner différents cours, et cela bien souvent sous des 
prétextes très peu admissibles. 

Celle manière <le faire, en quelque sorte de tradition dans certains athénées, tend à désor­ 
ganiser le service dels surveillance et A introduire dans l'enseignement des professeurs qui 
n'ont pas les titres voulus, pendant que nombre de candidats, munis du diplôme légal, attendent 
leur tour pour être admis dans la carrière à laquelle ils sont spécialement préparés. 

Envisagé en soi, indépendamment des circonstances, le fait constitue un abus que je dois 
désapprouver d'une façon générale. 

La loi cl les règlements ont nettement défini, en mème temps que la composition du pcr­ 
sonncl des athénées royaux, les fonrtious des professeurs et celles des surveillants. Il faul 
respecter la démnrcntion ètnhlin ;i cet égard cl éviter une confusion d'nurlbutions également 
préjudiciable ù la discipline cl aux éludes. 

On évitera donc ô l'avenir de faire donner des cours quelconques, hormis ceux de calligraphie, 
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par les surveillants, surtout par ceux qui ne sont pas munis du diplôme de professeur pour la 
matière :'1 enseigner. 
li ne pourra être fait exception à cette règle, dans des cas particuliers, que dans l'intérêt du 

service sen 1 ; il sern alors bien entendu que l'attribution temporaire d'un cours à un snrvcillaut 
ne lui donne d'autre droit que relui qu'il a à la rémunération du travail supplémentaire dont 
il est momentanément chargé; qu'elle ne lui confère aucun titre il ètre chargé de donner des 
cours d'une façon permanente et encore moins à obtenir la dispense du diplôme légal pour être 
nommé professeur. 

Cela ne signifie pas, je tien, fi en faire la remarque, que le Gouvernement veuille amoindrir 
la situation des surveillants d'athénée, ni décourager ces utiles agents. 

Les surveillants sont classés par la loi du Iv juin ·1850 dans le personnel administratif de 
l'athénée; ils ont un rôle important à y remplir au point de vue de la discipline ~énêrale de 
l'établissement et de l'éducation des élèves. 
J'entends que ces fonctions soient appréciées à lem· juste valeur au lieu d'être considérées 

comme un pis-nller,et que ceux qui en sont investis puissent y trouvcr àl'avenir une récompense 
de leur travail en rapport avec les services qu'ils rendent à l'établissement. 

Si la situation qui leur est actuellement faite au point de vue de l'avancement ne permettait 
pas de répondre comme il convient à ce dèsidératum, il y aurait lieu d'examiner quelles mesure 
pourraient ètre prises sous cc rapport. 

Le Gouvernement est tout disposé à en trcr dans cette voie et à réaliser cc qui peut être rai­ 
sonnablement demandé. 

le llfinistre de l'Intérieur et de l' l nstiuction. publique, 

F. ScsoLLJ.BllT. - 
PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DU CONSEIL 

DE PERFECTIONNEMENT DE L'INSTRUCTION MOYENNE. 

LXXI 

SÉANCE EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 22 FÉVRIER 18!)4 

Présidence de .li. WAGEi'Œll, 

ÛllDRR DU JOUR : 

Exa111e11 des JJr-opo.silio11s rie lu Sous-Commission nommée 7wr le Com,eil, reltüices aux mesures 
qu'il conviendrait de prendre en vue de l'orqonisetion des conférences antiulcociiques dans 
les ét«blissements d' enseùpiemen t mu yen. 

Le rapport fail par i\l. Kurth, au nom dl' la Sous-Commission, a été autographié cl distribué 
aux membres du Conseil. En voici les conclusions: 

1° 11 n'y u pas lieu de créer des sociétés de tempérance dans les établissements d'enseigne­ 
ment moyen ; 

2° Il est, p~r contre, hautement désirable que les conférences antialcooliques continuent d'y 
être faites régulièrement; 

5° Ln Commission estime que, pour que Cl'S conférences produisent tous leurs fruits, il faut 
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en abandonner l'organisation à la libre initiative des chefs d'étahlissement qui sont les meilleurs 
juges des convenances locales. Cc serait, à son avis, en compromeure le succès, que de cher­ 
cher à les uniformiser par rapport ri leur nombre, ri leur durée, au choix du personnel chargé 
de les faire ou des auditeurs appelés ù les frèqucnter. li suffirait que le Gouvernement fixât 
un chiffre minimum de conférences qui ne devrait pas être inférieur à trois pendant l'année 
scolaire; 

. lf0 La Commission recommande la diffusion dans les établissements d'enseignement moyen 
de bons traités antialcooliques, parmi lesquels elle signale en premier ordre l'excellent travail 
de 1\1, Jules Denis, intitulé • Manuel <le tempérance ". Les personnes chargées de faire les 
conférences y trouveront de précieuses indications et les élèves eux-mêmes une lecture d'un 
vif intérêt. 

1\1. le Président déclare la discussion ouverte. 
1\1. S!nm1c111, préfet <les études de l'athénée royal <le Verviers, demande si, à titre de stimu­ 

lanl, il serait permis de laisse!' entendre que le professeur chargé de faire des conférences 
pourrait en retirer quelque avantage, par exemple, de passer dans une classe supérieure. 

l\I. le Présiden), C'est une question qu'il n'appartient pas au Conseil de trancher. Elle est de 
l11 compétence exclusive du Gouvernement qui a lies inspecteurs pour l'éclairer. 

1\1. Cumbier, Mi\1. les préfets peuvent signaler le zèle et le succès des conférenciers. 
M. le /1residcnt. Le Conseil n'a pas davantage ci s'occuper de cc point spécial. 
1\1. ile Ceuleneer, Le but que le Gouvernement se propose est évidomment louable.La difllculté 

est de l'atteindre, En Anglcterrr-, les confercnces produisent de bons effets, parce qu'elles y 
sont données pnr des hommes qui s'y sont longuement préparés, qui ont une conviction forte et 
le talent de la communiquer. C,· sont les membres des sociétés de tempérance qui exercent dans 
les écoles celle espèce d'apostolat. Deux conférences pnr· nn données dans de telles conditions, 
avec une certaine solennité par des orateurs dont le talent el l'autorité impressionnent l'audi­ 
toire, sont plus efficaces qu'une série d'entrrtirus qui ne frappent que faiblement l'nttention. Ne 
pourrait-on, en Belgique, entrer dn ns celle voie? 

1\1. Kurth; rapporteur. Evidemment oui ; cela est conforme à notre 5° proposition. 
Toute liberté est laissée aux préfets qui pourront choisir, s'il y a lieu, les orateurs en dehors du 
personnel enseignant. Nous ne pouvons donc que remercier l\I. de Ceuleneer de l'appui qu'il 
donne à la 5° proposition. 

1\1. ,lf «nsio» émet un doute sur 1<1 nécessi Lé de proscrire la formation des sociétés de tempé­ 
rance d'une façon aussi gènérale que dans la conclusion n° 1. Il peut y avoir des milieux 
Iavora bles. 

l\l. le l'n:sident, membre de la Commission. Nous avons été d'accord. Mais on pourrait 
tolérer <les essais quiue prèscnterarcnt pns d'inconvéuients. 

Le Conseil adopte les conclusions de la Commission transcrites ci-dessus, sans interdire 
d'autres bons livres que celui recommandé au Ii0• 

Examen des mesures à prendre 110ur permettre aux élèves de la section qrceo-liuine de suiore 
le cours de trigonométrie sphérique, s'ils 011t l'intention de se préparer à l'examen de 
docteur en sciences chimique», 

1\1. le Secrétaire donne lecture des pièces ndressées au Conseil relativement o celle question : 
1 ° Une dépêche de 1\I. le Ministre en date du 1 t janvier courant; 
2o Une lettre de M. le Recteur de l'université <ln Gand; 
5° Un rapport de l\I. Gilles, inspecteur général <le l'enseignement moyen. 
La dépêche ministérielle expose l'objet de la délibération et les raisons qui motivent sa mise ù 

l'ordre du jour de la présente session. 
En voici la teneur : 

• MEssmuns, 

" M. le président du jury central pour les examens du doctorat en sciences naturelles 
11ya11t soulevé la question de savoir, si, dans l'examen de docteur en sëieuces chimiques, 
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les interrogatoires sur la crlstallographie peuvent comprendre les questions qui se résolvent par 
la trigonométrie s phèrlquc, mon Département a cru devoir consulter à cc sujet la Commission 
d'entérinement des diplômes académiques. 

" Sur le rapport, ci-joint en copie autographiée, la Commission s'est, à l'unanimité, prononcée 
pour l'affirmative. 

" Cette décision a été notifiée non seulement au président du jury central intéressé, mais aux 
quatre universités du royaume. 

• La faculté des sciences 1k l'université de Gand a présenté au sujet de la mesure les obser­ 
vations que contient la lettre ci-annexée de :u. le recteur Motte, et a exprimé instamment le 
vœu • que le Oouvernement veuille bien ranger la trigonomètrie sphérique parmi les matières 
de l'examen préparatoire à la candidature en sciences naturelles rour les futurs docteurs en 
sciences chimiqucsf art. 5i de l'arrêté royal du 15 octobre ·1890), ou la comprendre, pour celle 
cutégori« d'élèves, parmi les matières rlu ccrtifleat d'humanité gréco-latines exigé d'eux, Dans les 
athénèes et coltèges, ces élèves, dûment nvertis, pourraient fréquenter le cours de trigono­ 
métrie sphérique de la section des humanités latines ou de la section d'humanités modcrnes ». 
, Qt1:1nt à la prumièrc partie de eu vœu, il est à remarquer, Messieurs, que les matières de 

1'1•xa111c11 préparatoire cl, dès lors, celles dont mention doit ètrc faite dans les certificats d'études 
moyennes, sont exp licitement énumérées par l'article 10 de la loi du 10 avril ·18\JO, cl qu'il 
n'nppurticnt pas au Gouvernement d'y rien ajouter. Reste la question de savoir s'il convient de 
prendre des mesu rrs , en me de permettre aux élèves de la section gréco-lutirie de suivre le cours 
de t1·i~o11omélric sphèriq uc ,, . 

» JUI. lrs lnspccuurs de l'enseignement moyen, par leur rapport du 27 dècembrn dernier, 
(Jue j'ai l'ho1111c11r de vous communiquer avec la présente, estiment que les élèves de la section 
gréco-latine n'ont pas les connaissances mathémntiqurs nécessaires pour suivre avec lruit le l'OUl'S 
de trigonométrie sp hèriq ue ". 

> Ne pourrait-un tout au moins établir les horaires des cours de manière à permettre aux 
élèves des athénées et collèges qui se proposent d'aborder les examens du doctoral en sciences 
chimiques, de suivre i't la ïois une partie des leçons de mathématiques et les leçons de trigono­ 
métrie sphérique av ec les élèves de la section scu-ntiflque ? » 

" Telle est la question, ôlcssrcurs, c1111· je vous prie de vouloir bien examiner dons votre plus 
prochaine session. 

• Agréez, etc. , . 
" or. IlunLET. • 

~I. le Ilecteurde l'univcrs ilè de Gand, ayant co111m1111iq11é ù la faculté des sciences le rapport 
de M. L1grnn1:1c dont lu Commission d'entérinement a adopté les conclusions, la faculté, après 
avoir entendu l'avis des professeurs conpétcnts, o formulé les cousidératious suivantes : 

" ·1° D'après ln loidn IOavril 1890 et l'arrêté royal du '1lt octobre ·l8!JU, il suffit, pour pouvoir 
se présenter iÎ l'examen de candidat c11 sciences naturelles, préparatoire an doctorat en sciences 
chimiques, duvoi rsuivi, avec Iruit, un cours d'humanités 1,n~co-latines, ou ne figurP. pns la t1·igo­ 
nomètrie sphèriquc, ou bien d'avoir subi l'examen dont il est parlé à l'article 51 de cet nrrèté, 
examen qui 11c porte pas 11011 plus sur cette lu anche des mathématiques élèrnoutuirrs. 

» ~0 L'cx périuncc jHOIIVC que l'on peul enseigner aux aspirants docteurs en sciences chimiques 
les élt'.:11w111~ dr crist.allo~rnphie les plus importants pçur eux, sans avoir recours à ln trigone­ 
mr;lrie ,;ph11riq111:. En prutique , un chimiste d,i profession a recours à un cristallographc-géo- 
111èlrl' quand 1;1 chose 1·st nécessaire pour déterminer les cristaux qu'il doit étudier. 

" ;=,;o )fais r11 présence de la décision de la Commission d'cntérincrncnt, la faculté émet le vœu 
11uc le Gouvcrueruent veuille bien ra11gn la trigonnmétrIe sphérique parmi les matières de 
l'examrn prépan1toirc à la ca ndiduture ru sciences naturelles pour les futurs docteurs e11 chimie 
(art. 51 de l~1rnHé 1·oy11I du 14, octobre ·18!)0) Oll le comprendre, pour cette calt\goric, parmi les 
matières du n:rlifiwl d'humuuités grcco-lalincs ou de la section des humanités modernes. 

• De celle mnn ièrc, 1,·s professeurs rfr cristallographie qui croiraient devoir rccuurir dnus leur 
enseiguemeut ù ln uigonométric sphèriquc pourraient li: Iaire sans incouvéui cut. • 

20 
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Par son rapport du 27 décembre, iU. l'Inspecteur général o fait connaitre que, de l'avis de 
son collègue ~l. Cambier, l'article 10 de la loi sur ln collation des grades académiques s'oppose 
à cc que l'on exige des candidats la connaissance de la trigonométrie sphérique, car, pour les 
rècipiendaires qui ne fournisscnl pas un certificat d'études complètes, l'épreuve préparatoire à 
laquelle sont soumis les étudiants qui aspirent au grade de candidat en sciences naturelles, com­ 
prend, dit le S 1 :5, la trigonométrie rectiligne. 

li n'est pas question de trigonométrie sphérique. On ne peut donc pas obliger les élèves de la 
section gréco-latine à suivre le cours dr trigonométrie sphérique avec les élèves de la section scien­ 
tifique. Les élèves de celle section n'ont d'ailleurs pas les connaissances mathématiques néces­ 
saires pour suivre le cours de trigonométrie sphérique, puisque ce n'est que pendan: le cours de 
rhétorique qu'ils apprennent la trigonométrie rectiligne. " 
}I. le Président. La discussion est ouverte. 
M. Cambier; inspecteur. Jamais, en rhétorique, le cours ile trigonométrie rectiligne ne sr 

donne avant les Pâques. Il serait donc impossible aux élèves qui suivent ce cours de fréquenter 
celui de trigonométrie sphêrique de la section scicntiflqne. D'autre part, en candidature et en 
premier doctorat, ers élèves ne voient pris de géométrie. Pour résoudre la difficulté, le professeur 
de cristallographie à l'université de Liége a résolu de donner ù ses élèves quelques leçons de 
géométrie sphérique; deux ou trois suffiront pour l'usage qu'ils auront à en taire. Celte décision 
a été notifiée • ad vol vas ». 
}I. Struman estime qu'il n'y a pa,; lieu, eu ,;~:ml au nombre minime d'élèves qui se destinent 

aux sciences chimiques, de troubler toute l'économie du programme de la rhétorique. 
Pour acquérir les connaissances qui leur manquent pour suivre à Liège le cours de cristallo­ 

graphie, ils ont les vacances entre la seconde etla rhétorique, ou entre la rhétorique cl l'Univer­ 
sité. )laintrnons donc le statu quo à cet égard. 
)1. Nntberg rappelle qu'il y a deux ans lo faculté des sciences avait émis le vœu de voir 

rendre le cours de la i•e scientifique accessible aux élèves de rhétorique et que le Conseil n'y a 
pas consenti. 

Le véritable certificat qu'on devrait exiger des aspirants :i ltl candidature et au doctorat en 
sciences chimiques <':,l celui de la l•• scientifique, i\fais la loi ne permet pas de l'exiger. 

;\I. Kurl]), I.a question pri•scntr un côté pêdagogiqur. 11 importe qui- nous respections Ir prin­ 
cipe de l'intégritô des études humanitaires que nous avons nous-mêmes proclamé. Nous voulons 
former l'esprit de ln jeunesse. Tel est notre but et nous ne pouvons le sacrifier aux exigences 
particulières de quelques élèves .. \(èmr au point de vue de l'horaire cc serait dangereux. En le 
remaniant sans cesse, on jetterait le trouble dans l'ordre étahli, 
)1. [,, President, Le Conseil entend-il déclarer qu'il ne voit pas dt' mesure à proposer en ce 

qui concerne l'enseignement moyen? 
Assentiment unanime. 
i\f. ll[an~ion. Le Gouvernement appréciera s'il y a lieu d'engager les élèves drs athénées cl 

des collèges, qui se clrsl;nrnl a11 doctorat en sciences chimiques, :'i prendre quelques leçons parti­ 
cuhères de lrigonométrie sphérique en temps opportun. 

i\l. le President. Le procès-verbal pourra mentionner ce conseil. Puisque le Gouvernement 
nous a spécialement consulté sur le point de savoir s'il serait possiblede modifier l'hornire.je mets 
la question aux voix. 

LC' Conseil émet un avis négatif à l'unanirnitè des voix, moins une abstention( celle de M. Crahny, 
qut a pris séance pendant la discussion}, 

l.e Secrétaire, 

At.rn: VA'li C\'1P. 

Le Président, 

A. WAGEi'l'lil\. 
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SüriCE EN ASSBllll,'ÉE GF.NÉRAI.E DU 19 AVRIL i89IJ,. 

Présidence de M. \V AGEN ER 

ÛRDRF. DU JOUI\ : 

lllo1lificatio11.s aux arrêté.~ organiques de 1895, ,·elutifs aux roncour.~ généraux 
de l'ensei9ncme11t moyen. 

!Il. le Président, Aux termes du rapport de 1\1. Gilles communiqué à !\DL les membres du 
Conseil, 1H. l'inspecteur Prinz est d'avis que le concours doit porter aussi bien sur les langues 
dont l'étude est facultative que sur celles dont l'étude est obligatoire. S'il n'en était pas ainsi, les 
élèves, dit-il, ne seraient jamais appelés à concourir sur la langue anglaise dans les établisse­ 
monts de la région wallonne. F:n conséquence, il faudrait, scion lui, modifier, comme suit, le 
libullè de l'alinéa relatif aux langues germaniques pour les classes de 4-•, 5c et de 2• humanités 
modernes : ,, Un thème sur une 011 deux des trois lang11cs flnmnnrle, allemande et anglnise 011 

sur les trois langues, à l'exclusion <le la langue maternelle de l'élève, ,. Je mets celte proposi­ 
tion en discussion et prie l'inspection de nous éclairer ou tout a11 moins de m'éclairer sur sa 
portée. 

l'if. Gilles, inspecteur général. Alors qne l'étude d'une langue est facultative, on ne peut 
obliger les élèves à concourir tous sur celte langue. 

)1, Grc.lJSOn, directeur-général. Celui qui ne concourra qu'avec deux langues aura moins de 
chances de perdre des points que celui qui répondra sur trois langues. Dès lors, les élèves 
peuvent être tentés de s'attacher à l'élude de deux langues seulement, en négligeant, ou en 
sacrifiant la troisième. Mais il existe un moyen de rétablir l'égalité entre les élèves, c'est 
d'accorder un prix distinct pour chacune des langues, de façon qu'aucune d'elles ne puisse être 
sncriflèc. Je suis disposé à me montrer favorable à celle mesure. 

M, Prins; inspecteur. Anciennement, on admettait que l'élève pût concourir sur la langue 
dont l'étude était facultative el abandonner une langue obligatoire. Le thème sur l'anglais pou­ 
vait remplacer Je thème sur le flamand ou l'allemand. Sous le régime actuel, des professeurs 
<l'anglais ne voient jamais arriver leurs élèves au concours. 

I\J, <Jreyson, directeur-général. Qu'un prix soit accordé par chacune des langues facultatives 
sur laquelle les élèves auront concouru et le stimulant nécessaire à l'élude de ces langues sera 
rétabli. 

Le Conseil émet, à l'unanimité, un avis favorable il celle proposition. Il abandonne à. l'admi- 
nistration le soin de la réaliser. · 

111. Neuberg. En proposant d'accorder un prix pour les rnathèrnatiqncs et les sciences natu­ 
relles réunies parce que celle-ci forment dans nos programmes 1111 trop petit contingent pour 
justifier un concours séparé, l'inspection déroge ù la ri·gle admise en principe, qu'il y aura un 
concours sur chaque matière. Toutefois, on peut, à litre d'essai, cl pour une année, procéder de 
la sorte. 

M. Cambier ; inspecteur. Pour permettre d'apprécier le résultat obtenu dans chaque li ranche, 
on côterait chacune sèpa: érm-nt, el il serait foil mention drs deux c·ôtrs dnns le tableau des 
points. Depuis quatre ans, il n'y a plus eu de concours en mathématiques dons la section des 
humanités. C'est nu point que les élèves ne s'inquiètent plus guère de celle matière 1n1 point de 
vue du concours. · 
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Le Conseil adopte les modifications proposées telles qu'elles lui sont soumises à l'encre rouge 
sur le projet de règlement modifié. 

le Secrétaire, 

ALPH. VAN C,WP. 

le Président, 

A. WAGEN!m. 

L 'XXI Il 

SfANCE EN ASSE~BLtE GtNtRALE DU 23 NOVEMBRE f894. 

Présidence de l\I. WAGENrn. 

CO~L\IUNICATIONS. 

M. le Secrétaire donne lecture a11 Conseil ; 
1" D'une dépêche ministéru-lle du 50 mai désignant ~I. le professeur llollcl comme suppléant 

de U. Peltier; 
2° D'une dépêche mirustér iclle du 5 juillet notifiant ou Conseil la nomination, par arrêté 

royal du 28 juin, de i\J. Émile Greyson, dirrcteur-génèral honoraire, en qualité dt• membre 
effectif du Conseil, pour y remplacer M. Couvreur, décédé. 

M. le President se fait l'organe du Conseil en adressant à l\l. Em. Grcyson l'expression de la 
satisfaction qu'il éprouve ùc conserver la collaboration précieuse du haut fonctionnaire qui lui 
a rendu de si éminents services et dont la longue expérience lui est d'un si utile concours. li le 
déclare installé dans ses nouvelles fonctions. 

M. Grcyson remercie M. le Président et le Conseil de ce témoignage de sympathie auquel il 
est très sensible. li eut été désolé, dit-il, de devoir se séparer de ses collègues après avoir été 
associé à leurs travaux pendant un nombre si considérable d'années. Il espère pouvoir rendre 
encore au Conseil <les services quelque peu sérieux. (Approb'1tion.) 

ÜllDRE DU JOUll, 

l. Modificatùms à introduire uutc rèqle« actuelles tracées pour l'lwmolugalion des certificats 
d'études moyennes au point de me de la ctmcordance des éludes entre les école« moyermes et 
les athénées. 

H. le Secrétaire donne lecture d'une dépêche ministérielle, en date du 26 mai, qui précise la 
question. En voici la teneur : 

" Mi:ssIEUIIS, 

» Le Conseil de perfectionnement <le l'instruction moyenne, consulté en 1888 sur 
• le principe Ùl' 111 concordance entre les écoles moyennes et les athénées, principe que la 
" réorganisation des études moyennes semblait avoir remis en question, décida qu'il n'y avait 
i, pas lieu de modifier l'iutcrprétation que donne ù la loi l'exposé des motifs <le la loi du 

1c, juin 1850; en d'autres ternies, qu'il n(• fallait pas taire, entre les écoles moyennes cl les 
, athénées, une séparation telle que les cours de latin dussent disparaltrc, mais que k pro­ 
" gramme fait en vue des écoles moyennes, pourrait ètre modifié Je façon à permettre 
" l'enseignement d11 latin. 

• Depuis lors, la loi de 18\J0 sur la collation 1lC's grades académiques, en instituant le certificat 
" d'humanités, a amené le Gouvernement ô rechercher 11's moyens pratiques de donner une 
,, sanction aux dëclarntlcns susdites cl une cireulaln; <lu 12 juillet i8!J2 a déterminé les condi- 
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,. lions auxquelles les cours latins des écoles moyennes doivent répondre pour être identifiés 
,, aux 7• et 6° latines des athénées cl pour conférer aux certificats relatifs à ces cours la même 
• valeur qu'à ceux des classes correspondantes d'athénées. 

• Jusqu'à présent, il n'a pas été pris de décision de cc genre en cc qui concerne la concor­ 
" dance des cours de l'école moyenne avec ceux de la section professionnelle. Or, il y a lieu de 
• prendre également d-s mesures à cet égard, et cc sera avec d'autaut plus de raison qu'un assez 
·• grand nomb~e d'élèves des athénées royaux, cl non des moins bons, viennent encore actuelle­ 
" ment des écoles moyennes; il est mème a remarquer qur. plusieurs de ces élèves passent de 
" la 5• année d'études, non pa, a la 4° professionnelle, qui y ferait naturellement suite, 
• mais voire ù la 3e, réduisant ainsi pour eux à six années la durée des études d'humanités 
,, modernes. 

" L'Inspection que j'ai consultée sur cette question, plusieurs fois soulevée par les préfets des 
" études, vient de me donner son avis et de proposer une solution que je crois devoir soumettre 
• à votre examen. 

• D'après l'Inspection, les élèves passant de l'école moyenne dans une classe professionnelle, 
" pourraient être considérés comme réguliers au point de vue du certificat d'humanités 
,. modernes à délivrer par le prèfet à la fin des études, moyennant deux conditions: 1° que ces 
• élèves aient suivi à l'athénée les cours des quatre classes professionnelles supérieures; 2° que 
,, les trois classes de l'école moyenne puissent être considérées comme des classes profession­ 
)) nelles. 

• A cet effet, les élèves munis du certificat de sortie de l'école moyenne, aucstant qu'ils ont 
» fait régulièrement cr. a vcc fruit les trois classes de cet établissement, devraient, pour être 
• admis en 4° professionnelle, subir avec succès l'examen d'admission roulant sur les matières 
., suivantes : 

» a) Les cours d'histoire et de géographie enseignés dans les trois classes professionnelles; 
" li) La langue germanique facultative enseignée à l'école moyenne. 
" Ce sera la langue nllemaude ou la langue Ilnmande, scion que la langue obligatoire est la 

" langue flamande ou la langue allemande. Dans tous les cas ce ne peul être la langue anglaise. 
" c) L'arithmétique , cours théorique. 
» Grace a cet examen, le Préfet pourra don net' à ces trois classes le caractère de classes d'hu­ 

" manités, cn auestant quc pour entrer en t~• professionnelle d'athénée, les élèves ont subi avec 
» succès l'examen d'admission ou complémentaire, nécessaire pour donner aux programmes de 
• l'école moyenne l'intégrité qui leur manquait. (Lettres de M. l'Inspectcur général des 10 et 
" 15 mars 1891~.) 

• Je vous prie, Jh'ssieurs, d'examiner ces propositions dans la prochaine session du Conseil 
• et de vouloir. vous prononcer sur la suite qu'à votre avis il y aurait lieu de leur donner." 

M. le Présùlen; déclare ln discussion ouverte. 
1\1. Em. Greyson appelle l'attention du Conseil sur certains côtés délicats de l:i question qui 

exigent la plus grancfo circonspection. Le Conseil n'a pas autorité pour la résoudre à lui seul. 
Il doit compter avec le jury <l'homologation chargé d'apprécier souverainement la valeur des cer­ 
tificats. Il importe donc qu'il soit d'accord avec lui. Le Conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnement supérieur devrait également être appelé à se prononcer puisqu'il a donné son avis sur 
la situation qu'il s'agit de modifier. Dans ces conditions, un examen approfondi s'impose el une 
etude préparatoire à la discussion paraît nécessaire. 1\1. Greyson propose de la confier à une 
sous-commission. Les conclusions de son rapport seraient ensuite soumises à l'appréciation du 
Conseil. 

Celle proposition rcneontranï l'assentiment général, l'IL le Président propose à son tour de 
composer la sous-commission de l'ILM. Em. Grcyson, de Ceuleucer et Gilles. 

M. Siruman, p1·éfct des étudt's de l'athénée de Verviers, exprime le vœu que l'examen com­ 
plémentaire qu'il s'agirait d'instituer permette aux élèves des écoles moyenne, d'entrer en 
3• professionnelle et non en 4° s'ils le préfèrent. 

21 
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:\1. Grny1;on, directeur-général honoraire. C'est un point à débattre comme bien d'autres, car 
ilfaut compter avec l'organisation des établissements privés. 

:\1. Gilles, inspecteur général, demande que le dossier de l'affaire, ou tout au moins le rapport 
de I'Inspection, soit communiqué à la Sous-Commission. 

l\1. le Président, JI en sera ainsi. Je déclare la proposition <l'instituer une sous-commission, 
composée de l'tlll. Grcyson, de Cculenecr et Gilles, adoptée. 

Il. Situation, cm point de vue du certificat d'études moyennes, de« éleves admis 
en (i0 en sortant des écoles primaires, 

l'tl. le Secrétaire donne lecture d'une dépêche ministérielle du 18 juin 'qui signale au Conseil 
le passage suivant d'un rapport de l'Inspection : 

& On retient des élèves à l'école primaire une ou deux années de plus et ils se présentent à 
" l'examen d'admission en Ci" et e11 5° el parfois même en '*" professionnelle. Ces élèves ne 
" connaissent pas l'histoire et la géographie comme on l'enseigne dans les classes inférieures ; 
• ils ne connaissent qu'une langue moderne, le flamand, cl deviennent naturellement <les élèves 
~ irréguliers ù qui il est impossible de donner plus tard un certificat d'humanités. Quelques­ 
" uns, dit M. Wcycrs, au moyen d'un travail persévérant et de leçons particulières, parviennent 
" à se mettre au courant, mais il n'en restent pas moins des élèves irréguliers pour le certificat 
" final, c'est en vain que les préfets avertissent de cc résultat final les parents quand ils 
• viennent les faire inscrire. lis ont été trompés, et ils préfèrent les \'OÎr entrer irréguliers que 
" de leur voir perdre une ou cieux années. 

" J'admettrais que les hons élèves de celle catégorie, formés pour la plupart dons un cours 
" supérieur ù l'école primaire et connaissant assez bien le français cl le flamand, se présentent 
• à l'examen d'entrt'·c en (j• professionnelle. Si l'examen subi sur le programme d'histoire et de 
,. géographie de la 7° est sntisfaisant, M. fc· Préfet pourrait attester qu'ils ont fait une 7° profes­ 
" sionnclle avant d'entrer cl ils cesseraient d'être irréguliers pour l'examen d'humanités. 

" ,\ mon avis, il faudrait, de toute nécessilé, attirer l'attention sur cc point des administrations 
" communales, des instituteurs cl des parents, et donner la plus grande publicité dont le 
" Gouvernement dispose à la circulaire qu'il s'agirait de formuler. (Rapport de l'inspecteur 
• général du 15 mars 1894). > 

M. Em. Greuson, Cette question est plus difficile encore à résoudre que la précédente. Le 
jury interprète les dispositions de la loi qui exige six années complètes d'humanités en ce sens 
que l'élève admis en Ci• est présumé avoir fait sa 7° qui est, en effet, une préparation nécessaire 
à la suite des éludes. Pouvons-nous admettre une équivalence ou une présomption qui s'écarte 
de celle interprétation? Le Conseil, avant de ~e prononcer, jugera, sans doute, plus nécessaire 
encore l'examen préalable qu'il vient de prescrire. 

M. le Président. Le renvoi de cet objet à la Sous-Commission paraît, en effet, indiqué. 

III. Pétition du Cercle ~ De Volksraad. " 

Par pétition adressée au Sénat, le "Volksrnad " a demandé qu'en vue des certificats d'études 
moyennes dont la production permet aux porteurs de réclamer deux votes supplémentaires 
(art. 17 de la loi électorale), le Gouvernemcut modifie, entre autres, le programme des éludes 
d,111s les athénées royaux de manière ù placer sur la même ligne, quant au nombre des matières, 
les élèves sortis des étnhlisscrncnts du pays flamand que ceux qui sortent des établissements du 
pays wallon,cn d'autres termes, que le nombre de langues à ètudir r Pl le nombre des heures de 
leçons soit le mème dans Lous les étublisserncnts du pays. 
Par dépêche du 23 noût, M. le ~linistrc soumet la question nu Conseil, Deux solutions se 

présrntcut, dit-il : la première, qui consisterait ù imposer l'élude du flamand comme obligatoire 
cLJ115 les athénée:; du pays wallon, la deuxième, qui aurait pour effet de laisser, comme aujour­ 
d'hui, aux bureaux administratifs de ces uthénécs le choix entre lu langue flamande el la langue 
allemande, mais il faudrait commencer l'étude de la langue germanique dès lu classe de 7e une 
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trois heures de leçon par semaine et réduire d'autre part le nombre des heures consacrées ou 
flamand dans les athénées de la régron flamande. En un mot, repat tir les cours obhgatorres de 
langues modernes de façon â arriver exactement au même nombre d'heures dans Lous les 
athénees du pays 

Comme t1 s'.11;1t dans l'un et l'autre cas di• modifier le programme et l'horaire tels qu'ils ont 
été proposes en t 887 par le Conseil dr- perfectronnement, le Gouvernement e1 oit devoir consulter 
le Conseil et lui commumquer un rapport de ,1 l'inspecteur Prinz utile à consulter 1U. le 
du ecteur-general honoraire Em. Gre) sou ,1, comme ,1. Prrnz, exprimé l'avis que la première 
solution, plus radicale que la deuxrème rencontrerau une vive opposiuon de la part des popula­ 
tions wallonnes, et 11 con obor e comme suit cette app1 eciauon 

J'.11 rappele, dans mon Ihstoire de la legislalwn, l,1 tentative farte par ,r. Delcour en 1874 
cl la necessite où le Gouvernement s'est trouve de reurei la mesure A cette epoque, sur l'avis 
du Conseil de pet Iectrounenu-nt, 011 avart I endu l'enseignement du flamand obhgaton c dans tous 
les athenees, mdrvtuictemcnt, cl tPl,1 en me dP 111el11 c tous les Belges ,1 rnè-nc d'etudrer avec 
moins de d1flit nlte le:, langues wngc11e1 es, l'allem.md et l'anglars. 

" Ln seconde solution me pai,ul de nature ,·, p<H1vo11 êll1• admise On attendra <lu temps et 
<le l,1 persuasion cc qu'il sei art unpossible d'obtcnn sans drflicultc p,1r voie d'autoi ite " 

l\f YInspecteur Prinz donne lecture de son I apport I esume ci-dessus La solution precornsee 
se resume ainsi : 

" Laisser, comme sous lt• r egrme actuel, au, bureaux adnumsu aufs des athénées de la 
rcgron wallonne le t-hOI\'. entre l,1 langue fi rmande et lc1 langue allemande, mais f,111c commencer 
l'étude de l,1 langue germanique des la classe de 7•, avec trois heures de leçon pai sunmne. 
Bedu ire, d'autre part, respecuveuieut dt' 2 et dl' 1 lt· nombre <les heu, es atu rbuée-, à l'étude 
de i,1 langue flamande d,111s Ir:, classe- dl' ï• cl de b• dt l,1 secuon des humnrutes ancu-nnes dans 
les athenees de l.1 1 egion flamande Ln I enrlnnt, ile pl us, fou1lt,1tm.' d,111s cette section l'étude des 
langues allemande Pl auglarse, on a111vPr,11L a aveu exactement lt• même nombre d'heures de 
leçon par semame 1!,111:, tous les uthenees du pay-, L'horaue porterart, pour chacune <les sept 
classes, en t>,t}S wallon · 

Flamant! ou allemand . 4, à, 5, 5, 5, 5, 5 
en paJs flamand • 

Flamand · 4, b, 5, 5, 3, 5, 5 
L'egalué serait parfaite, m.ns l'allemand deviendrart, en pays flamand, une langue dont l'élude 

serait absolument Iacultauve. 
,1 Kurth. dit qu',I ne peut eue question d1• f,111c clr l'allemand une langue fawltat1ve à Aiton 
!Il. Grey\on Evidemment 11011 \ \don, l'allemand 1:,t langue obhgatou e. 
~I Km th li faudrait donc ne p.1::, adopter une fot mule qui pcr mil cil' crou c le contran c. 
,1. Afamwll, La pr oposruon qui nOU:, est s011m15e a deuv iuconvements L1• pr emret c'est de 

Ia ire commencer en 7• srmultanernent l'etude de" deux languh eu ,,n~cr e:, aux elevc s Peut-eu c 
pourr.ut-on l'evrtcr en rnodrfl-mt la reparuuon des heures. Le second, c'est de supprimer, pour 
une categorie d'cleves, l'étude de l'allemand q111 devait, dans notre pensec, rendre de seueux 
services aux Flamands comme aux Wallons 

.'.\I de Ceulencer Il serait vi mment rcgr cuab!e qu'il fallut renoncer à celle etude 
Des membres <lu Consul Oui! 01111 

)1. G,el/rnn On pourr.ut, sans 11e11 suppi inu.r , atteindre le but proposé en exigeant un peu 
plus d'ht ures de travail des eleves wallons 

l\l McmHon Il est a I crnarquer que le progi arnme offre déjà <les difllcultcs plus grandes pour 
les elcvcs <le la 1cg1011 wallonne qnr poui cr ux de la région flamande. Dans cette dcrmei c, 
300,000 habitants p,n lent le fran~a,~, land,~ qu'on est 10111 de compter p 11c1l nombre d'hnbr­ 
tants pai laut lc Il unand d.in~ l,1 rc01011 wallonne. La drffércncc est cuoi me 

!\[. Strunrn11, pr eû t <les études de l'athenec royal de Vcr vrers, guidé p rr l'expeucnce, c-lmu­ 

qu'il faudrait Lusse: aux élèves cl non aux hurc,lll\ adrmrustrattfs. le choix cnu c IP Il uunnd el 
l'allemand S1 l'on voulait imposer le flamand a Vc1 vrers.ou l'allemand est s1 nec: :,~,11, <' ,1 101:,011 
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des relations avec nos voisins, on provoquerait une vive opposition, bien qu'on y soit Ilamingent. 
1\1, Prinz ; inspecteur. Laisser le choix aux élèves, c'est nécessiter l'organisa lion de l'enseigne­ 

ment des deux langues sur le même pied. 
M . Mansion, li y aurait moyen de résoudre l.i difficulté, c:e serait d'augmenter le nombre 

d'heures pour les établissements de la région wallonne, dans la même proportion que pour la 
région flamande, mais en répartissant les heures supplémentaires, à partir de la Gm• seulement, 
de façon à n'avoir à commencer que le latin en 7''" · 

1\1. Prinz , inspecteur, appuie celle proposition qui est adoptée à l'unanimité. 

le Secrétaire, 

A. V.\N CA~IP. 

l.s /'résident, 

A. WAGENER. --- 
LXXIV 

SÉANCE Ei'I J\SSEIIDLÉE GÉN~RALE OU t9 MARS 1895. 

Présiâens» de M. MANSION. 

ComlUNICATIONS- 

2° d'une dépêche ministérielle, en date du Hi mars 18U15, notifiant que, par arrêté du 15 de 
cc mois, le lloi a accepté la démission offerte de ses fonctions de scerétnirc du Conseil de perfec­ 
tionnemenl de l'instruction moyenne, par l\l. Van Camp, nommé Directeur général au l\linistère 
de l'Intérieur el de l'Instruction publique (ill. Van Camp est autorisé à porter le titre <le secré­ 
taire honoraire), cl que, par arrêté royal du même jour, 1\1. Van Aulryvc, chef de division à 
titre personnel au dit Dèpartement, o été nommé secrétaire du Conseil, en remplacement de 
M. Van Camp. 

.l\l. le President, au nom du Conseil, adresse à 1\1. Van Camp des remerclments pour le zèle 
avec lequel il a rempli, pendant dt• longues années, les fonctions de secrétaire; il se plalt à 
reconnaitre la manière remarquable dont 1\1. Van Camp a résumé les travaux du Conseil. M. le 
Président est persuadé que le Conseil peul compter également sur le dévouement de son nouveau 
Secrétaire. 

Ill. Van Camp remercie 1\1. le Président cl le Conseil de cc témoignage de sympathie. Il est 
heureux de pouvoir continuer à prendre part aux travaux du Conseil cl espère que sa collabora­ 
tion ne sera pas inutile. l'i!. Van Camp ajoute qu'il a la conviction que son successeur s'acquittera 
de sa tâche avec zèle cl avec intelligence. 

ÛllDRE DU JOUR : 

1. Modificcilions <Î introduire a11x règles «ciueliee tracées 1>0II1· l'homologatio11 des certificats 
d'études 111uyc1111es au point de vue de lu concordance des études entre les écoles moyennes et 
les athénées. 

Il. Situation, au poin: de vue <lu certificat ,l'éludes moyemies, des élève» admis Cil 6° en 
sortant des écoles primaires. 

M. Gilles donne lecture d'une nole explicative au sujet de la présence de sa signature ou bas 
du rapport <le Ill. Grcyson cl dnmnnde l'adjonction <le celle note ou procès-verbal de la séance 
de cc jour. 

M. Greçson, La Sous-Commission s'est bornée à traiter ln question telle qu'elle ~ été posée 
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par la dépéche ministérielle du 22 novembre 18!>!•; elle a examiné el discuté le côté juridique 
d,· !a question Pl n'avait pas à s'occuper d'autres considérations. 

-'L l'an Camp. Le rapport de iU. Gilles n'a pas été publié à la suite de celui de la Sous-Corn­ 
mission, pour le motif que le Conseil n'a pas ordonné cette publication. Ce rapport a élü com­ 
muniqué à la Sous-Commission. Le Conseil décidera s'il y a lieu d'imprimer le rapport de 
l\f. l'Inspectcur général. 

lU. le Président demande à l.\[, Gilles s'il persiste à demander l'impression de son rapport. 
l\I. Gilles. Je m'en l'apporte à la décision du Conseil. . 
1\1. Greyson. Les élèves qui ont fait les trois années d'études d'une école moyenne sont aptes 

à entrer en 4°, voire même en 5• professionnelle, et il suivent les cours de cette classe avec 
succès. 

1\1. Gilles. Le nombre des élèves diminue dans les athénées; c'est la conséquence de cette 
pratique. 

l\J. le Présideni fait remarquer que cela n'est point à l'ordre du jour. Le Conseil a à examiner 
le rapport de la Sous-Commission. · 

J'tl. Ncuberg. On peut assimiler les trois années <l'éludes d'école moyenne aux trois premières 
années d'études professionnelles. Le programme est identique. 

1\1. Gilles. Les deux programmes diffèrent pour l'histoire et la gé.ographic et mème pour les 
mathématiques. 

l\l. Van Camp. La grande question est de savoir si le certificat délivré dans ces conditions 
sera valable. 

l\I. Greuson demande que l'administration communique le rapport de la Sous-Commission, à 
fin d'avis, à 1\1. le Président du jury d'homologation des certificats d'études moyennes. L'avis 
de l\l. Van Berchem sera transmis au Conseil qui, alors, statuera en pleine connaissnnce de 
ra use. 

1\1. Van Camp déclare que M. Wagener se rallie aux conclusions sur la première cl la 
deuxième question du rapport de la Sous-Commission. 

Le Conseil adopte la proposition de M. Grcyson. 

Ill. Réorgwtisalion de l'enseignement musical tians les établissements cl'enseigncmrnl moyrn 
de céu«. 

M. le Présiden: pense qu'il est inutile de donner lecture du rapport de M. Canivez qui a été 
distribué aux membres du Conseil. 

l\I. Van Ca111p. M. Wagener considère cc rapport comme peu pratique. A son avis, il fau­ 
drait renvoyer la question à un des préfets des études d'athénèe royal nu courant de l'ensei- 
5111•mc11t musical. 

~I. Greyson. Le rapport de M. Canivcz tend surtout à la nomination d'inspecteurs. Il ne fait 
que retracer cc qui a été fait pour l'enseignement du dessin el de la gymnastique. Pour ces deux 
branches, la situation était autrefois la même que celle de lu musique actuellement : méthodes 
défectueuses, mnitrcs incapables. A mon avis, il conviendrait de consulter le Conseil de perfcc- 

. tionnement de l'art musical. JI faudrait communiquer le rapport de l\I. Canivez a cc collège et 
lui demander de formuler: 1° le programme de l'examen de capacité ù imposer aux candidats et 
de la preuve de capacité ù exiger des professeurs en fonctions; 2° le programme de I'enseigne­ 
ment ù d onner aux élèves. Un point important encore il prcndr e en considération: le Gouverne­ 
ment dvvra majorer les crédits affectés ù l'enseignement de la musique dans les établissements 
d'instruction moyenne de l'Élal. Tel que cet enseignement est donné, il est dérisoire. La loi 
exige l'enseignement de la musique, il convient donc de l'organiser sérieusement, ou bien il 
faut le supprimer. 

1\1. K11rth .. le ne désire pas la suppression de l'enseignement musical, mais je reconnais qu'il 
y a urgl'11ce de l'améliorer. Le mppcrl de M. Canivoz vise surtout la situation des professeurs. 
JI c~I 111co11ll'~lalJl1· qu'il y a lieu de majorer les traitements des professeurs de musique, mais 
cela 11e su Oil pas. Il faudra il. organiser 1111 enseignement musical nornrnl. Autrefois l'enseigne­ 
meut des langues modernes luissui; également beaucoup ù désirer. On est unanime tr rccon- 
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naitre qu'il produit de bons résultats depuis la création des cours normoux de langurs 
modernes. Il faut aussi une garantie pour le recrutement du personnel enseignant. Indépen­ 
damment des diplômes, ne pourrait-on pas exii;rr q11e les places vacantes soient mises au 
concours? Cel usage commence à s'introduire dans toutes les administrations : il attribue les 
pinces aux plus capables. 

;'\I. Gm;son. Ces concours me semblent difficiles à org:inber. Devant quel jury auraient-il lieu? 
Qtll'I en serait le programme? La rémunération des professeurs de musique est insuffisante eu 
rgard aux services que l'on réclame d'eux. 

1\1, Strumun. A Verviers, le professeur cle musique est mieux payé que les professeurs de 
dessin l'l de gymnastique. 

M. GrP,_11so11. Grâce n l'intervention de la ville. La même chose a lieu à Bruxelles et à Anvers. 
M. Alexandre. A Ixelles, le professeur de musique est payé à raison de dix francs par 

heure. C'est un professeur du Conservatoire. l),111s les grandes villes, les élèves out trop 
rl'occnsinns d'apprcndru la musique rn dehors de l'athénée pour qu'on puisse espérer que le 
cours de musique dans ces établissements sera suivi par un irand nombre d'élèves. Puis, il y a 
ln difficulté d'adopter un programme 11e »arietur pour tous les étnhlissements. L'enseignement 
de la musique doit êlt·c autre à Bruxelles, ù Liège, qu';i lluy et ù Verviers. 

i\J. le Président, Nous n'avons de pratique que la proposition de iH. Greyson. Communi­ 
quons le rapport de l\I. Canivez au Conseil de perfcctlounemcnt de l'art musical, et demandons 
l'avis de cc collège sur la preuve de capacité à exiger des professeurs et sur le programme 
d'enseignement. 

1\1. Kurth demande qu'on exige des titulaires une preuve de capacité, telle qu'un diplôme 
de Conservatoire. 

1\1. le l'ré.~iclenr. li est incontestable qu'il y a lieu de réorganiser l'enseignement de la musi­ 
que. Le Conseil est unanime pour émettre le vœu que le Gouvernement communique le rapport 
de 1\1. Canivez au Conseil de perfectionnement de l'art musical et demande à ce collège un 
programme d'examen el 1111 programme d'enseignement qui seront soumis nu Conseil de perfec­ 
tiouuerncn l du l'instruction moyen ne. 

M. Vun C11111p. J'ai reçu Je i\l. le Ministre, pour en donner connaissance au Conseil, une note 
au sujet de l'enseignement du dessin. Le Conseil dèsirc-t-il <'n prendre connaissance immédiate­ 
mcnt r 

M. le Président. Cet objet ne figure pas à l'ordre du jour de la séance qui est déjà très chargé. 
La noie sera authographièe etdistribuée :iu>-. membres du Conseil pour ètr e examinée dans une 
prochaine séance. 

IV. Pètiiion de .Il M. le« étudiant~ del' Université de Bruxelles, anciens étudian;« de la section. 
D des «thënèe» roywu:r, dcnuuuiun; le maintient da11s la section des humanités anciennes 
des i:ours de chimie, avec manipulations, tel« qu'il/i existaien; sous le régime dtt pro­ 
gramme de 1881. 

;'\[. le Secrétaire donne lecture d'une dépêche ministérielle du 14 décembre l 8!H, relative à 
celle pétition, d'un rapport de iH, l'i nspcctcur-géuéral Gi lies <'l de la péti Lion. 

M. /{urth, s'oppose énergiquement a la mutilation du programme des humanités anciennes, 
en vue de l'intèrèt pnrticulirr de telle ou telle catégorie d'élèves. L(: but des humanités est de 
Iormcr des intelligences capnhles d'occuper une carrrèrc libérale quelconque. Pour atteindre ce 
but, il ne peut pus donner sarisfncuon il des considémtious utilitaires. Il propose d'écarter celle 
pétition. 

l\I. Nc11berg. Le Lemps consacré actuellcnu-nt à la chimie, en rhétorique, pour les élèves qui 
se destinent à la médecine, est sulllsunt. 

M. C<tmbier. Avec le programme actuel - qui n'nllrihue, en fuit, que trente heures ù lu 
chemie - ou ne peul convcnahlemeut enseigner celle science. 

:Il. Alexandre dcmuude que les élèves de la rhétoriuue gréco-latine soient autorisés ù 
suivre le cours de chi mit: de la seconde commcreiule. 

l\1. ,J/lw~ion. LP.s pélillllllltaii-es n'uyaut pus suivi le cours <le gt'ct: du nouveau pro1:,t·u111111e ne 
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connnisscnt pas la situation. Il est impossible de faire, à la fois, de bonnes études littéraires et 
de lionnes études scientifiques, en rhétorique, Adopter cette p,:r;Pon, ce serait renverser la 
section gréco-latine, sacrifier complètement l'étude du grec. Le Conseil devrait demander au 
Go111wnrm1•11t que les élèves qui se destinent à la médecine puissent suivre les cours de la 
section latine ou ceux de la section gréco-latine, au choix. Je partage, au demeurant, l'avis de 
Ml!. K11r1h t'I Neul1erg; le Conseil ne peut prendre celle pétition en considération. 

Le Conseil écarte la pétition telle qu'elle est rédigée. 
'.'tl. Grryson demande s'il ile serait pas possible que les élèves de la section gréco-latine 

aient la latitude de suivre le cours de chimie, en seconde commerciale. 
::'tl. te Président demande que le Conseil <le perfection ncment de l'enseignement supérieur 

revienne sur la décision q11'1I a prise autrefois au sujet <le l'enseignement du grec aux élèves 
qui se destinent à la médecine, décision qui a été consacrée par un arrètè. 

M. Kurth, Nous n'avons à nous occuper que de la pétition qui a été écartée. 

Le Secrétaire. 

F. VAN AUT!\YVF.. 

Le Président, 

P. MANSION. - 
LXXV 

SÉA!'{CE EN ASSEMDLÉE GÉNÉIIAI,E DU 4 AV!\IL 189b, 

Présidence de Al. MANSION. 

ÛIID!\E DU JOUI\ : 

l\l. Vu11 Cami> demande que le Conseil prenne d'abord connaissance de la lettre par laquelle 
M. le Président du jury <l'homologation des certificats <l'éludes moyennes fait connaltre son 
avis sur le rapport de la Sous-Commission chargée par le Conseil d'examiner les deux questions 
qui font l'objet de la dépêche ministérielle du 21 mars -1804. ~ Adopté. 

M. le Secrrtuire don ne lect u re de la leu rc de M. Van Berchem. 
M. Greyson. Celte lettre est la confirmation pleine et entière du rapport de la Sous-Commis­ 

sion. Il me semble r111e le Conseil peut si: rallier ù ses conclusions. 
M. Gilles. C'est aussi mon avis. Je tiens à déclarer que je ne suis pns l'auteur des observa­ 

tions critiques visées dans la lettre de l\1. Van Berchem. 
M. Gambier. Si les principes énoncés dans cette lettre étaient admis, les élèves des écoles 

moyennes ne pourraient plus entrer en 5• professionnelle, ce qui serait regrettable. L'enseigne­ 
ment donné clans ces écoles est supérieur à celui des trois classes inférieures de la section profes­ 
sionnelle. Les résultais du concours général le prouvent. 

M. l'erlwlst. A l'athénée de Bruxelles, les élèves sortis des écoles moyennes suivent avec 
fruit les cours de la 5• professionnelle, ruais ceux qui entrent en seconde, après avoir fait la 
4, année d'études /J l'école moyenne de Saint-Gilles, son! trop faibles. 

M. <:rny~o11, Le jury d'homologat ion base son système sur le nombre des années d'études : les 
trois classes infériuures de la section professionnelle correspondant aux trois années d'études 
des écoles moyen ncs. 

M. Van Ccrn171. L<· jury s'est toujours montré coulant. JI a accepté, sans difficulté, les décla­ 
rutiuns des chefs d'élnblissemcuts jouissant d'une autorité suffisante. Au demeurant, ceux-ci 
délivrent les certificats sous leur responsabilitè. 

M. le Président, li semblerait doue qu'il y n contradiction dons la lettre de M. Van Berchem, 
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l\l. Greyso11. Je ne le pense pas. Cc que le jury a surtout en vue, c'est d'empêcher les élèves 
de sauter une classe. • 

1\1. Crolwy. li se peul qu'à première lecture nous ne saisissions pas la pensée de M. Van 
Berchem, mais je ne puis admettre que sa lettre renferme des contradictions. 

l'tl. Struma11. Ce certiflcnt a-t-il une grande importance? A quoi sert-il? 
1\1. Grey:;011. JI donne accès aux éludes scientifiques. 
l\l. le Président. El puis, les bourses ne sont allouées qu'aux élèves qui ont fait des éludes 

complètes. 
111. Neuberg. N'y a-t-il pas utilité à communiquer au jury !l'homologation, les observations 

èchnngèes ici au sujet de la lellre de l\l. Van Berchem. 
l\l. Grey.~011. Ce n'est pas mon avis. 
1\1. Merten. La loi de 1890 exige pour la section professionnelle un certificat de cinq années 

d'études. Le jury d'homologation exige sept années pour les élèves sortis des écoles moyennes. li 
y a contradiction entre la loi, le programme des études et les décisions du jury, 

IU. Grnyson. Ce chiffre de cinq années est un minimum. La loi ne défend pas d'en exiger 
davantage. 

l\l. le Préûdmt. Le Conseil prend acte de la lettre de l\l. Van Berchem et se rallie aux conclu­ 
sions de l,1 Sous-Commission sur les deux questions. 

IL 11/oclifications à apporter aux arrêtés organique.~ du concours général de l'enseignement 
moyen de 1894, en vue du concours <le 18!HS. 

M. Kurth . Qui est l'auteur du rapport qui nous a été communiqué? 
M. l'a,1 Camp. Cc rapport a été présenté it une conférence de professeurs d'athénée. 
l\l. Grcyson. Je pense que l'organisation du concours gènéral pourrait être modifiée. Toutes 

les classes devraient étre appelées au concours et toutes les matières tirées nu sort. Ainsi on 
épuiserait tout Ir programme. Je ne demande pas l'adoption immédiate de cette mesure, mais 
qur l'administration étudie la question. 

l\J. fo Président donne lecture des modifications proposées par l'Inspection et écrites à l'encre 
rouge au projet d'arrêté soumis au Conseil. Ces changements sont approuvés. 

l\l. Struman demande que le texte des thèmes soit composé au point de vue des difficultés 
grammaticoles et pas pris dans l'un ou l'autre auteur, · 

M. Schambnger. Les élèvc:s flamands des établissements wallons ne peuvent-ils pas concourir 
en flamand. 

!'li. Prinz: Les élèves sont exclus des concours en thème qui portent sur leur langue mater­ 
nelle, mais ils peuvent participer au concours spécial qui a celte langue pour objet. 

1\1. Schamberger. Les élèves des nthénèes wallons peuvent-ils prendre part au concours spé­ 
cial d'allemand? 

:M. le Président. Cela a été réglé par la pratique. 
1\1. Alexandre demande qu'il y ail des prix spéciaux pour les mathématiques el pour les 

sciences naturelles dans toutes les classes. - Adopté. 
M. de Ceuleneer. Les élèves des établissements flamands devraient être tenus de répondre en 

flamand aux questions de sciences naturelles et d'histoire cl géographie, ces matières étant, de 
par ln loi, enseignées en flamand dans ces établissements. 

M. Aferlen. On ne peut exiger cela des élèves wallons qui suivent les cours d'un athénée 
flamand. 

M. Prinz: Saur 1i Anvers, les sciences naturelles sont enseignées (Ions les deux langues dans 
tous les athénées flamands. 

M. Kurtli. Le principe qui doit tout dominer, c'est l'intérêt des élèves. 
l'i!, de Ceuleneer, Nous constntons, nu jnry du concours général, que des élèves emploient des 

mols dont ils i;.;norrnl la signification. C1•la n'nrrivcrnit pos s'ils se servaient de leur langue 
maternelle. Les t rnvaux écrits en Ila rnnnd ne présentent pas ces incorrections. 

La proposi lions de M. de Ceulcnecr n'est pas adoptée. 
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.\f. Cambier propose que, en vue de simplifier le travail 1l11 jury, les élèves qui ont obtenu an 
moins les O,G des points dans l'ensemble des compositions des deux premières série» de l'année 
soient seuls admis à coueourir. - Adopté. 

Le Conseil, il l'unnnimitè, approuve la suppression du concours spécial de français cl de flamant! 
pour les écoles moyennes de garçons. JI sera décerne un prix spécial de rédaction française et de 
rédaction flamande aux concurrents qui, indépendamment d'une nomination pour l'ensemble 
des matières, auront obtenu les 0, 7 des points auribuès a ln rëdaetion. 

:\1. Struman, Les Directeurs des écoles moyennes sont unanimes à demander que le concours 
général porte sui· toutes les matières du programme. Pour réaliser celle réforme, il suffirait de 
diminuer le nombre de questions sur certaines branches, les mathématiques, par exemple. 

l.\l. Greyson. Mais le concours embrasse lout le programme. Les matières désignées par le 
sort ne sont connues que le jour du concours. Lesélèves ont donc intérèt a ne négliger l'étude 
d'aucune branche. 

La proposition de 31. Strurnan est tenue 1•n réserve pour l'année prochaine, 

Ill. Examen du rapport sur l'orq(rnisation de l'emeignement du dessin, 

1\1. Greyson donne lecture de la note sui van le: · 

" Le Conseil de perfectionnement de t'instruction moyenne ne peul que se rallier aux consi­ 
" dérations invoquées par l'auteur de la note lui communiquée, relativement à la nécessité de 
• réorganiser l'inspection de l'enseignement du dessin. 

n Lorsque Lous les établissements indistlnctemcnt, académies, écoles <le dessin, athénées, col­ 
" lèges, écoles moyennes, écoles normales, etc., ont été soumises au contrôle des mêmes inspec- 
• Leurs, on avait en vue d'arriver il cc grand résultat de foire contribuer chaque catégorie 
• d'établissements au développement de l'éducation artistique cl technique du pays, cl de 
• propager ainsi des connaissances indispensables à tous et plus particulièrcmcut aux industriels 
" cl àla classe ouvrière, Le même système d'enseignement étant introduit partout, il était logique 
" de le soumettre à un seul cl mèmc mode d'mspection. 

,. Faut-il aujourd'hui divorcer avec cette manière de faire! Les résultais que l'on désirait 
" atteindre alors sont-ils obtenus? J'en cloute. Pourquoi, d'ailleurs, enrayer cc grand mouvement 
" que l'on a voulu imprimer à l'enseignement du dessin? On n'aperçoit pas les dangers qu'il 
,, peut présenter. On saisit mieux les inconvénients que peul présenter son abandon. 

11 C'est à l'ensemble de la nation, ù toutes ses classes, depuis le simple artisan jusqu'à l'indus­ 
" triel, à l'artiste, au savant, que s'adressait la réforme. 

" Tous devaient en profiter; le pays lui-même devait s'en ressentir Pjur ainsi dire dans 
» toutes les manifestations de son activité intellectuelle. Dès lors aussi, il fallail faire contribuer 
• à la répandre et à l'affermir, non seulement les institutions spéciales qui n'ont pour objet que 
" l'cnscigncmenl du dessin, mais aussi toutes les écoles indistinctement, depuis l'école primaire 
" jusqu'à l'université. li était bon, indispensable même, de lui imprimer un mouvement uni­ 
" forme. 

" Nous ne voyons pas <le motif pour fjU'.il en soit autrement aujourd'hui, cl nous estimons 
" que l'inspection, tt-lle qu'elle fonctionnait depuis ·1880, devrait être maintenue après avoir élé 
» complétée. Si, cependant, il en était décidé autrement, si l'Inspection était divisée en deux 
» parts distinctes.dont l'une ne comprendrait plus que les académies cl écoles de dessin, l'autre 
, les établissements d'enseignement proprement dits, il ne faudrait plus, scmble-t-il, pour celle 
" dernière catégorio d'établissements, qu'un seul inspecteur spécial, eu égard à cette considéra­ 
, lion, que pour tout l'enseignement littéraire cl scientifique, il n'y a que deux inspecteurs et 
" un inspecteur général. -. 

l\f. Cambici-. Deux inspecteurs ne suffisent pas pour foire l'inspection des écoles de dessin !'l 
des ètahlissements d'instruction moyenne. 

M. Nwbcry. Pour que celte inspection soit cfflcnce, die doit étrc confiée ù deux inspecteurs : 
un pour les écoles normnles primaires , cl un second pour les athénées cl les écoles moyennes. 
Celle inspection doit étre autre que celle des Beaux-Arts . 

23 
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M. Van Camp. On m'affirme qne les élèves ne sont pas formés au point de vue du dessin 
scientifique. 

1\1. l'{euberg. L'inspecteur des établissements d'instruction normale primaire cl moyenne ne 
doit pas être un artiste, mais un homme de science. 

M. Struman, Le programme de l'enseignement du dessin est bon, mais les professeurs ne sont 
pas suffisamment rétribués. JI faudrait récompenser ceux qui se distinguent par leur enseigne­ 
mcnt. 

Le Conseil émet le vœu qu'il y ail un inspecteur spécial de dessin pour les établissements 
d'enseignement moyen et les écoles normales primaires. 

Le Secrétaire, /,e Président, 

F. VAN AUTnl'VF.. P. !UANSI0:-1. -•--· 
LXXVI 

SièANCF. EN ASSEMUI.Ü r.r':~i'.IIALE DU i Ir MARS -f 896. 

Présidence de 1\1. l'tlANSJO.'i. 

ÜRDRI! DU JOUR. 

M. le Secrétaire donne lecture de trois dépêches ministérielles adressant au Conseil, à fin 
d'avis : 

10 Un exemplaire du rapport de la commission instituée par arrètè royal du 6 nvril 18!H.S, il 
l'effet de procéder o une enquête sur les ravages de l'alcoolisme et des mesures propres à corn­ 
battre le mal. Cc rapport est communiqué à la Sous-Commission nommée dans la précédente 
séance. 

2o Les rapports des diverses sections du jury du concours de l'enseignement moyen en 1891'; 
sur l'ensemble des épreuves; 

5° Les observations sur l'organisation du concours général, présentées par le Comité de la 
Fédération de l'enseignement moyen officiel, avec l'avis d,· M. l'lnsprctcur général. 

M. Van Camp ,,.oposc de nommer une Sous-Commission chargée d'examiner ces documents 
et de préparer un projet d'organisation du concours général de 18%. Le rapport de la Commis­ 
sion serait soumis ou Conseil dans une prochaine séance, à fixer à href délai. 

Celle proposition est adoptée Le Conseil désigne, pour faire partie de la Sous-Commission, 
~1:\1. Kurlh, De Ceuleneer, Greysou, Cambicr, et décide de se réunir le 18 avril. 

1\1. le J>résiclcnl donne lecture des conclusions de la Sous-Commission chargée d'examiner les 
rapports sur les conférences antialcooliques et demande si quelqu'un a des observations à pré­ 
senter sur ces conclusions. 

M. R«sfwp. A mon avis, les élèves des classes inférieures ne devraient pas assister à ers con­ 
férences. Ils ne sont pas à mèmc de comprendre le conférencier. 

M. Grey.son. Il ne s'agit pas d'organiser iles conférences scientifiques, mais bien d'une espèce 
clP complément d'èducntion nècessmro pour les élèves des classes inférieures tout autant que 
ponr ceux des classes supérieures. Tous les élèves n'arrivent pns jusqu'aux classes supérieures, . 
l'i un grand nombre d'entre eux serait privés des conférences antialcooliques si l'avis de 
M. Ilaskop prévalait. 

l\l. Rusl.071. Je propose de rcrnplucer, pour les classes inférieures, les conférences par des 
cntrctieus familiers, des observations présentées, chaque fois que l'occasion s'en présenterait en 
classe, 

1\1. //ossiy11ul croit prèférublc d'adneure aux conférences les élèves des classes inférieures, ils 



( 91 ) 

y ont êtr préparés dès l'école primaire. Cependant, 11 pense qu'il ne fondrait pas réunir les élèves 
dl' toutes les classes, mai'> forme, <l1•11x inoupes Les wu fer en ces serment élcmentaires poui les 
cl,15SPS mfer reures, cl plus dcveloppées - sans tout, fors être scientifiques - pour les classes 
supéru ures. 

l\I. De Ceule1,ee1 LJ où les locaux permettent de réunir Lous les elùves, il y a avantage à le 
fa11r La So11<;-Comm1ss1011 n'a pos en \U(' d'oi ganrser des confci enccs scrcnuûques, mais de 
fr ,1ppe1 l'esprit des dè, es de façon à p, odun e II ne impr cssion profonde et durable. Ces confé­ 
rences seront des cntrcueus famihers et elementaircs , on pou, 1 a y ajouter des notions d'hygiène 
plus tard. 

M Kurth. Le texte des conclusions de la Sous-Comnussrou donne satisfaction à M. Rossignol. 
M G1e1;,011. Les conférences p,ir classe ne saur.ncnt êu e admises. Il faut i cumr tous les 

elèves de l'etabhsscrnent, ou, tout au moms, les groupci par plusieurs classes, el ce en vue de 
donner plus d'imper lance aux conïo ences, Lorn de fixer c elles-cr, comme on l'a fait dans 
certains etabhssemcnts, aux JOUI s de congé, 11 faudrait donner congc aux élèves les jours de 
conference. 

l'i! Ra~kop Qm sera chargé de donner ces confercncc~? 
l\J. Grc_y~on Les prefets des études doivent connaître leur personnel et savoir quels sont les 

pr ofesscms les plus aptes. La Sous-Comrmssion a voulu leur laisser la plus grande uuunuve. 
l\l Tilman. Le rapport de la Sous-Comrmssron dit, qu en I cgle géneralc, les conféi ences ne 

pourront éu e données pat· les p1 ofesseui s d'hygiène. 

1\1 Kurth. En effet; mais li est .i remarquer que la Commission a voulu laisser aux chefs 
d'etabhssements la plus g1 aude hbei le dans l'or gamsauon des confét enees L'important, c'est que 
les conférences aient heu 

M /Jlanswn Je desn er.ns voir donner plus d'extension aux societes scolaires de tempérance 
1\1 Grfl/Wm Ces soctetes n'ont pas rendu les services qu'on en a attendu Ce sont de ver uables 

jeux d'cnfanls 
l\I Km th Le Conseil s'est deja occupe de celle question La Sous-Cornrmssron n'a pas cru 

devoir demander de dcveloppei les socretes scol.uu.s dr tcmpei ance qui, dans les ecoles pn­ 
man es, r eussissent pm farternent, mais qui n'ont pas les memcs chances de succès dans les 
étahhssements d'rustrucuon moyenne 

M ./Jfarmon PourfJUOI ne pou, nul-on pas uuleuu nt organiser ces societes qui prospèrent en 
Angletcn e~ Il s'agit de developpcr h volonte, de forme, le cru actu e des elcves. 

l\I. Greijson, Le rappou de la Sous Comnnssion ne dclcud pa~ .iux prcù ts d'orgamser des 
societcs de lt mpc1nncr 

M Van Camp Le Conseil n cmrs, rn 18<)~ l',n 1, qu'il n'y a pets heu de provoque: la creauon 
de socretcs scolaires de temp(,I 111(e Le Gouver ncment s'est r alhe a rct avrs . Par cu culau c du 
!) mars 189t, il a notifie lette dccrsron 1111, chefs d'ctahl1~sem1 nt L'enquête fo1lc à ce ~UJl'l avait 
él,dili que ces societes ne reudarent aucun se, vice, couu arremcnt a ce qui ,1 Ir( u dans les ccoles 
primaires 

l\I Cumlner . Les elèves des écoles p, imaucs habitent le memc village et sont plus f.icilrs à 
sui veiller et n du 1gu que les elcvcs des etabhs« nu.nts d'msti ucuon moyenne qui appa1 ucnnent 
,1 drvci ses locahtes I t pou, q111 ln s111 vullancc mutuelle est nnpo-siblc. 

l\J l)« Ceuleneo J outc con tr.unte mnralr Ir bu le au cm al,[(,I e hclgl' 1 mposcr 1'01 gnmsauon 
de soctcles sr.oluu es dl tempe: ance da115 les .ithenees et lis i coles moyennes, suait. provoquer un 
i esultat conn,m c ,1 cc lui qu'on veut atu-mdi e N'oublions pas qu'on .i etc oblige de supprime, 
ces socn.les dans deux ccoles moyennes 

llI /(111 th f,t p111s le Gouvu nement ne changeuut p<1s lc1 Cll culau c qu'il a faite,, 111 suite- de 
!'11,1s defavo: ,1lilc .i ln creauon de u-s socrctcs cnns (llll le fomul 

Le Conseil, a l'un.uunutë, adopte Ir~ conclusrons du 1 1Jlpo1 l dt• la S011~-rornrn1s~1011 el e:xp11111c 
le vœu que le Couve, nument 1111•lle au concours l I confccuon d't111 peut manuel n1 trop scienn- 
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ni trop technique, mais renfermant surtout des considérations d'ordre moral et pratique, 
manuel qui pourrait guider les professeurs chargés de faire les confèrences. 

Un prix de cinq cents francs serait attribué à l'ouvrage primé. 

LP. Secrétaire, 
F. V AN ÛUTll\'VE. 

Le Président, 
MANSION. 

LXX\'H 
StANCE [~ co~,1~ DU 14 MARS 1896. 

ÛRD!lE DU JOUR : 

l\I. le Président. Nous allons aborder la discussion de la proposition de M. Kurth inexacte­ 
ment reproduite dans la lettre de convocation. D'après la formule adoptée à la séance du 
18 décembre 1895, nous avons ii examiner les mesures à prendre pour assurer le choix du 
personnel de l'enseignement moyen. 

1\1. Kurlh. Ces mesures seraient, 1i mon avis: 1° le stage des eandidats ; 2° le concours entre 
les stagiaires. 

Sous le régime actuel, on devient professeur sans avoir enseigné cl il en fut de même sous 
le régime des écoles norrna les. C'était une prépara lion à ln science rt non à l'enseignement que 
l'on donnait aux élèves. 
lis existe un cours de pédagogie, mais il est, en grande partie, isolé; ilest purement théorique, 

cl les docteurs en philosophie et lettres quittent l'université sans avoir enseigné. 
Aussi, voyons-nous échouer les t'·lèv('S les plus mérita n 1s; c'est qu'un stage est indispensable 

pour l'enseignement. En instituant cc stage, on relèverait l'enseignement mC1yc11. Aujourd'hui, 
le Gouvernement n'a aucun moyen de juger du mérite des candidats aux places vacantes. Tous 
les diplômes n'ont pas la même valeur. Cette valeur dépend de diverses circonstances. Tous les 
juges ne sont pas également sévères. 

JI arrive, que les candidats les plus méritants, conflant en leur capacité, s'abstiennent de faire 
des démarches que d'autres - moins bien doués - multiplient d voient couronnés de succès. 

Un concours, classant les candidats, d'après leur valeur pédagogique, permettrait au Gouver- 
nement de choisir les plus capables. , 

Il ne s'agit pas d'imposer un nouvel examen scientifique, cc qui serait injurieux pour les 
jurys, et je pense illégal, mais simplement de constater le mérite pédagogique des candidats, 
au moyen d'une épreuve pratique. (Tenue, débit, exposition, méthode), de contrôler ce qu'ils 
peuvent avoir d'acquis au point de vue de la science. Les pays étrangers nous donnent, sous cc 
rapport , d'utiles exemples à suivre. 

M. Greyson. J'appuie de tout cœur la proposition de 1\1. Kurth. J'avais proposé, autrefois, 
un stage professoral favorable à l'enseignement et au Trésor public. 

D'après mon système, tout docteur en philosophie et lettres pourrait demander de foire un 
stage non rénumèré, C'était pour lui un moyen d'achever ses éludes cl de se signaler. Une 
commission spéciale - les inspecteurs, par exemple - aurait fnit rapport au Gouvernement 
sur le mérite de chacun tic ces stagiaires cl sur la valeur de cet enseignement. 

Je pense que cc système de remplacement aurait donné de meilleurs résultats que celui qui 
est vigueur. 

1\1. Cralwy. La loi de l8!JO, prescrit pour les docteurs en philosophie et lettres, qui se 
destinent au professoral de l'enseignement moyen, une leçon publique sui· un sujcl désigné 
d'avance par le jury. 

Cc concours prèsentcrait, me scmhlc-t-il, de grands inconvénients. Il fera ressortir, peut-être, 
les connaissances, la cnpocilé de chacun des candidats, mais cela n'est pas tout. Le Gouverne- 
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ment doil pouvoir contrôler les principes, la moralité des candidats. Il est responsable vis-à-vis 
du pays des nominations qu'il fait. 

M. de Ceuleneer, Les li:çon~ prescrites par la loi de 1890 n'ont qu'une Importance tout â fait 
sccouduire. Ce sont des leçons d'enseiguement supérieur et pas d'enseiguemeut moyen. Elles ne 
soul pas une ganwlic suffisante nu point de vue des aptitudes des candidats pour l'enseignement. 
Le concours, Id que l'entend li. Kurth, n'a aucun rapport avec celui qui existe au Département 
des Chemins de for. L!! Gouvernement reste libre de choisir les candidats qui offrent Loule 
garantie de moralité el de principes : so11 choix sera simplement limité à des hommes dont la 
compétence aura ètè constatée. Toutefois, le mot concours me déplait. Je préférerais que les 
candidats fussent classés, au bout d'un an de stage, d'après les rapports des inspecteurs. 
Je pense, avec llM. Kurth el Greyson, que cc stage est indispensable. Les nomina lions provi­ 

soires deviennent toujours définitives. A mon avis, le stage gratuit serait impossible, un grand 
nombre de jeunes gens n'ayant réussi à faire leurs études qu'au moyen de bourses. 

M. Van Camp demande que le Conseil spécifie ce qu'il entend par stage. Nous avons un 
stage 1>011r les professeurs, puisqu'ils ne sont nommés qu'après avoir enseigné pendant un cer­ 
tain temps à litre provisoire, cl avoir été appréciés par l'Inspection. 

1\1. G1·eyson. Mais on nomme toujours il litre définitif. 
li. Combler, Les surveillants font un véritable stage : ils remplacent les professeurs décédés, 

et c'est la une excellente préparation. 
l\L /(urth. Je n'ai voulu poser que la question de principe du concours cl du stage, réservant 

pour plus tard la discussion eu détail. 
M. Craluu]. Nous ne pourrons aborder utilement l'examen de la mise en pratique qu'après 

que le Conseil se sera décidé sur la question de principe. 
i\l. JJ/a11sion. Le stage professoral cl le concours soul deux choses distinctes. La lui dit expli­ 

cirement r1ue les leçons doivent se foire sur des matières de l'enseignement moyen. On peut 
donc eonsidércr la préparation des futures professeurs comme sullisamment contrôlée sans 
qu'il soit nécessaire de les soumettre à un concours. Au demeurant, la science pédagogique est 
presqn'entièrumcnt innée. Certes, un stage est nécessaire pour les professeurs, mais le seul 
pratique est celui indiqué par i\l. Cumbicr. 
Je voterai la première partie de la proposition de lL Kurth , mais je repousse de toutes mes 

forces le concours entre les stagiaires. 
M. Kurth, ~I. Mansion confond l'enseignement cl l'examen. La question est de savoir com­ 

ment on forme les professeurs. Ainsi que je l'ai dit: à l'école normal pas plus qu'aujourd'hui, 
il n'a été fait de leçons d'enseignement moyen. Les leçons que l'on donnait alors n'étaient pas 
pratiques, cl clics ne le sont pas sous le régime actuel. 

Le mot concours est peul élrc mal choisi. Je propose d'y substituer le mot agrégation. Le 
système présenté par .H. De Ceuleneer me semble excellent. Je me réserve cependant de 
l'amender. 

M. Mer/en. La discussion ne peut pas aboutir aujourd'hui. Nons sommes unanimes à 
rcconnaltre qu'il convient de changer le mode de recrutement du personnel enseignant. 

Nous ne sommes en désaccord que sur les moyens. Faut-il un stage ou un concours, ou bien 
l'un et l'autre. La question n'est pas suffisamment étudiée. 

111. A/ansion. Je ne veux pas nuire aux jeunes gens qui out fait avec succès des études uni­ 
versitaires et, pour celte raison, je repousse le concours. Je propose d'ernettro un vœu en 
faveur du stage. 

l\l. Greyson. Nous sommes donc d'accord sur ce point que, dans l'intérêt du bon recrute­ 
ment du corps professoral, il y a lieu d'établir un stage dont l'organisation serait étudiée ulte­ 
ricuremcnt par le Conseil. 

Adhésion unanime. 

Le Secrétaire, 

f•'. VA:'i AUTnYVE. 

.Le President, 

P. MAN~IOi'I. 

24 
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LXXVIII 
SÉANCE ex ASSIBIDLf-[ GÉNF.RAI.E DU 16 AVRIL 1896. 

Présidence de 1\L ~f..\NSION. 

Onnns DU JOUR : 

O,-gani.~alion du concours général de l'e11:,ci911ement moyen du i •• cl 2• degré e11 1896. 
Le Conseil décide que l'urticle /,,_ du projet d'arrêté royal organique doit être intcrprétè en cc 

sens, tiue le concours spécial de flamand el d'allemand est obligatoire pour les êlèves dont le 
flamand ou l'allemand est la langue maternelle, cl facuhatiï pour lès autres. 

A l'article G, )1. J(ley11tje11.~ propose successivemcut r 1 ° la suppression du thème en langue 
germanique, au concours des classes de'•', rie 5", de 2_de; 2° le remplacement du thème par une 
composition. 
Il fait valoir, à l'appui de sa proposition, que les professeurs - en vue du succès de leurs 

élèves au concours géni~ral - négligent l'euseignement littéraire, pour ne s'occuper que de 
thème; que, par suite de la variété des auteurs employés dans les divers ètublissements, la 
composition d'un thème pour le concours génèral est forl difficile. 

M. Greyson estime que le thème est un exci-Ilent exercice pour faire acquérir aux élèves des 
connaissances grammaticales cl Iinguistiqucs. Si l'on supprime le thème, dit-il, les élèves 
n'apprendront plus la grammaire. 

MM. l'an Cump et De Ceuleneer, s'expriment dans le mème sens. 
M. De Ceuleueer propose de maintenir le thème en ,.c cl en 5• et de substituer une compo­ 

sition au thème en 2d•. 
M. Kurth, Le maintien du thème dans Ioules les classes serait abusif. Les langues modernes 

ne doivent pas s'cnseigner comme les langues mortes. Je me rallie ù la proposition de l\I. De 
Ceulcneer. 

M. Kleyntjens. Dans Lous les établissements on donne des compositions à foire en 5c_ Mettons 
l'organisation du concours général d'accord avec le programme des études. 

M. Greysrm. Qu'on laisse la faculté aux élèves de foire, â leur choix, un thème ou une com­ 
position, afin que les professeurs sachent qu'ils ne doivent pas s'appliquer exclusivement aux 
thèmes. 

M. Mansion. Je propose au Conseil d'admettre la proposition de ill. de Ceuleneer en cc qui 
concerne les langues germaniques et, pour les autre; dispositions, la proposition de la Commis­ 
sion. - Adopté. 

1\1. Raskop, Ne pourrait-on pas admettre au concours les élèves qui, dans l'ensemble des 
compositions des deux premières séries de l'année, ont réuni les cinq dixième des points? Avec 
le système actuel, les élèves méritants qui se distinguent dans telle ou telle branche, mais qui 
n'ont pas d'aptitudes pour telle autre, sont écartés du concours et, par là, privés du principal 
encouragement au travail, 

1'DI. Grcyson, Kurtlc, 1'/unsio11 et ,Jfer(en font observer que la même chose se présentera il 
avec le système préconisé par 1\1. lluskop, cl mèrne en descendant jusqu'aux quatre dixièmes 
des points. Qu'avec cc système le jury serait encombré de compositions - dont un grand 
nombre sans aucune valeur - que le but du concours gènérnl est le développement intellectuel 
complet des élèves, el que pour atteindre ce but, il est indispensable <le stimuler les élèves à ne 
négliger aucune des branches du programme. 

La proposition de Ill. Haskop n'est pas adoptée. 
Le Conseil adopte les propositions de la Commission relatives aux écoles moyennes de 

garçons, avec une modification demandée par M. Klcyntjcns; du maintien d'une cornposition en 
langues germaniques, un thème el l'explication d'un texte flamand au lieu d'un texte fronçais, 
pour les élèves flamands. 

M. Neuber9, propose d'accorder un prix d'excellence aux élèves qui auront réuni 7n points 
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sur ·I 00 dans l'ensemble des épreuves de la partie scientifique cl de la partie liüéraire, et cc 
en vue d'encourager les élèves à s'appliquer ù l'étude de toutes les matières de la classe. - 
Adopté. 
Poul' le concours des écoles moyennes de filles, le Conseil se rallie aux propositions de la 

Sous-Commission, amendées par M. Klcyntjens, en ce qui concerne les langues germaniques (la 
substitution d'une composition au thème) cl par l'tl. Van Camp, en cc qui concerne le concours 
spécial de flamand. ~L le Directeur-général fait remarquer qu'il a été entendu, dès la création 
des écoles moyennes de filles, qu'il importait, pou1· des raisons de convenances, de terminer 
toutes les épreuves du concours général en un jour. Il ne croit pas que cela serait possible 
si le Conseil décidait <l'instituer un concours spécial de flamand et de français pour les 
jeu nrs filles. 

Le Conseil décide <le maintenir le prix spécial de rédaction française cl de rédaction flamande 
pour les concurrentes qui, indépendamment d'une nomination a11 concours général, anront 
obtenu en rédaction les sept dixièmes des points. 

Le Secrétaire, 

F. VAN AuTHYVE. 

le Président, 

MAl'\SI0:-1. 

LXXIX 
StANCE EN ASSEMULtE GtNtHALE DU 9 NOVEMBRE 1896. 

Présidence de M. MANSION. 

M. le Président. Messieurs, depuis notre dernière séance nous avons perdu un <les membres 
les plus zélés cl les plus distingués du Conseil. M. Wagener a pris, pendant plus de quinze ans, 
une port active ,i nos travaux. Empêché par ln maladie <l'assister aux séances des deux dernières 
années, il nous con li nua cependant son intelligente collaboration pnr l'examen attentif des 
ouvrages qui étaient soumis à son a ppréciutinn. Conformément aux précédents, j'ai l'honneur de 
vous proposer <l'adresser à i\Jnio Wagener les respectueuses condoléances du Conseil, etc. 

ORonE ou JOUR. 

l'tl. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. le Ministre de l' Agriculture et des Travaux 
publics communiquant une proposition du Conseil de perfectionnement de l'art musical, au 
sujet de la réorganisation <le l'cnscigucmcnt musical dans les établissements d'instruction 
moyenne de l'Iitat. 

M. Greyson. L'incapacité de certains professeurs <le musique dans nos athénées et nos écoles 
moyennes provient de leur vice <le préparation. Il faudrait élaborer un programme préparatoire 
pour les futurs candidats, On u'u, jusqu'ici, attaché à l'enseignement de la musique qu'une 
importance accessoire et l'on s'est montré toujours très peu sévère dnns le choix des professeurs. 

D'autre part, la rémunération de ceux-ci est insuffisante et le nombre des élèves qui suivent 
le cours de musique fort restreint. Si l'on veut organiser sérieusement l'enseignement musical, 
il fout commencer par perfectionner le programme et nméliorer la position des professeurs. 

Une enquête est superflue : l'expérience que nous avons faite suffit po111· nous éclairer. 
Je propose <le nommer une Sous-Commission Jans laquelle seraient appelés un ou deux 

membres du Conseil de perfectionnement de l'art musical. 
M. Wets. L'enseignement musical est mal donné. Le cours <k musique est une cause de 

désordre Jans les athénées. JI faudrait, à mon avis, non seulement amèllorer lu position des 
professeurs el perfectionner le programme, mais aussi nommer un inspecteur chargé de con­ 
trôler l'enseignement. 

Le Conseil émet le vœu que le Gouvernernent institue une Commission composée de MM. le 
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chevalier de Corswarcn, Grcyson, Klcyntjens et Wcts, plus un ou deux membres du Conseil 
de perfectionnement de l'art musical. Cette Commission serait chargée d'étudier les mesures à 
prendre en vue <le réorganiser l'enseignement <le la musique dans les établissements d'instruc­ 
tion moyenne de l'État. 

1\1. Greysun demande que M. le Directeur général de l'enseignement primaire soit informé de 
la décision <lu Conseil el invité à examiner s'il ue convient pas de prendre des mesures analo­ 
gues en ce qui concerne l'enseignement musical dans les écoles normales primaires et, éventuel­ 
lement, <l'adjoindre o la Commission deux membres du personnel de l'instruction primaire. 
(Adopté.) 

2° M. le Secrétaire donne lecture d'une dépêche par laquelle M. le Ministre soumet au Conseil 
les mémoires présentés au concours pour la rédaction d'un manuel devant servir de guide aux 
professeras chargés de donner les conférences anti alcooliques dans [es athénées cl les écoles 
moyennes <le l'État. 

Le Conseil décide de communiquer ces travaux a la Commission spéciale à laquelle serait 
adjoint l\I. l\loeller, membre de l'Académie royale de médecine; 

5° 1\1. le Secrétaire donne lecture d'une dépêche ministérielle relative à la proposition de 
M. Klcyntjens sur l'organisation de l'enseignement iles langues germaniques, de façon que tous 
les cours des susdites langues soient, autant que possible, confiés o un seul professeur. 

i\J. Greyson propose d'autographier la proposition el d'en remettre l'examen à une prochaine 
séance. 

.IU. Kley11tjcns. Je ne suis pas, o proprement parler, l'auteur de cette proposition; elle a été 
formulée au Conseil en 1892. Je demande seulement si le moment n'est pas venu de réaliser le 
vœu émis alors par k Conseil, 

1\1. Oreqson, En orgauisant la section normale de Liège, le Gouvernement avait en vue de 
simplifier l'enseignement des langues gl'rmaniques, en évitant que chaque professeur ne répétât 
les règles communes à chacune de ces langues. Les professeurs ne sont pas aptes o enseigner les 
trois langues avec le même succès; ils réussissent mieux a enseigner leur langue maternelle el 
une langue étrangérc qu'ils ont été à même d'étudier à fond, en séjournant quelque temps dans 
le pays où celle langue est parlée. 

111. le Directeur Van der D111;scn fait l'historique de la question. Le 18 mars 1872, le Csnscil 
fut convoqué pour examiner la question posée en ces termes : Y a-l-il lieu de prendre des 
mesures pour améliorer l'état de l'cnsciguemeru des langues modernes dans les athénées royaux 
cl quelles mesures? 

La question fut envoyée à une Commission qui devait examiner, notamment, la concentration 
de l'enseignement des trois langues dans les mains d'un seul professeur. La Commission, tout 
en adoptant le principe comme un idéal vers lequel il faut tendre, fut d'avis qu'il ne sera 
possible d'y arriver que longtemps après la créatiou de la section spéciale. 

Le Conseil, à l'unanimité, se rallie à cet avis dans les termes où la commission l'avait formulé. 
Et, ensuite de cc vœu, le Gouvernement, par arrêté royal du 8 mai 1874, institua une section 
normale spéciale pour la formation de professeurs de langues modernes, ainsi qu'un grade d'as­ 
pirant professeur agrège pour l'enseignement de ces langues. 

Cet arrêté fut rapporté par celui du 5 mars 188li,, instituant, notamment, une section de 
philologie germanique à l'école normale des humanités a Liége, 

M. J(lcyntjcns. Je reconnais que nous n'avons pas le personnel nécessaire pour appliquer, 
dès à présent, le système dans les classes supérieures tic tous les établissements, mais rien n'em­ 
pèche d'organiser immédiatement sur ce pied l'enseignement des longues germaniques dans 
les classes inférieures, De fait, cc que je propose existe dans tous les petits athénées, pour cc 
qui concerne les professeurs d'anglais qui n'ont que dix heures de cours par semaine et qui 
sont chargés d'un certain nomln-e d'heures de cours de flamand el d'allemand. Je 111: demande 
pas l'npplicauon absolue, mais sculemcnL l'essai du système, cl je pense que lorsqu'on voit les 
i11co11 véuients inhérents au système actuel, toute hésitation est impossible, Au demeurant, cc q uc 
je demnudc pour l'enseignement des langues gernrnnique n'existe-t-il pas pour I'euseignement du 
grec, du latin et du français qui, dans Ioules les classes est confié au urème professeur? 
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M. Wets est partisan de la réforme, à condition qu'elle s'arrête à la 5°. A partir de cette 
classe, !'enseignements de langues est donné dans chacune des trois langues et il n'est pas de 
professeur qui soit à même de donner cet enseignement avec fruit. Il demande si la réforme ne 
sern pas préjudiciable aux professeurs wallons, les wallons n'étant pas aptes à enseigner le 
flamand. 

M. Kurth, D'une part, j'ai pleine el entière confiance dans le talent et la capacité de 
M. Kleyntjens mais, d'autre part, je n'oserais me prononcer sur la proposition, et voici mes 
raisons: t O les professeurs ne sont diplomès que pour l'enseignement de deux langues ; 2• si l'on 
peut admettre la réforme pour les classes inférieures, on ne s'aurait l'appliquer aux classes 
supérieures pour les motifs indiqués par M. Wets. 

Sur l'invitation de M. le Président, 1\1. Kleyntjens explique sa proposilion. 
M. Kurth. En présence de ces explications, je suis disposé à me rallier à la proposition de 

lU. Kleynljens, sous réserve que le système ne soit appliqué que jusqu'en 4° inclusivement. Il 
me parait impossible, avec ce système, de donner à l'enseignement des langues germaniques 
l'importance qu'il comporte. 

Cependant, je reconnais volontiers que les considérations pédagogiques et administratives 
invoquées par 1\1. l'Inspecteur sont très sérieuses et méritent de fixer l'attention. 

M. de Ceuleneer . Je partage la manière de voir de 1\1. Kurth. Dans le doctorat actuel, les 
élèves étudient trois langues dans les deux années de 111 candidatures mais, dans l'année du 
doctorat, ils n'étudient scientifiquement que deux langues. 

M. Greyson. L'enseignement des langues modernes à une grande importance qu'il ne faut pas 
perdre de vue. Tout en reconnaissant la valeur des raisons invoquées par M. Kleynljens, je 
demande de pouvoir réfléchir avant de me prononcer. 

M. Kleyntjens. Il ne s'agit pas de l'enseignement des trois langues. Dans les trois classes 
inférieures, on n'enseigne que deux langues ; en quatrième, le professeur n'est à enseigner que 
les éléments de trois langues. 

Est-il admissible qu'un professeur est incapable d'enseigner les éléments de ces trois langues 
qu'il a étudiées pendant six ans, quatre ans à l'athénée et deux ans à l'université. 

M. Kurlh. Avant de voter le système préconisé par M. Klyntjens, je demande qu'il soit 
entendu qu'il ne sera pas appliqué aux trois classes supérieures et que, dans ces classes, le pro­ 
fesseur ne pourra être chargé que de l'enseignement des deux langues. 
M. le Président. Le Conseil se rallie-t-il à lu proposition de M. Greyson : remise de l'examen 

de la question à une prochaine séance, où à celle de M, Kurth : enseignement des langues 
germaniques par le même professeur, là ou la composition actuelle du corps professoral le 
permet, jusqu'en 5• exclusivement? 

Le Conseil décide l'ajournement de la question et l'autographie du rapport de M. Kleynljens, 
ainsi que des lettres du bureau administratif de l'athénée royal de (.and et du préfet des études 
de cet établissement, concernant l'organisation des cours dans certaines classes de l'athénée. 

M. Wets demande qu'on y joigne le relevé des professeurs de langues germaniques, avec 
indication des cours qu'ils donnent. 

. . . . 
le Secrétaire, 

F. VAN AUTRYVE. 

Le Président, 

l'dANSION. 
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LXXX 
S1-:HCE Eli !SSEllBLÜ GÉ~lRAl,B DU 19 DÉCE~IBIIE 1896. 

Présidence ,le l'tl. MANSION. 

ÜRDRE DU JOUR : 

J. Pmposition de JI. l'' Inspecteur Kley11tjens, ayant pour but d'organiser l'enseignement des 
lcmgucs yermcmiqucs tic façon que tous les cours de ces langues ci donner dans ch~que classe 
soient confiés - dans lu mesure du possible - à w1 seul professeur. 

t\L Greyso11. Après examen des pièces qui nous ont été soumises, je me déclare prêt â voter 
celte proposition, sous réserve que le système ne soit pas appliqué aux trois classes supérieures, 
cl seulement dans les établissements oit il est réellement applicable, c'est-à-dire qu'un profès­ 
seur ne soit pas appelé à enseigner deux langues, parce qu'il est diplômé pour ces langues, mais 
parce qu'il n la capacité reconnue de les enseigner. 
- Le Conseil, à l'unanimité, adopte la proposition sous ces réserves. 

l l. Propositio11 de JI. le Préfet des études Je l'cithé11ée roycrl tle Gand, tendante à voir con­ 
centrer en 7• et en ü• latine, les cours de latin, de français el de flmnancl entre les mains 
d'mi seul professeur. 

lll. De Ceuleneer appuie la proposition. 
li admet, dit· il, qu'il est bon de confier l'enseignement du français à un professeur spécial 

dans les classes supérieures où l'enseignement est littéruire, mois pour les classes inférieures ces 
spécialistes sont une vèritable plaie. 

Ils ont du mal â se meure au niveau des enfouis qui suivent ces classes. Lorsque l'enseigne­ 
ment des langues est confié ù plusieurs professeurs, il arrive qu'ils ont les mêmes théories, ou 
des théories différentes.Dans le premier cas, on aboutit à une perte <le temps occasionnée par les 
redites el, dans le second cas, à une véritable confusion d'idées chez les élèves. Quand c'est le 
mème professeur qui est chargé d'enseigner les différentes langues portées au programme, il sait 
quels sont les points sur lesquels il doit insister el ceux qu'il peut négliger; il y a unité de 
méthode et économie de temps. 

M. Gambier. Il faut distinguer entre l'enseignement théorique et l'enseignement pratique. 
Un professeur chargé en même temps du cours de flamand et <les cours de français et de latin 
exigera des élèves flamands moins d'efforts pour l'étude du français et, par conséquent, les dotera 
d'un vocabulaire moins riche. Actuellement déjà, nous constatons que les élèves flamands 
connaisse ni imparfaitement le français. Si le système qu'on nous présente était adopté, les résul­ 
tats seraient plus déplorables encore. 

M. de Ceuleneer. Si le français est mal connu, c'est qu'il est mal enseigné. En pays flamand, il 
faut enseigner le français comme une langue étrangère. Noire enseignement est nul parce qu'il 
est hi lingue. Si le latin cl le grec étaient enseignés en flamand, les élèves eonnaltraient ces 
langues, tous les pédagogues sont d'accord sur cc point. 
li importe qÙ'e11 pays Ilamand les professeurs des classes inférieures connaissent les deux 

langues pour 1,ou,·oir expliquer en flamand les difficultés que les élèves ne sont pas à mémo de 
comprendre en français. 

!li. ;l!crlcn. J'appuie les observations présentées par M. Cambicr. Jamais un professeur d'ori­ 
gine flamande ne sera un bon professeur de français. On n'enseigne bien que dans sa langue 
maternelle. Si le système proposé était adopté, les professeurs wallons ne pourraient plus être 
attachés ù un athénée flamand, tous les professeurs débutant, d'ordinaire, par les classes infé­ 
rieures. Les querelles de langues sont assez vives pour que le Conseil ne les envenime pas. 

M. de Ceuleeneer, Nous n'avons à tenir com pter que de considéra lions pédagogiques cl 
nullement de questions de personnes. Les professeurs wallons n'ont qu'à étudier le flamand. 
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ftf. Greyson. Je pense, comme lU. de Cculeneer, qu'il serait préférable que, dans les classes 
inférieures, les professeurs fussent à même de faire des rapprochements qui sont indispensables 
entre les diverses langues, mais il ne saurait être question de sacrifier le flamand ni le français. 
A mon avis, il convient de choisir.uurant que possible.pour les classes de 7° el de 6° latine,dans 
les athénées flamands, des professeurs sachant assez de flamand pour faire des rapprochements 
entre les trois langurs latine, française el flamande cl je propose nu Conseil d'émettre un vœu 
en ce sens. 

ftl. Kleyntjens. La question soumise au Conseil ne concerne que les deux classes inférieures 
de l'athénée _de Gand. 

l\l .. Mansion. Nous n'allons pas discuter l'organisation d'un seul athénée. Le Conseil ne 
préconise que des mesures applicables à tous les athénées d'une même catégorie. 

li est vrai, comme le dit M. de Ceuleneer, que nous n'avons à discuter que des questions 
pédagogiques, mais· nous devons écarter de nos débats tout ce qui peut troubler la paix el l'union 
dans le pays. La solution présentée par l'inspecteur donne toutes les garanties aux familles. Je 
mets au voix la proposition de i\l. Grcyson. 

l',I. de Ceuleneer demande la suppression des mots: autant que possible. - Écarté. 
- Le Conseil adopte la proposition de M. Greyson, par 7 voix contre 2. 
l'IJ. le Secrétaire donne lecture d'une note de l'Administration de l'enseignement moyen, au 

sujet de la réorganisation de l'enseignement musical dans les athénées et les écoles moyennes de 
l'État. Le Conseil demande que la note soil autographiée et communiquée à la Commission 
nommée dans la précédente séance et i1 laquelle serait adjoint .l\f. Tinel, 

Le Secrétaire, 

F. VAN AUTIIYVE. 

Le Président, 

P. l\JANSION. 

--~ 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

LXXXI 

ATllltNl~ES llOVAUX. 

Tableau comparatif' de la population des .tthénées royaux en ·(894, en i89;, 
et en 1896. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DÉSIGNATION A.U 51 DÉCEBBRR i80,i. !O 51 IJÉCKMBRB 189:S. A.Il 51 D2CEII.BR! i8iJ6. 

1 .:: ~ "' 
~i,j 

~ :~ ~ ~ ~ ~ ~ .., 
DES -~ . Ï: 'ë 'ë C: " .. C 'ë G:: ë " .... 0 ., "., ê .. ;.: s ,/ =·= ë E Ili E.:: E.; =• "" .,:, _;{ :,,; " •. -i :,- :, . "" -i ..• ~ """ ..; C ... -= ~ ..:: C ◄ ~.!? .Q:: ..:: f ..• 

ÉTABLl8SEMEl'IT6. .. ~ ~-~ .,., .. "'V, :,·§ .... .. _;~ ~; .. .. .. .... .. .., 0 ... .,..., 0 """ 'O " "'" °"o .. "C" "".!! "C 0 .. - .,,. --=...! -::;o 0 
Cl; c: E C" cê "e .. C: C: •• C: c::t,. C -~ ~ ·i 0 .2 t: -~ 0 "~ -~ -~ ~~ .. ü"' .. -~ ~ i •. ,;, ., .. Vl Vl ,.,, Vl ,,, Vl Vl ·n 

i Anvers ... 89 98 53B 7:11 79 93 592 764 88 0-i 619 801 
Anvers ... 

Malines .. 40 (l 88 134 46 3 99 148 53 ,t, 107 HU ! Bruxelles . 201 Hl 313B 583 188 · 15 524 1>27 HS7 iO 207 43,i 
Bra ha ni . . Ixelles. . . 97 148 210 4~:S 154 f 10 240 510 163 100 2-~ -i9:S ,)_ 

Louvain .. 61 8 173 242 45 53 175 253 41 2-1 uo 214 

t Bruges 35 28 113 170 50 5 ftO 180 59 5 JO.J 168 
l'lanùrc occ, 

Ostende . -G) 10 110 161 13 59 138 100 21 42 151 2\.i ,l_ 

Flandre or·. Gand ..• 105 65 240 408 Hl 19 2'>'> :582 l2î u 2:U 3611 

) Ath • 57 30 64 137 41 52 ï3 146 30 31 66 133 

Charleroi . 107 \) 205 411 106 11 278 595 97 10 266 3i3 

llainaut . . Cbimay • 58 7 125 190 34 24 109 f6ï 29 31 100 100 I .,,, . 183 36 2H'.i 434 191 54 198 423 175 46 196 417 

Tournai .• 50 46 160 236 26 47 W5 228 23 ,U 152 210 

) ""' . al 13 73 13i 50 12 72 134 59 :s 69 15:\ 

Liège . . . Liège . • 205 43 200 ,US 211 :so 187 .us . 217 :S6 208 481 

Verviers , , 80 27 145 2:58 40 63 177 280 45 61 178 284 

{ Hasselt . . (') 2.1 1 71 90 (') 27 1 87 115 (') 19 'il 87 108 
Limbourg . 

Tongres . 35 6 (') 25 00 30 5 (') 30 G5 51 4 26 81 

Luxembourg Arlon ... 70 4 fi54 234 70 6 173 240 42 3 172 217 

Namur ••• Namur ..• :.;g i(3 175 250 tî2 10 180 242 51 9 ms 235 

-- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- 
Tou.ux .•. 1,009 021 3,547 5,777 1 ,ooo 018 5,028 :S,852 1,553 :S05 3,1fü7 11,701.i 

(IJ Ln 7c cl la 6° be confondent avec ln ire cl ln ;le année <le l'école moyenne. 
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LXXXII 
Tableau comparatif' de la population des écoles moyennes del' État 

pour garçons, en 1894, en 1890 et en 1896. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 3{ DÉCEMBRI 1894, AU 31 DÉC&IIBIIII 1805. A.U 31 l>ÉCltllBH f806, 
OtSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. ., .; i: :! " " a a 1: a " C: ~ a·- " c: ·o .. " ·- 0 .e •.. 0 - •.. "' g ~ -~ ~ TOTAL, 0 ·:: :! TOT.lL. Q ·= f 'T()T.lL. 

" m = ~~ e 
r~ ! " cr, a. " .. 0 1: ] ~ 8 u "'- a. "- . .., . .., ·:., 

ï"'"' . . . . . 167 H5 612 160 464 62, 16!! 501 
Boom .••••• 70 141 211 Of 117 178 60 142 snvers . . . Lierre .•..• 80 106 270 86 i\4 300 88 210 
Malines ..••. 72 127 199 78 109 187 88 152 
Turnhout. . . 60 119 188 08 117 18:.i 84 l2i 

~ Aerschot .... -l2 100 li2 57 9j 134 39 101 Diest •.•..• 92 223 31(:i 93 217 310 98 -:?12 
Hal. ....•. 152 !il 293 !1>4 152 306 130 131 
1odoi(lne . . . f2à 55 100 l51 30 167 123 .f8 

Brabant . • . • Laeken . . . . • 70 '.l04 280 78 216 294 102 -zlO 
\ Léau ...... 57 » 57 ) » • » • 1 Louvain ..•.• 02 160 2;;1 48 :200 2-41:i t>2 !O.{. 

Schaerbeek . • . (') 158 170 308 (1)12., HH 278 (')153 163 Vilvorde. . . . . 60 11 140 77 04 Ut 73 70 Wavre .••.• (')107 106 275 (
0)168 JOi 272 (

6)174 116 

1 

Blau kenberghe. . 05 . 65 08 » 68 48 1 Bru~es ..... 56 1fo 171 53 157 HlD 48 13-1 Courtrai. . • . . 77 D 77 63 D 65 58 ' Flandre occid .• Furnes ..... J5 57 102 · 50 49 HO -15 55 Menin .. . 56 65 121 46 64 110 51 60 
i Nieuport •.•. 40 80 120 53 70 112 55 08 Ypres ..... (7) 50 91 150 8) 58 05 155 1°) 46 98 

1 
Atost , ..... 1l,t. 211 321> 121> 228 355 150 225 Gand ...... ('

0
) 67 19û 2aï \

11
) 06 194 260 1") 71 188 Lokeren. • . . 55 ,os 161 48 116 rn, 48 124 Flandre orient. . Ninove . . .•• .t8 • 48 45 u 45 55 1 

( Renaix •••.. 64 121 185 ;:;6 137 105 51 1155 Saint-Nicolas .. 6:i )) 65 09 » 60 77 • Termonde , . .• 'i8 l:!6 204 83 140 223 84 Hl5 
Ath •..•... 68 39 107 72 5i 106 77 56 Beaumont. . . . ~o 53 112 1>0 43 102 1S1 58 Binche •.... ,U, 83 12ï 52 85 137 52 81 1 Il rai ne-le-Corn te . 98 63 151) 96 ;'.11 H7 84 61 Hainaut . . . Chftlelct. .... 100 134 234 100 131 257 97 136 j Fieu rus. . • 58 51 10!.l 50 48 107 04 41 Flobecq, . . . . 54 104 158 (ll) 111 180 84 107 

1 Fontaine-I'Evèque 78 » 78 00 u !JO 104 ) 
Gosselies. . . . . 110 100 2~8 135 116 2at 146 95 

(•) Y compris 10 élbvc, des classe, latines (7• et 6c) annexée, à l'école moyenne, 
(•) - ? 
(3) - ,J 
(fi) - 34 - (7•, 6•, 5•, fi• cl 3•) annexée, il l'école moyenne, 
(51 - 3.'i 
(6) - ,~ 
(7) - 9 ·- (ï' cl 6•) a11nc1éc, l l'école moyenoe. 
\8) - , , 
(!J) - 5 
(10) - ,8 
(11) - 28 
(IO) - 31 

i 

~ 
0 
~ 
3 
6 
7 
9 

3 
;i 
3 
:î 
3 
5 
1 
4 

·26 
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NmIBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DÉCBll!BR& :1894. AU 31 DÉCEIJDRB 1895. AU 31 DJiCEIIIHI\B 1896. 
otSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. ,; ,; .; 

C l! " .; g ~ 
g •.. .. .. D "0 C "ô C •~ •.. 0 - •.... 0 - •... 0 S 0 ·:: f TOTAL, 0 ·= = TOTAL. 0 ·- "' TOTAL. a a e - .. t., ~~ t ~ .. "'Ï 0 u g ô •.. .] 

sn ~ 

"-" 
•.. -.:î 

.,_ 
C. - 

\ Houdeng-é imerles 33 62 95 33 62 95 35 56 01 
Jumet. .•. , . f37 1:13 HIO 16-i 56 220 183 50 24:2 
La Louviëre .•. HO » uo 131 » 131 128 » 128 
Lessines. . . . 70 105 175 70 f 14 181 Bi 1~7 2U 
Leuze .••... 36 26 Oi 59 23 62 37 35 70 

} Mons ••.... 135 04 229 160 95 ~55 163 102 265 
Hainaut .... , Ptn11rai;rs •... 04 50 Hi5 101 69 170 78 72 150 

\ Pecq • . . . . . tH 33 8i 59 34 {13 51 46 97 

('""w"I'-.,. 84 100 :18.f 92 109 201 92 120 212 
QuiéHain •.•. 55 65 120 53 72 t CJ" 48 63 1 li -0 

Bœulx ••... 61 92 HS3 66 94 160 78 57 135 
Sai_nl-_Ghlslain. , ï6 80 150 92 103 i01S 94 125 211) 

; S01g01cs • . . (') 62 ï9 141 (•) 62 67 120 (') 50 61 120 
Thuin- ••... (')106 40 146 (') 118 49 167 (") 143 50 202 

i Huy ...... tu 97 su 110 8-i 104 141 90 231 
Lim hou rrr. • . . 68 105 205 68 218 286 67 200 267 

I Seraing , • . . . iss 77 232 157 70 227 164 76 240 

Liège . . . .. Spa ..•..• 65 ne 241 70 160 230 69 155 222 
Stavelot .•..• 63 218 281 62 227 280 62 211 273 

1 Verviers . . . . 120 106 2:26 117 lOO 226 116 109 2-25 
j Visé ..•••. 105 241 346 03 248 341 1 IO 232 342 
\ Waremme .... 106 9i 203 91 roe 10i 84 130 214 

j Hasselt .... (') 84 207 291 (') 06 204 500 (0) 94 209 505 
Limbourg . . . Maescyck . . . . .i9 107 156 58 108 106 66 110 176 

Saint-Trond ... 51 120 171 59 128 187 51 127 178 
Tongres ..... ('

0
) .53 111 144 (") 28 117 145 (") 20 i21 147 

t•uho . , 60 51 Ill 71S 50 125 78 44 122 
Luxembourg . . N1·ufchâleau . 51 70 121 55 74 1:lO 64 70 134 

Saint-Huhe1-t . 4i 55 90 39 ,13 8:l 34 48 82 
\'irton .•.•• 45 » 45 32 ); 32 35 )) 35 

Andenne .... 76 118 W4 74 116 190 70 121 11)1 
Beauraing . . . 51 17 68 63 21 85 55 30 85 
Ciney ..•... 40 )) 40 37 )) 57 36 . » 56 
Couvin , .... 50 » 50 51 )) 51 40 » 40 
Dinant, .... [fo 57 92 55 55 88 59 56 7l:i 

32 » 32 30 » 30 48 » 48 
Fosses . . . . . 45 45 90 47 43 00 47 52 i9 
Namur ..... 52 67 1 Hl 57 ;>5 112 63 55 116 
Philippeville. . . 28 5-i 62 25 29 54 25 27 52 
Rochefort. . . 80 94 183 80 101 Hl3 101 109 210 
Walcourt . . . . 79 )) 70 82 )) 8:l 88 )1 88 

-- -- -- -- -- --- --- -- 
Totaux •• , • 5,n54 7,:!8.i 13,218 6,022 7,416 13,43!j 6,211 7,5il 15,782 

(1) Y compris 10 élCrcs des c l as s ev latines (?o, 6~ cl 5c) anue xées ;\ l'école mo.vcnnc. <•l - 9 - - - - 
(3) - ~ - - - - 
(4) - 4• élCvcs de la \Çclion 1l'cnscigncmc11l moyen du dcsré supérieur anuoxèc ~ l'école moym1nc, 
(5) - 4o - - - - 
16) - 5!1 - - - 
[7) La 1r• et la,, orméc moyenne se confon,lcnl ev cc le?' cl lu 6• lalinc de l'atliénéo royal, 
{8) - - - - 
'9) 
{10) 
11) 

1ti) 
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LXXXIII 
Tableau comparatif de la pupulation des écoles moyennes de l'État 

pour filles, en 18941 en l89~ et en 1896. 

NmfBRE o•i~LÈVES INSCRITES 

,UJ 3f JltcESIBRE 4894.. Ali 31 llêCEIIBRE ~89/S. .W 31 OÉCEl!BRE rn96. 
DESIGNATIOII DES ETABLISSEMENTS. .; .; i .. " " f " .. l; e·o " =· C: ·= .. "·- .. ~ ~; ... 0 S ~ 0 g 

ê - .. TOTAJ. 0 ·= • TOTAL ·= f TOTAL, ,i! li .. ~ e •• 2 ,~ ~ • .. r./) f 0 0 .. 0 g -.:! "- -.!l "' o. -w 

l Boom •.••.. , 40 117 HS7 361 134 170 43 127 1i0 
.\nvers. . . . . Lierre. . . • . . , 51 169 220 51 158 209 56 161 217 Malines .....• (')122 2U 556 l') fi f 215 526 (') 107 22/S 33~ 1 "'"""" . . . . . 111150 01 230 (

0)155 115 266 (0) 152 93 220 
Diest •••.... 48 i55 201 56 i62 218 60 160 226 Ixelles . . . . . . 42 127 109 ?H 1513 tO0 42 123 167 Laeken· ...... 49 U8 IOï 56 U2 178 5.1 Ut t;.~ la 

Brabant .•• ·r••voin ...... 50 22ï q-- 56 2ll} 275 55 213 266 -" Molenbeek-St -Jean , ,li 80 156 42 94 f30 42 102 1-4~ 
Schaerbeek . . . . (')103 225 • 528 l")l04 200 30.i (") 1-10 HH 501 Tirlemont •.... 40 i 16 uso 50 150 109 49 155 18~ 
\ Wavre .... - . 50 fl0 140 55 1lï 152 -10 IOï 1_4'J 

Flandre occtd«. J B~uges · · · · · · {'") 48 73 121 \") 55 82 135 (") 5 .• 95 U9 1 Nieuport .. - • - j'j 60 85 21 45 66 28 49 77 
~ Alosl. . • . . • 55 UI fQtl ~:s HO 1911 58 152 tOO 

lïantlre orientale Lokeren. · · · · · 2ï 81 108 2;; 83 t08 22 74 90 
Termonde •.... 51 es I"'- 5ï 1c, Hl 56 89 m _., 
Alh .•••...• 44 113 !5ï 4Ï 100 150 .u 103 147 
Beaumont. .... 52 " 

.. ., 5ï ) 3; 50 " 3!] ;)_ 

Charleroy ..... 91 210 510 104 206 510 s;; 10:S 280 
Jumet •. .. . - . 55 80 142 50 9-1 155 40 92 Ut 

Iainaut .... , La Louvière . .. 16 51 Oï -16 56 102 56 60 9€ 
liions . . ~ . . . 76 Bi !05 85 85 t68 (U) 86 ï8 16.j 
Pecq . .... 50 , 50 65 D 65 63 » Oil 
Péruwelz ..... 80 85 165 65 88 Hl3 i8 89 167 
Tournai. .... 40 76 110 ,l5 76 JIO 39 70 i09 

~ Huy .••.•... O:l ïB 16ï 99 80 170 (") 106 03 tOü 
l.iége • . . . . Seraing . . .. ïO ï5 U3 85 08 151 70 62 132 

\'er,·iers. . . . . (")12ï t92 51!) 11•) 153 208 5-11 (") 134 216 sso 
l..imhourg . . . 1 Hasselt . . . . . . 57 162 i!)!) 56 151) 195 56 107 '!03 
.uxemhourg . . 1 Arlon. . • . . . . 6:i , 65 151 , 51 56 D 56 l Andenne ..... 25 .JB 70 20 6ï 06 33 68 !Ol 
llamur ..... 'Dinant . . . • . . 54 • 54 50 » 30 25 ) 25 1 Namur ... .. 72 l04 1ï6 60 101 iOI B7 116 175 -- -- -- -- ---- -- -- -- --- Totaux. 1,00 3 5,010 5,605 2,05'! 3,671 :i,705 2,0QO 5,508 5,604 

(I) r compris 15 élèves du cours supérieur. 
(2) - H - - 
(3) - 12 
(4) - ti6 
(:iJ - 75 
(6) - fi~ 
{7) - JO 
(8) - :; 
(91 - 7 
(IOJ - i; 
(il) - ' 
(12J -· G 
(fj) - 11 
(t4) - 6 
(H;) - 12 
(IGJ - 7 
(17) - !5 
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LXXXIV 
Tableau comparatif de la population des collèges communaux 

en 1894~ en 189a el en -1896. 

NOlfJlRE D'ÉLÈVES INSCRITS . 
>.U 3i DÉCl!IU& i89l. I.U 31 D!CE!IBR& 189~. >.U 31 DiCllltBH 1tl96. 

DESIGNATION .. ~ ~ ~ ~ § .. ~ ~ ..• :!," ... . 
·~.; ,, 'ê ~ ·~ ; ·- .. ·5 ·., !; c::" 
Ë-~ Ê . ê • ë.: e . =~ â-~ ë Ë • .; .- .. . : ,.; •. ;; ::, . ::, .. -= "7 =• "" :, . .Q:: 

DES ÉTABLlSSEMENTS. -=-:- .,Q L .cf ... :-~ -: ~ .., ..:::::-;- ~~ ... : :; " M •• 1- .. ::: •• c:: •• 0 ... ::-= L.,, 0 .. .. .. .,, 0 •.. - .. .., 0 .., . ,:,!! ~o "C " ""!! -~= 't>. ,,~ "Co 
c~ "e ;- .,. 1- =f "e !- " r: ~ " -= C 
00 ·j -~ .2 ~ 0 ._g . ~ 2 .2 i~ ;; "' i •: bC il i .. :: .. .. .;; ,,, "' u, •,i "' .,, 'fJ 'h 

) ........ 13 7 • 20 18 IO . 28 
.,_ 

~ • ~8 -.:> 
Brabanl . • . Nivelles . . 14. ~ 73 109 19 u 93 131 38 6 80 t33 

. Tirtrmont. 68 " t3't 20-l se u 151 231 37 -12 161 :HO 

Limbourg • . . Beerlngen 67 • • 67 73 J 1 i-1- 00 • 7 7:ï 

{ Bouillon . tO 10 41 61 18 2 32 52 8 •• 33 -i:i 
Lnxembuurg . . 

Virton .. 0 0 43 01 17 ï 51 ~5 10 4 33 50 

Namur .• Dinant. . 4:-i ::i 53 85 se 16 31 77 ·" 5 32 81 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- Totaux .. 220 57 322 60:5 211 101 330 6:51 235 66 ;;;}> 056 

tXXXV 
Tableau comparatif de la population des établissements patronnés d'-instruc­ 

tion moyenne du premier degré, en -1894, en -189n el en 18f>6. 
- 

NOMDRE D'ÉLÈVES INSCRJTS 

AU 31 OÉCBIIBI\B 18~4. AU 31 DÉCUIBRI! 1895. Ail 31 OÉCBllBH 1896, 
1 

DtSIGNATIDN .. 
-~ ~ ~ ~ : . ~ ~ " . ., .•. " - . .'!:..; .:: ,.; "ë ~ C ·.; C" ·;;; "0 C o C C - • = 0 G ;_: . E·- ë E.; e·= C =• E ,,j ..i :, C ~= :, " 0 C :,.; :, " ..i ;; n ~ g 

DE5 UABLISSEMENTS. ,a-; -= ~ ;; ..::ï .,, u -c ~¼ 1: .:1;: ... ~ .. :·Ë - :: :-~ -~ .,.; 1- u u l'i~ .. ., ~., ~~ ~ g. ., 'Ç 0 :; .,.., 0 .,, .. "'~ ~ ~-= -= :, .,, 0 c- .,, ~ 
1- - C' - t-, eu C a E C ~ ·i ~= 0 t CC .S! ~ 0 

-~ 
0::: -~ .. .., 

" 
•; CG -~ i~ .. " Ji Jl u 0 ,.,, :ri ,.,, ·n 'f) ·n 

t Gheel ... !32 1 • 1 132 (')L30 » • 130 (1) 1 t'.J J • 113 Anvers ••.. 
Hérenthals, 147 » • 1147 181 1 • ilH (') 108 J " !08 l Co,,t,a;, 133 1 • 133 138 ' • 138 150 b 1 iso 

FI. occidentale. Poperinghe. 74 • • 71 i,i , • 1i 78 • • 78 

Thiell .. tl8 • J 118 123 1 • 123 us • • 1-'8 
Hainaut . . . . Binche . . 40 , 61 101 5! 1 50 IOI 48 • Ol 11~ 

Liége • . . . . Herve. . . 123 • " 1:13 13,i " • 134 131 • • 131 

Limbourg •.. St-Trond . 140 • • 146 1 lï • • 1.17 123 • " 123 -- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- Totaux. 013 • 61 07-1 9;!2 ' 50 1,002 809 • 0,1 903 
- 

(l) Non compris 24 élèves de la classe p1'i\parnloirc. 
(~) - 37 - 
(JJ - 6S 
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LXXXVI 
Tableau comparatif de la population des établissements communaux d'in­ 
struetion moyenne dit second degré pour garçons, subventionnés ster 
le trésor public, en !894, en i8H~ et wn 1896. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

Au 31 Di:curn.1804. AU 3f Dl!Cl!.!11B. 1895. AU 31 DÉCllllB. 1896. 

DÉSIGNATIOII DES tTABLISSEMEIITS. •. •. • C ., C . i C ., 
~ •.. C C •.. 

§'§ ~ ;·2 ., c"ë ~ •.. o- ·= f TOTAL 0 ·.::: f fOTAL 
0 ·;: e TOTAi, a ::: " a ,~! a "• 

" " " ...•. 
fi ~t ë C. 0 "'~ 
·w o.. -~ .,:J o.. 

~ Bruxelles d . . . • . . 03 185 278 110 160 276 107 U5 252 

Bruxelles lJ . • • • 100 16i- 264 100 168 277 106 156 262 
Brabant ..... ( · Sainl-Gilles . . . • . HS7 183 340 189 175 :564 (')212 tOO 411 

Sainl-Josae-ten-Noode. . 69 110 188 75 03 168 (•) 76 85 161 

Liëge ....... Liége . . . • . . . • . 425 » 42ti 423 D ,H;; . 440 D -!40 

-- -- - -- -- - -- ·-- -- 
Totaux ... 844 651 1,405 ll12 ;590 1,508 941 583 1,526 

LXXXVII 

Tableau comparatif de la population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne du second degré pow· garçons, en J 894, en t 89;> et en i 896. 

NO~IBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DÉCEhlB, 1894. AU 31 DJ!CEMB.1895. Ali 31 DÉCUIB. i!l96. 

DÉSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. " " ~ 
C è C ~ C ~ ;; C C: 

i::"ë " c"Q ., ~·2 ~ -~; 
,., o- >, 

TOTAL, 0 ·= f 0 ·- .. " -~ 6 TOTAL. e; -~ TOTAL 
U C ~ g_ i g__ 

" iht " C, 

0 g "'"t 0 "'-:: 
" .. .... ., "- "" "" "-" 

) "'"""' ..... 38 f.ifl !),{ ,i2 1,2 !).t. 43 !57 100 

Poperinghe . . . . . ::13 130 183 vô 15::S 188 7':l tlî 180 
Flandre occidentale. 

Thiell. . . . . . . 45 • 4~ 50 )) 50 3tl ) 35 

lseghern. . . . . . . . • l) » 63 • 63 73 » 73 

Liége ..•. , •. Herve. . . . . • . . . · 52 18 70 61 rn 76 ï4 IO 8i 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. . . 188 204 3!l2 260 20:2 .m 207 18,i 481 

(!) Y cornpris 28 élèves des classes lutines (ï<, G•, IJc cl ••) annexées i1 l'école moyeu ne. 
(2J - 10 - - (7° cl G•J 
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LXXXVIII 
Tableau comparatif' de la population des établissements communaux d'in­ 
struction moyenne du second deg'ré pour filles) subventionnés sur le trésor 
public) en f 894, en 189~ el en. !896. 

NOl\lBRE D'ÉLÈVES INSCRITES 

AU 31 DÉCE!lll, 18!)4, J.U 31 OÉCEIIB, 1895, J.U 31 DÉCEIIB, f826. 
DÉSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. ·- 

<> é ., 
,; ., ô .. 

<> C C •o ~ C: g ".§ " C: 
e ·- 

- "' 0 - - " - " 0 =i 
.] ~ ·.;: E TOTAi .. -~ ~ -~ ~ TOTAL. 8 " ·= e TOTAi, ::: ~ "tlJ ~ t 3. 'f) C. rn -r E 'V E E 'f) ~ .. 

"' "' "' l "'.'."'"" I""" "'"""u'" ll). 106 JOG 2i2 81 152 235 87 138 225 

Samt-G11les. . . . . . . . . 73 175 248 79 170 2-tO 64 li7 241 
Brabant. 

Salnt-rosse-ten-Noode . . . . . v2 122 174 50 124 174 101 11!) 220 

Vilvorde . . . . . . . . . . 21 Oü Bi 18 80 104 10 05 t14 l LiéBC . . . . . . . ••. 413 D 413 428 » 428 421 » ,:i1 
Liége , . . 

Liége (inst. sup. p• jeunes filles. 48 04 112 46 » Ml 50 86 136 
-- -- ~-- -- -- -- -- -- -- 

Totaux. . . 713 503 1,306 702 552 1,234 742 (HO 1,557 

LXXXIX 
Tableau de la population des sections normales moyennes pendant les cmnées 

scolairee 1894-189f>: 1890-1896 et 1896-f 897. 
1° Scellons normales {l'enseignement moyen du rtegre inrérieur, établies: 

A NIVJ~l,LES. A GAND. 
ANNtE NOMRRE DES ÉLÈVES xouens DES ÉLÈVES 

odmis dons chacune <lt'S années d'ét udcs , TOTAL admis dans charuncdcs onnécs d'études, TOTAL 
SCOL,UnR. 

1 

des 

1 

des 
t•• année. 2• année. ADAllSSIONS. I" année. 2' année. ADMISSIONS. 

- 
1894-IH95 • 12 14 26 15 Hi 28 

!805-1800 . t3 11 2,1 16 13 29 

1800-189ï • 16 0 2tS 1G Il 27 

Totaux .. 41 34 7~ 4a 39 84 

2° Sections normales d'eusclguement moyen pour filles, etahlles. 

A JHWXELLES. A UJtGB. 
ANNEE NOMttRE DES tLtVKS NOJIDRE DES i\LÈVES 

1dmisn d.rns chacune dM n n nc'-c<ï <r études, TOTAL ari rniscs dans cb acune des on nées d'Cturlr~. TOTAL 
SCOLAIIIR, 

1 

dc<i 

1 

des 
tr•· année, 2' année. ADMISSIONS, t•• année. 2' année, A D!llSSJONS. 

1891-189;, . '24 17 41 19 28 47 

l8D:H890 . 20 25 43 23 11) 42 

1896-1897, 17 17 34 20 20 43 

Totaux. 01 •·- 118 ms 07 132 i)/ 
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XC 

/lelevé des admissions gratuites et à prix réduit, pendant les années 1894: 
·1891', 18961 dans les athénées royaux} dans les écoles moyennes de l'lttat, 
dans les établissements communaux d'enseignement moyen subventionnés 
sur le trésor public et dans les établissements patronnés. 

ATHÉNÉES ROYAUX. 

NOMBRE NOMBRE 
dc,11 alllralsslon11 craCa.ltei,. dlell admf•slon!I O prl x réd ult, 

SltGE DES ÉTABLISSEMENTS. 

1894.1 i895.1 i896. 1894.11895. 1896, I TOTAL, TOTAL, 

Anvers ..... - ............ 50 ss 02 lïO 08 70 76 220 
&falines. • • . .. . ..... 1 D t t 20 27. 51' 88 
Bruxelles . . . •. ........ tO ·U 0 42 13:$ 118 00 552 
Ixelles ...•.•...• ....... ss 32 2-1 114 D 5f! 71 120 
Louvain ....... .......... 7 Il 0 24 52 52 55 09 
llruges ....... .. . ... 1 D 2 5 -60 4,i 41 iss 
Ostende, • • . . . ......... 24 20 22 72 ·2 u 4 20 
Gand •...........• ..... 10 0 0 28 H 13 t7 41 
Alh .•..... · .•.•. · . · · · · 7 t t 15 31 11 12 t2 35 
Charleroi ..... . . . ... 2ï 2;'> 10 71 48 40 56 t30 
Chimay ....•............ 13 15 10 38 li 11 (j 53 
&Ions . . • . . . . . . . . . . ...•. 5ï 31 2ti 1)5 41 40 40 m 
Tournai. . • . . . .. ..... ' . 2l 27 G)>' 'i(S » ,, » » -v 
lluy • - ........ . .... 0 ;') 3 u 8 7 12 27 
Liége •..•..•.. ... 13 2ù 32 65 47 41 40 137 
Verviers. . . . . . . . . . . . .. 12 12 12 50 40 47 45 130 
Hasselt . . . . .. • ••• 1 8 !) 7 24 10 tl 15 20 
Tongres. . . . . . . . . . . . . . . . . 7 5 0 l!) » 8 2 10 
Arlon ........ ... 11ï 112 54 263 ►) )) 3tl 50 
Namur .••..•.. ........ 15 17 10 48 40 . 35 30 103 

-- -- -- ~- -- -- -- -- Toraux ... 462 -134 512 1,238 :170 035 662 t.ses 

ÉCOI.ES ~IO\'ENNES Dli: t'ÉTAT POUII GARÇONS. 

Anvers . 12 12 10 34 90 101 ws 315 
Boom .. 2 1 D à 23 i!4 51 78 
Lierre . 1 1 1 3 !J'.2 88 81 20! 
Malines. )) • » » 18 20 07 105 
Turnhout . 5 5 • 8 56 40 4tl 121 
Aerschol 18 1:, 13 40 10 10 12 32 
Diest .. 35 J li ;:;3 w 02 4!) 12ï 
fiai. . • 56 52 5:! 100 28 20 2Jl 70 
Jodoir,nc 11) 21 2~ 65 4 5 s u 
Laeken . 30 55 58 101 17 18 17 52 
Louvain. H 10 12 53 H 47 50 138 
Schaerbeek 34 54 50 1)8 20 21) 18 58 
Vilvorde .. H li 18 40 4 6 fî If; 
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SltGE DES ÉTABLISSEIEIITS, 

NOMBRE I NOHBRE 
•te-• • •• ••••lo- p•talCes. •e• •ll•b■lo •• * .,bt l"ii4•U. 

"''· ' ""· I ""· 1 ,,m. 1 ;.,._ , tso,. , •• ,._ , =u. 

Wavre. 
Blankenberghe. 
Brnr,es. 
Courtrai. 
Furnes .•.• 
Menin •• 
Nieuport. 
Ypres •• 
Alost. 
Gand 
Lokeren. 
Ninove .•• 
Renaix . 
Saint-Nicolas. 
Termonde .• 
Atb .••• 
Beaumonl • 
Binche •• 
Braine-le-Comte. 
Châtelet. 
Fleurus •• 
Flobecq ...• , 
Fontaine-l'~véc1uc. 
Gnssrlics. . . . . 
Houdeng-Aimeries 
Jumet .•.. 
La Louviere . 
Lesslnes . 
Leuze. 
Mons 
Pâturages . 
Pecq .•. 
Péruwelz • 
Quiévrain. 
Bouix •••. 
Saint-Ghislain 
Soignies. 
Thuin. 
Huy. 
Limbourg . 
Seraing . 
Spa •.. 
Stavelot . 
Verviers • 
Visé. 
Waremme. 
llassdl . . 
.l\hescyck . 
Saint-Trond . 
Tonr,res. 
lllarche 
i'ieufchi\lrau . 
Sainl-lluhcrt . 
Yirlon. 
Andenne. 
lleaurainr, . 
Ciney .. 
Couvin 
Dinant 
J,'lor,·nncs 
Fosses. 
Namur 
l'hilippr.villc . 
Rochrforl . 
Walcoul'l 

(1) 

. (~) 

• f3) 

'ÎOl'iUX 

30 
0 
1 
1 
8 
7 
2 
i7 
2-l 
7 

23 
8 
6 

" • 
" 6 
28 
15 
25 
51 
H5 
·10 
IO 
8 

32 
8 

18 
8 

51 
10 
21 
82 
20 
2( 
5 
B 
i6 
8 

160 
l'l 
Q­ _, 
I!) _, 
us 
1, 
21 
21 
4 

10 
13 
51 
tu 
8 -to 
7 
2 
7 
7 

8 
110 
IO 

35 
8 
1 
1 
3 
4 
5 

12 
25 
7 

23 
0 
5 
4 
• 
2 
0 

"'" .• a 
11 
30 
55 
14 
Il 
15 
7 

26 
0 

10 
7 

38 
10 
28 
55 
20 
22 
5 
2 
21 
16 

158 
22 2., 
18 
7 

101 
12 
17 
23 
li 
Il 
11 
2!J 
1-l 

1 
Ili 
tO 
2 
7 

10 
t 
4 
• 
8 

130 
11 

26 
9 
1 

J 

3 
9 
2 

10 
<)" _., 
7 

26 
7 
5 
4 
1 

10 
5 

32 
tO 
33 
5:? 
17 
15 
tt 
4 
35 
5 
H 
6 

44 
7 

26 
79 
5 

15 
8 
t 

19 
Il 

1'28 
50 
21 
22 
4 

108 
lz 
16 
q­ -.:> 
10 
15 
6 

22 
15 
• 
21 
u 
2 
7 
0 , 
5 

J 
7 uo 
Il 

89 
~6 
3 
2 u -to 
9 

39 
72 
111 
72 
21 
10 
12 

1 
Hl 
1ï 
8:S 
36 
88 
96 
46 
:54 
31 
IO 
93 
lO 
AS 
21 

113 
27 
ï5 
216 
54 
58 
18 
9 

56 
5r:i 

426 
ïl 

"" '~ 50 
rn 

33; 
42 
5-t 
07 
')" -? 
54 
50 
85 
50 
0 

50 
51 
6 

21 
26 
J 
l.j. 

• 23 
505 
32 

19 
2 

36 
22 u 
8 

32 
5 

00 
J 
J 
2 

3i 
8 

46 
H- 
32 
• 
25 
Il 
J 
8 

' 0 
4 

~ 
24 
14 
5 
35 
22 
~ 

130 
14 
1 

3-i 
0 
8 
6 

50 
5 
9 

11 
53 
47 
21 
29 
J 

22 
10 
• 
38 
51 
21 
15 
• 
10 

8 u 

27 
2 

5:! 
16 
28 
9 
2 

" 62 
1 

• 
2 

46 
iO 
58 
16 
30 
1 
22 
Il 
• 
\) , 
8 
3 

11 
28 
16 
5 

30 
25 
" t,U 
16 , 
55 
2 
3 
8 

28 
~ 
20 u 
3i 
60 
50 
50 
• 
12 
15 
~ 
28 
8 

16 
u 
8 

9 
17 
J 

• , 
D 

25 
3 

43 u 
28 
12 
4 
5 
61 
3 
• 
D 

46 
H 
63 
10 
')• _, 
p 
22 
12 
D 

10 
" 12 
5 
2 
30 
32 
6 
58 
51 
» 

176 
42 
I!) 
37 
4- 

10 
0 

30 ,. .., 
so 
13 
41 
66 
32 
20 
~ 
18 
1) , 

10 
4 

10 
t.t. 
J 

B 
» 
• 
8 

17 

--·-- 1 --- •---,---, --- '---•---·• - 

71 
7 

111 
52 
70 
20 
38 
i~ 

183 

" » 
4 

12" 
29 

:167 
.io 
8!1 
• 
67 
34 
• 
27 
)) 

29 
10 
13 
82 
62 
14 
t~3 
78 
• 

-i50 
72 
11) 

100 
15 
21 
20 
97 
10 
59 
58 

108 
182 
83 
88 
)) 

52 
.f0 
» 
85 
43 
47 
41 
J 
24 

• 
2;j 
48 
» 
J 
li 
J 

1,481 ll,58fi 11,408 14,275 11,450 11,534lt,74414,737 

(1 ! Les élèves de ln section pr,'rorntoirc donl les parents hnhiicnt Limbourg sont admis gratultcmcnr, 
('l1 Les élèves de l'écule dont les parents habitent \ï,é sont ndmis grnl11i1cmcnl. 
(jJ - - - Iloelu for l sont admis gratuitement. 
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Sl(GE DES ÉTABLISSEMENTS. 
•e• •• .• •••to.,. •r•t•lte•• . 1 •ie• •••••••••• A •ri• ré••U~ 

'"'· 1 ""· 1 "'·· 1-"· 1189•• 1 ""· 1 "''· 1 ,M.c. 
KCOJ.ES MOYENNES DE t'ÉT,\T POUR FILLES. 

l.loom . 
Lierre . 
.l'tlalines 
Bruxelles. 
Diest .. 
Ixelles. . 
Laeken . 
Louvain . 
Molenbeck-Sainl-Jean . 
Schatirbeek. 
Tirlemont 
Wavre .. 
Bruges .. 
Nieupnrt . 
Alost .•. 
Lokeren • 
Termonde 
Ath , .. 

Br:aumonl 
Cbarleroy 
Jumet •• 
La Louvière 
Mons .. 
Pecq ... 
Péruwelz. 
Tournai 

Huy •.. 

Seraing . 
Verviers • 
Hasselt, . 
Arlon •. 
Andenne. 
Dinant. 
Namur. ·• 

Diest. . 
Nivelles 
Tirlemont 
Beeriugen 
Bouillon 

Virton. 
Dinant •. 

TOTAUX. 

6 7 Il) i3 26 26 2, 76 
2 2 2 6 5-i 5i 50 158 

16 15 16 ,H 01 93 87 :!71 
51 21 'J·· 77 13 0 li 33 .:) 

50 .n 2:! tlO 51 08 63 182 
6 tl 8 20 ü . , a 

20 15 Il 46 l2 20 28 60 
13 li Il) .{9 a5 80 78 it3 
13 0 15 33 8 ;; • Il 
;;:, 5l 5.1 101 5 5 1 11 
22 ID li 58 18 16 17 51 
tO 10 23 61 IO l 1 12 33 

• • • • 29 33 -tO 102 

• 5 > 5 14 J (l 20 
15 12 15 .10 28 27 29 Si 
u Il 15 38 -! 4 j 10 
, 1 2 5 20 32 36 07 

• • 15 13 6-1 44· t7 125 
ï 2 4 15 5 6 5 16 

11 13 24 48 2 • ,i 0 
15 IO 19 51 • • • • 
4 9 7 20 16 5 16 57 

2, 2:l u 70 31 34 37 t02 
12 14 1-i 40 1 • • t 

3!) 41 4ï 130 I::!5 tt:? 11ï 3(H 
4 4 4 12 " • • • 

13 Il 13 37 (; 0 10 C) •. 
~;) 

\1 7 9 :-fü 2 IO 0 18 
~7 20 20 85 • 2 3 5 
17 ID 12 48 22 2t 26 69 
48 3;; 19 ioo • )) i 1 
10 10 13 33 0 u 17 37 
4 4 4 u 2 2 • 4 

» » • • • D 1 ' --· -- -- -- ··-- -- -- --- 
500 4ï8 485 t,463 731 747 743 2,221 

COLLÈGES COMMUNAUX. 

ToTA.UX, 

5 . 7 8 20 5 .f 2 \) 

;j 3· ï I5 28 32 36 06 
101 104 108 313 IO t7 20 .fi 
4 4 4 12 ':H 34 28 80 
füj 58 53 1 ili J J J D 

12 Il 6 20 0 p· 14 38 ., 
19 10 17 52 ' D ~ t 

--· -- -- -- --·· --·· -- -- 
211 ~03 203 617 74 10_3 102 2ï0 

28 
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SltGE DES ÊTABLISSEMENTS, 

NOMBRE I NOMBRE 

11394. , 1895.11896.1 TOTAL.11894.11895.11896.1 TOTAL~ 

ÉCOLES ~IOYENNES COllMUNALES POUR GARÇONS. 

Bruxelles .. 
Bruxelles. 
Saint-Gilles. 
Salnt-Josse-teu-Nnode ·. 
Lié;;e .. 

.// 

B 

TOTAUX. 

37 20 55 101 15 23 13 ,o 
22 25 18 füj 10 11 10 51 
6 Î 6 10 SI 76 81 258 

15 15 20 50 ' • ,, • 
87 84 110 281 l2i 120 t:>6 380 
-- -- -- --- -- -- -- -- 

1!l7 160 180 516 228 230 ':HO 698 

' , ' ~ ETABLISSEl\1ENTS l'ATllONNES D ENSEIGNElIE'll"f l\lOYEN DU PllElllBll DEGRE. 

Collège ùe Gheel. . . 
d'llél'cnlhals. 
de Courtrai . 
de Poperinghe . 
de Thir.ll ... 
de Herve . . . 
de Sainl-Trond 

TOTAUX 

10 7 7 24 1ï 24 24 63 
5 4 ,i 11 1î 4 13 15 
4 4 4 12 " » • • 
4 4 4 12 » " • • 

)) » • » ) ) M • 
8 8 9 25 4 4 4 1:2 
8 8 10 26 21 25 26 ~g ,_ 
--- -- --- -- -- -- -- -- 

57 55 58 110 47 57 60 10, 

ÉTABLISSEl\lEN'fS PATRONNÉS D'ENSEIGNEMENT lllOYEN DU SECOND DEGRÉ. 

École moyenne de Courtrai. 
ùe Poperiughe 
de 'l'hlelt . 
de Herve. 
d'lseghem 

TOTAUX, 

2 2 2 6 » » t » 
4 4 4 12 » • ,, • 

D » » » )) t , • 
4 4 5 H )) b ' • 
B 11 » l7 5 t 15 19 
-- -- -- -- -- ·-- -- -- 

16 21 D 4 3 t 15 10 

ÉCOLES l\lOYENNES C0Ml\1UNALES POUR I-'lUES SUBVENTIONNÉES SUR LE TRÉSOR PUBLIC. 

Bruxelles. . . . . • . 
Saint-Gilles. . . . • . 
Saiat-Josse-ten-Ncode . 
Vilvorde . • , . • . . 
Liège (école moyenne professionnelle) 
Lié{l"e (instltut supérieur) •. , , 

. ,,f 

TOTAUX. 

·;:5-1 55 35 102 17 12 8 3ï 

1 2 ts 8 00 87 86 263 
13 15 10 56 D l) » • 
» " 1 1 15 t2 12 30 

127 141; 105 435 101 71 74 246 

H 8 7 27 D ~ D • 
-- -- -·- --- -- -- -- -- 

187 203 2IO 600 223 182 180 11811 
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XCI 

Relevé statistique des examens subis pendant les sessions de 1894, 189!S 
et -1896, devant le j1,ry de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degi·é iuférieur, · 

INDICATION ASPIIIANTS ADMIS ï~ w ~ l'i ., ·l ., t " " E .§ -~ ., C 
è .; "' " ~-~ ~ C ~ 0 ~-~ -:·-~ ~ " 0 ·! -~ ~ " .,- i::- ~- ~ ~- " w ·a. ~ DU GRADE Je, "' :, ~ ~ ~ ~ "' ~~ ~~ <:? -~~ ~ -~ -;; ..:,;; --"·- ê O.·- ~:-;;; C == ~ " <'- <~ ë =ë ~ t":.:~ w ~ Q e 00 -~ ;~ n~ ;;; !1 "" ~ E E s ~ ~ -a .. 

V. .. ~ ms1ons ~ :, DV DlPI.OMIC DE CAPACITÉ. < >.,, "' " "' C " :, C 
Q C 0 < c.. ~ Q ., <, "- r, ~ 2 :;; :, ... ~ 
" "' - 

1 
t ! "" 46 )) 1 12 28 41 5 t \) j )) 

Grade d'aspirant professeur acrégé · 
lie l'enseignement moyen du 1895 40 » 1 15 20 5l 4 ::'! )) » » » ller,n: luférieur. 

1896 4.J 1 3 0 21 51 0 1 D » » D 

-- -- -- -- - - - - - -- -- -- 
Totaux. . . . 130 1 5 u 00 100 16 4 D ~ 1 • 

i 
189.J 

Grade de professeur agrégé dl' 
l'enseignement moyen du degré 180~ 
inférieur. 

1890 

Totaux ... 

1so., 
Examen approfondi sur la langue l 

llamandi:(arr~lé royal du 13 tlé- 180:ï 
cemhra 1880). 

189G 

Totaux . 

~ 

1894 
Examen approfondi sur la langue 
allemande (arrètè royal Liu l5Llé- 18!);j 
cemhre 1880). ( 

1896 

Totaux. • . 

! 
18D-l 

Examen approfondi sur la langui­ 
anglaise (amllé royal du 13 dé- IS!J!'i 
cemhre 1880). 

1890 

Totanx . . • 

Si 1 1 11 21 3f 5 \) • )) • » 

42 » 3 u 23 40 1 1 • D » • 
55 1 4 7 20 52 1 2 )) » D » 

-- -- -- -- - - - -- - -- -- -- 
IU 2 8 32 6-1 100 5 5 • )) )) D 

)t )t J) )) Pl J'I ' ,> (1 » lt 'O 

3 1) )) » 3 3 .& ,, )) • 0 » 

)) J, J )J )J l) )) 1) )) Il ) » 

-- -- -- -- --- -- -- -- -- -- --- --- 
3 » »! »15 5 » ' » p )) > 

D D J • D )) ., D » D • • 
1 • » » 1 t )) D " ! • 1) 

2 )) » 1 li 1 1 • , » » t 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5 )) ., 1 1 2 1 » ) » • • 

1 » 1 • . 1 )) D D )) ~ » 

1 . )J ., » )) » 1 » " )) • 
1 . » )) 1 1 » » • » D i 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5 . t • 1 2 )) i » • ' " 
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XCII 

Résultats des examens subis devant le jury chargé de déliorer les diplômes 
de ca11acité pour l'enseignement de la gymnastique. 

A:'ii'iÉES. 

NATURE DJ.o:S EXAlUENS. 

C.IIAIIE IJE PROU,SEUR Dt. GYM'\.ISTIQUB. 

ONT OBTI:'W I.E DIPLOME 

g -, ... 

l89i. 

1806. 

1 • Dans le, ëcotrs rt sections normales 
\ moyennes pour c-a1 çons 
J 2• Dans les seuions normales moyennes 

I 
1h• utles • • .•••.••••• 

3° Dans les étahlissements d'mstrucuon 
moyenne pour c-arçon:, •... 

1
1 

4° Uan:, les écotes moyennes de ûlles. 
t• llath les écoles et sections normales 

mnyenms pour (Pl çons 
2° Dans les secl!ons normales moyennes 

1805 •.. ( dt> lill1 s. . .....•••.• 
3° DJnS les ét.ihussr-mr-nts d'instruction 

moyenne 1111111 i;,1rçons • • 
4• ü.ms h-s écoh-s moycunes de filles. 
t• Dans les écoles rt SCLllOIIS normales 

moyennes pour (:J1çon, 
2• Dan, les secuons nor rnah-s moyennes 

1lr nne-. . . . .. • • 
:5• D,111s les él.iblrssemPnls d'rnstr u1 l1011 

moy1•1111e:, pour e~rçon, .... 
4• Dans les écoles moyennes de hiles. 

4 

10 

46 
78 

8 

11 

52 
80 

(1 

45 
61 

2 

4 
11 

0 

1 
11 

2 

1 
0 

4 

7 

:,5 
61 

5 

4 

2 

5 

;j\ 
45 

4 

10 

59 
75 

tO 

3 

5 

i 
3 

1 

15 
0 

t 

H 
10 

2 
)) 

)) 

2 

XCIII 
Résultats des examens subis devant le jury chargé de délivrer les certificats 

de ca,,acité pour l' cnseùmemen! du dessin. 

ANNÉES. A 1.'ollTK"illOft ou ll!PLIÎ!IE Dt, C\r,tCITÈ 

poui l'enscrgncincnt du dcssm 

O'\ f OBTC~U LE Dll'LOllE 
G.) ~ !=========-- ,_ - 
-= ~ = = C - 
z ~ 

,:; 

180{. 

18\);i. 

1896. 

) 

1 • Dans les écoles moyennes 
~• Dans les écolP, et secuons normales 

moyennes du drc-rt' mréneur 
3° Dans la section tl1·s humarutés des 

athénées cl des collèr,rs . 
4° Dans la section profcsstonnelle ries 

1 athenées l l tics wlh'rrc, . 
1 ° Dans les ecolcs moyenne, • . . 
2• uans les èt.oles , 1 secuons normales 

moyennes du tlrrrré 1nfcr11 ur •.• 
3° Dans la secuon tirs lmmanués des 

athénél'a rt tl,•s colli'{lrs 
4° Dans la scctmn professronnetlc des 

a\ hènècs et des collqrrs 
, 1" D,1118 les l':wll-s moyenues , 
•, 2° Dans lc•s écoles 1•l sec\1011, normales 

moyi-nnt-s du ,h•r,ré mréru-ur , 
3° Dans la secuon 11t ~ humamtés lies 

/ 
.1lhe11é,•s , 1 d,•s collt'1;1•~ . . . 

4° nans la sccuon professtonnetle des 
athénées et des coueges. 

23 

0 

Hi 

7 
Hi 

4 

18 

0 
22 

2 

15 

7 

2 

l 

5 

2 

3 

3 

0 

7 

8 

3 
8 

2 

0 

4 
6 

l 

8 

5 

12 

8 

8 

7 
to 
3 

12 

4 
0 

2 

û 

0 

11 

1 

7 

5 

1 

0 

2 

14 

;j 

t 

2 
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XCIV 

Relecé statistique des examens subis, pendant les sessions de -i894, 189;, 
el 1896, devant le jury cltar9é de délivrer le diplôme préparatoire et le 
dipl6m~ définiti]' de régente d'école moyenne de filles. 

1 NOlJDllE DE R~CIPJEND,\IIIES 

INDICATION DU DIPLOME. 1 s1:ssm. l 1 1'1'01'1 ,\D:IIISES. 1 AOJJISES. 
.,; 
~ 1 r 0 1 . " = 1 ~ ci Hl .,, ~ :~ ê ~ 

•.. 
1 t g ·B ~ -~ ~ .,. ~-- r:: -~ ;; ~ 1 g u,~ < 

;... :::: Ur !; :.--,.., ::: ... 
0 .:: 0 0 •r. 

"~ 1 t] C ::::,·;;; 0 •.. ~ __ ; -~ ë..~ ... . .., 
1 == -< 

""" "" 

l 
1801 9:; 2~ • 'H .,1 q- 1 » 60 _, 

Diplôme préparatoire • • • • . ) 181.l;; 81 u • u 51 18 1. • 70 

IS!JG IOO u . u 5.) 28 3 ':l 86 

1 
3 1 51 1 25 1 j 18:J,( 1 68 1 3 1 J 1 8 1 i 1 61:i 

Diplôme détlnilif . . . . • . . . 1~051 ï2 1 5 1 » 1 3 1 40 1 23 1 2 1 4 1 60 l ,sgc; , ï2 
1 6 1 

, 
1 6 1 33 1 23 1 8 1 2 1 60 

1 
i 189-i- 1 31 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1 1 1 J 1 2 

Examen apprù1t,n1li sur ln lauguc \ 1SO/; j 
:! 1 1 1 » 1 1 1 1 1 • 1 • 1 , 1 1 allemande. . 

! 1896 j 81 1 1 J 1 1 1 ~, :l 1 • 1 • 1 i 

1 "" 1 -i 1 1 1 D 1 1 1 ~ 1 ~ 1 t 1 t 1 3 1 

Examen approfontli sur la langue ~ 
an~laisc. , 18U5 j 1 1 • 1 ~ 1 , 1 1 1 1 . 1 • 1 1 

I 18~6 1 4 1 " 1 n 1 ~ 1 4 1 )) 1 ) 1 » 1 4 

1 
180-f ,1 • J ) :5 1 • » 1 4 

Examen approfoncli sur la langue \ . 
flamande. , 180:i 5 " • ~ ,i 1 i " l ., 

v 

I 1800 1 :5 1 1 1 " 1 » 1 1 1 1 1 » 1 » 1 2 

1 



XCV. 

État des dépenses fait<}§ pou1· le service des f'urys d'admission aux écoles et sections normales de l'enseignement moyen) des/ürys· de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du second degré, du Jury de professeur de gymnastique) du jury de professeur 
de dessin et du i=» de régente d'école moyenne de filles) pendant les années !894, ·f 89D et 1896. 

. 
MONTANT FRAIS DE VOYAGE, OE SÉANCE ET INDEMNITÈS. 

MONTANT 
· 111ATÉRJEL des JURYS JURYS JURYS TOT,ll, 

JURYS du 
allocations ,l"nilmis.sion. insthuë~ auprès de prorcs.,eurngr~Gé instiiué• ,c,hArp;ds dl" dll!livr~r JUDY JURY 

dc!I ~colr~ les diplômes proYi~nire.~ cU t.•h;u·;;:é de •léliYrcr cJr:iirgé Je t1éJiu·cr GflNÉRAI. A.LI.OCA.TJ0.'{9 ANNÉES. DES portées Sections u o t- S1~C(ÎOIU no r- no rmnles libre!> tes riiplOm~t dl!finitir~ le dip!Omc de! lo cliplome pour fillts. de rtgenlc pour pour d'ëee!e moyenne do filles. ~ap:tcih~ pour I'en- de c,ipar.il~ pour portées nu budget males males - 1« tlô•e. du lss élth"t>J des ,-r.i;;ncmcnt de fa f'cusci~ncmenL des 
T.X Ai\J EN S. 

.JLRV!!I. 
moyennes moyennes prt>l.ibf,. sect iona 

ëectes ner- 
1-:co!es 

~ymn:i:slicp1c d:uu du deuin au ponr do de p rev us p:1r males Sections uor- lc1 rt.ahH.ucmcnls d.an$ Je, 11:hént!cs, DÉPEXSES. 
le matérlel, n\101 pour l'Ét-1 t pour l'arrdcé royal nc,rm;ilc.s de inoyennu mnlu normales 1lïn,-1ruclion •olfèges •l BUDGET. du de l'lilnt. moyl'lnnc. écoles moyennes. 

oar~on.s. fille,. 18 juin 1889. n'.101. libres libre,. 

189J. ~, ti57 ïi 2,500 ,, 2,841 GO 4 508 60 d,4Hl 20 8, .os 80 3,ïOI 80 1G,Oi8 80 O,i82 40 2.08G • 4,8513 00 ni,l:'7 80 00, '200 

i805. ~.430 ,fü 2,500 » 3,053 GO 5,102 ~ i5,000 81) 9,i.J22 40 i ,8ï8 uo 1::i,Sii :0 0,9:iO 80 1.850 1 4,021 GO 50,30li ) 00,00()" 

i896 .. 2,153 2ï 2,::.00 p 2,ïlJO 40 3,730 00 O,i.iQ GO 8, i11 ,(0 3,ïOD 20 12,100 :?0 !D,OGi 80 2,0:!0 20 +,001 00 03,56:! ) GO, 000 (') 

Tout1x. 6,800 JO i,1>00 » 8,68tl 00 1:5,401 20 1/l,2:!0 00 25,020 00 1:i,3,i!l GO 4:l,210 20 30,401 • 5,0G;j :lO 12,Si!l 80 · 1so,o:ï♦ sn 180,200 

t-i 
2 
" - --.J: ~ 

1.....1 

·­ ..a., - .•... 
.._,, 

(!) Plus un crédit supplémentai: c tic fr. 3,600 accordé par la loi du 9 not'tl 1S97, 
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XCVI. - Élat détaillé de l'emploi (des subsides alloués pour l'instruction 
moyenne pendant la période triennale de 1894 à !896, tant par le Gou­ 
vernement que pm· les p, coinces et les commuues. 
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XCVI. - Etal détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne 
par les provinces 

RECETTES 
ntsJGNATION 

ALLDCAllONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. PRODUIT ALLOCATONS DE LA COMMUNE. 
DES EXCÈDENT ALLOCATJOIIS de, fonda tio•11; 

Sl'B~tDE!I rentes; in1é- du compte pour tr.altemtnlS de la 
réts de eapt- · I Frais J'.:T A Jll,ISSEIIIENTS. Subsides Local suppl~mtntaires cour.:mts 

miner,:ll TOTAi.. tnux placés; TOT.U. 
FÉNU LTIÈ" E. ordinaires. termaDeot, PROVlNCE. 

rernrngcs de et motéritl r• J'enselgne-, 
:aagml!lltiltlUD dB bteus, ete , ment, 
1ralltmen1, ere. 

1. - ,Ulténées royaux créés eo 

ANNÉE 
Anvers .. 
Dru:relles . 
Bruges • 
Gand •. 
:Mons .• 
Tournai. 
J.iége .. 

Hasselt • 
Arlon. 
Namur 

Totaux. 

2,016 73 33,000 » 67,532 % 100,532 96 » 383 31 16,900 » 45,988 79 6!,888 79 
}) 35,000 » 10l!, 559 06 137,559 06 » » :io_4g7 86 5s,n3 n 78,621 ~8 
}} 29,000 » 49,766 97 78, 76fi 97 » D 6,850' » 19,166 66 26. 016 66 

2,066 71 33,000 » 36,616 jj 69 ,G 16 11 }} }) 8,800 il 31,602 H 40,,10:! 14 

5,293 21 29,000 )) 41,795 70 ï0,795 70 }} D 13,250 » 18,712 38 31,062 38 

» 29,000 ~ 44,065 14 73,065 J.l )) )} 7,663 97 19, 92tl t 0 27,59t 07 

» 33,000 » 59,854 50 92 ,x54 50 )) » 12,457 » 48,305 ~h 60,76! !8 

)) 25,000 }) 53,019 85 78 019 8:, )) )} 2,400 }} t0,554 5ï U,9iH 57 

1,366 74 ::fo, 000 » 63,128 22 88, 1 28 22 }) 87 3! 1,600 » il, 500 }) 13, t 00 )) 

» 29.000 )J 51,651 47 80,651 47 )} » 2,400 )) 18,863 33 ~j , !63 33 
---· ·--- ---- --·- ---- ----- ----- ----- ---- 
10,743 39 :100,000 )} 569. 989 98 869,989 98 )} 470 63 92,818 83 !82,744 97 375,563 80 

ANNÉE 

Anvers .. 
Druxelles_. 
Bruges 
Gand . 
Mons. 
Tourné i , 
Liége •. 
Hasselt . 
Arlon. 
Namur 

Totaux. 

Anvers • . 

Bruxelles . 
Druges 
Gand. 
Mons. 
Tournai 
Liège •. 
llassell . 
Arlon. 
Namur 

rotaux. 

2,126 43 33,000 » 71,465 75 104,465 75 » 4:è? 82 17,900 » 47,Gat 02 65,531 0~ 

13.6i2 35 35,000 }) 87,581 74 122,581 74 » HG 62 13,865 83 5!),64! 57 73,508 40 

1,91790 29,000 » 47,856 83 76,856 83 }) }) 6,150 » 18,587 80 ~4,737 80 

4,420 98 33,000 » 39,107 f>1 72,107 51 }} }} 8,350 )) 31, 27(; 43 39,626 43 

6,897 97 29,000 )} 42,102 04 71,1(:2 0-1 » 1 GO 64 12,350 « 19,027 30 31,37730 

1 , 206 30 29,000 )} 4'.:,842 04 71.842 04 }) » 8,672 3~ 18,514 68 27, 1R7 » 
1,31741 33,000 » 53,640 90 86,640 90 }} }) 12,369 )} 46,476 73 58,845 73 

)} 25,000 )} 53,759 28 78,759 28 }) 11 87 1,687 98 10,883 68 12,571 CG 

» 25,0GO • 68,354 8R 93,354 88 }) }} 1,800 )} 12,366 6fi 14,166 f,f, 

2,932 6U 29,000 )) 58,782 38 b7,782 3~ » 94 02 2,600 » 19,178 86 li, 778 8G 
---- ---- ---- ----- ---- ----- ---- 

:i4,432 03 300,000 » 56~,493 35 865,493 35 » i,120 97 85,745 13 283,585 73 3f>9,330 8h 

1,621 56 33,000 ) 72,427 88 105,427 88 }} 279 38 17,900 » 40,490 31 67,399 31 

1,400 74 35. 000 »101,18349 136,183 49 )l 935 32 18,218 85 5V, 154 28 77,373 13 

3,419 36 29,000 }) 46,305 46 75,305 46 » 149 11 5,648 38 19.189 42 24,837 80 

3,645 80 33,000 )} 44,210 ~3 77,219 ~3 }) 333 16 7,750 }) 25,430 98 33,180 !J8 

6,030 21 29,0,10 }} 43,650 87 72,850 87 » 216 27 11,050 )) 17, 710 68 28,7ii0 M 

:!07 30 20,000 » 44,83:l 58 73,832 58 }} 88 74 7,350 73 rn,r,r,3 81 n,oo4 54 
S,756 71 33,000 }} 54,45a ~o 87,459 20 )) 368 60 12 .5GD }) 44,896 7r, ;fl, 464 76 

1,891_20 25,000 )} 52,9~\J 56 77,929 56 }} 5 81 1,900 » 11,3)6 05 13,ï4-6 05 

» 2.'i,000 l ü6,8fi8 76 91,86876 }) » 1.800 )) 13,073 O!J 14,873 09 

1 ~9,000 )} 51,38~ 23 80,38~ 23 » )} 3,800 » 19,UI 90 U,9!1 90 

!!1,473 o., :rno, ooo n 578,459 26 sn,459 ~o • 2,37G 4~ 87,985 9G 279,0A5 28 367,071 ~4 
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pendant la période triennale de f 894 à 1986, tant par le Gouoernemen: que 
u les communrs. 
- 

1 
DÉPENSES. EXCÉDE NT 

SOMMES DÉPENSÉES POUR 
nss 

PROOUIT 
TOrAL UCEDEIIT TOTAL Obseruations, Je I• 

it;lTP'IBLT~O"( dt:, du compte- lrJ1lc:-!Dt n[S rép3rtJuon 
du dépenses le local et.aulr.,.cs du nun, rv 11 receues 

Jcs et le moL•latr fc:us couranls entre Je prUtt 
DhPE\';FS 

sur sur 
IUCETTE'> PE~LLTltU'. ile l'en- el Il., 

HF\F'>. danuJUC les dépenses les recettes 
bllgnemeut professeurs, 

vertu de la loi du 1." juin 1850 

1894. 
56 ,1,01 .,0 ~H.G~9 29 ~ 16,745 fi 147 45:1 1! 56,807 50 !21,007 71 1,621 56 ) 

51, tt9 • 0 :(.ï, %0 11 8,3$8 i'1 19,416 71 18G,9bi 70 51,16950 21,5,!H9 40 1,400 74 • 
7,'li:! ;5 11 t, ï !'16 3, 2,463 i~ 5,!ll'J fi3 93,591 75 7,972 h 109 337 0~ 3,419 36 » 

.th,9ï3 , 139,057 ~{ • 7,~19 ~I 108,511 G3 26 973 » 142 703 8', • 1,6115 8d 

21 ,0S6 !5 1!9,137 54 • 9,057 61 92,9G3 47 21,086 2, 123,107 3' G 030 21 » 

ï LiO • toS,3!7 !l 171 84 8 175 4() 92 102 ,8 7,670 • 108,119 8. ~07 39 • 
!S !1111 10 l\2,4\\ h~ 351 01 1!,893 H 13&,615 62 28,838 11 17R,ü98 17 3 756 71 » 
!, 10:; > 93 !j!J i: 1,597 81 3,355 Oï 86,833 14 102 1(, 91,888 l!! 1,39t ~o » 
r.ssa n l07,5G& 03 • 5,715 0'l 80,151 71 21, 7\J;:, ~~ 107 702 'i' J) 13b ~'i 

9 fl~i • 110,%8 80 13,7'18 i! '3,7~& 51 67 07~ 17 7,114 J7 111 771 57 J) b02 77 

:!16,ï',9 S, 1, r;3~;,2; L'J 21,,ïGI 17 91,702 9:, 1 112,2&2 09 t29,55'J 4· l '.61),~8') G 17 8L7 17 ,\, 'i81 20 

J89~. 
62,3'\7 50 234 90~ 5~ ' 17,;>66 25 153, !R-i 3i ü2 357 50 233 !!OS O'l 1,700 43 ~ 
5!,941 50 263, OïO 61 " 17,793 11 187, 118 87 52,941 50 257 858 70 5 211 91 )) 

~,357 7'i 111,870 !& n 4 %:! 26 %,193 7f 8,3J7 75 109 903 7'1 1,%6 56 • 
~) l:,06 ~ 141,960 92 • 7,523 90 109,194 9'- 25,806 » 1 ~2 524 s, D 563 9h 

~1,8!!1 25 l31,35'l !!O ) !<,419 28 u~ 031 10 21 821 25 125,271 6J G,ü87 57 • 
7,700 • 107 935 34 7 539 93\ Dl,!7~ 02 7 iOO , 107,517 9, 417 3!) 

31,80:! sn 180,606 44 ) l~,56') a 133,0JO 0~ 33,802 40 179,461 48 1 144 96 )) 

2.4GO ? 93 \02 81 sus 14 3 ,f.119 6'1 tt•), 1'10 7 5 • 'J3, 8'J8 G~ )) 95 87 

4,8f,G ~ 112,387 54 i 030 01 5,1J:,4 27 101 JD2 2i; t 'JO'l 5" 112 68) 10 )) i97 56 

8 78t p ,~1 369 95 ' 1,798 ~9 111 072 ,(! 6 88~ 5, 12'>,7'i3 90 >, 1 :J81 95 
-- ---- 

1~-,,~H 40 l,'.~~.iïl ~I 4 9~8 28 8'1,731 so 1.lt,'l-Witl :!20,917 44 1 .rn,,ost 1· 16,:,28 82 ~ 341 31 

18%. 
61,ïJO , 236 438 13 ) 17,606 78 151 053 14 61 710 » 236 369 92 68 21 . 
41,, 173 , 2ï,! 065 6b )) 17 814 21 193,5&1 64 46Yi3 » 257,554 8:, 4,510 83 • 
7,713 ~) 1 ! 1, 4'i4 !)> )) 4,862 o~ 9~,867 34 7 743 !5 111,472 64 )) 17 6h 

~ l G'J7 > 138 076 2' 7,352 87 116,011 4, 23 697 , 147,061 3" ' 8,985 10 

.! 1, -ss 4) 1 ~!l, \'J l 49 9 5ïL 40 % 040 2G ~I '>66 4'> 127 183 11 2,2;,0 37 

7,t,80 , I0!l,813 2) ) G 871 :Z'I 93 681 01 7,680 • 108,23! 31 580 04 • 
31,127 20 18?,i76 5G ' 12,&68 , 136,14746 33,727 20 182,742 66 13 90 • 
2,710 01,28~ ~~ ' 3,374 68 ~8,629 28 2 710 94, 7iJ % 5! 8 66 " 
1, t,7:: , 11~,316 85 136 5'i G ,518 51 IOC,360 98 1 503 77 114,519 84 » 2,2oi 9D 

8,282 » 111 ,~86 1l 809 77 'j I q7 40 100,734 88 G 38ll , 113,117 O'i . 1,530 !)! 

118,Rf.3 00 1 ,,88, 143 ~i '110 3~ 11! 042 ~~
1
1 l~ï,0°1 ',8 212 ~!JL 07 ,,~'12 %7 61) 8,012 ')I 12;13& 6i 

30 
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RECETTES. 
DÉSIGNATJO;.\' 

t lntocAro11s SUR LE TRtsoR PUBLIC PRODUIT ALLOCATONS DE Ll COMMUNE. 
D!S fi~ DENT _ AllOCATIO!I 

dt- fond3tions; 
•o,aou rentes; inté~ du r.omi,ll..: fOIU' lrJitcatats d• lo Frais 

J~T ADUSSEltlE~TS. · Subsides 1-1nrta •• ~,,d. r~ts de ea pi- Local 
■lare,,, TOT.tL. taux placés; courants TOUL. PlJl"LTlt•E. erdinaires, tfllUDttl. PROVl!"CF.. fertu•g•s de el malfriel. de l'enseigne- 

~"illf1Ullta ft 
biens, etc. ment .. lrJitt■tH. ru:. 

Il. - .ttbéaécs roynn-.: créés en 

ANNÉE 

tralinea . 
helles . 
Louvain. 
Ostende. 
Ath .•• 
Chorleroy • 
Chimay •. 
Thuin (Section ,r enselgnement 

moyen du drgré supérieur 
annexée :i l'école, mr>yl'nne 
de l'Élat.). 

Huy .. 
Ver viers . 
Tengres . 

Totn ux 

• 69,3ï! 19 15,5!1 93 8,i,894 7! , • 3,350 t 19,!47 21 2!,597 21 
1,09,1 45 8!,6!0 • 6,256 H 88.6i6 1' • • 8,791 30 41,566 70 50,3!>8 09 

• 61,965 • 8,084 56 70.0-i!> 56 ' • 5,650 .. 2t,635 )) 28,!R5 ~ 
!,68! 4r, 4!,51:16 &7 5.17! 33 47,759 1 ; ~ 4.200 • 21,293 33 !5,493 33 

• 48,t94 74 11,183 ~& !'i!l,6711 6, > 117 26 !,5:H , 11,688 • H,219 » 
> 8.l,434 29 2.069 60 86,503 89 • !Hl 07 10,!l50 B 18,647 60 !9,597 60 
) 5.i. 267 il U. !IO!l !~ C8,tï69;, • 138 4,1 3,701 36 17,253 85 !0,955 21 
8;i9 01 tG.051 93 1,778 83 17,630 j(; . a 583 10 8,025 96 8,609 01; 

85-i r.~ 60,91 t O!J 7 :,95 90 68.507 0~ ' • 3,8C4, 2ï H ,100 ~ H,\64 2, 
~,018 !16 !'>J,36075 ,.5ï0 83 53,931 58 ' ' 3,006 42 26,5A7 04 29,553 ,If; 

175 k(1 .\:,,706 47 11. 708 07 ~7 ,l14 5.\ ' J 2, 21-i • 7,130 02 9,344 02 - --- 
7,68~ 32 1;1s,111 4-1 8-1,8:-.I 38 703,62! 8~ , 473 77 48,341 45 l!O;> .134 80 253,476 25 

&Jalines • 
Ixelles • 
Louvain, 
Ostencll' 
Alll ... 
f.harlrroy . 
Chimay •. 
Thuin (Section d'enseivnement 

moyen du degré supérieur 
annexée ,) l'école· moyenne 
de l'État.) . 

IIU.Y •• 
Ver•i•·rs. 
Tongres. 

Totaux. 

t,:111 79 f.G, ïC.9 8lS 13, 15! 76 79,9!'- 64 1 115 63 2,743 42 10,064 01 21,808 33 
1,271 40 63.!IO JI 9,450 64 9t,670 35 ' D 10,061 88 43,118 96 53,180 84 
1,589 H G7,273,2~ T ,398 ~ H,671 ~~ ) • 4,C50 45 2:2,586 8l! 27. 237 27 
% ,513 :,4 41,~n 4G 8, 5~1 21 50,113 G1 ' • 3,431 27 21,701! 09 25,133,36 

70 9!) 49,220 15 U,806 H G!,026 2i • 203 09 2 522 46 11,620 31 14,142 77 
1,8!.i 84 83,58l ,\8 3,~19 8G bï,1013-i • 91 25 8,56,i 16 18,98!l 90 27 f,54 06 

) 5'i,432 !18 13,346 f!! 68,779 80 • 115 53 3,700 • 17,261 40 20,961 49 
563 80 16,0liG 66 ~, 11 !l 3\1 18.186 05 )) . 701 70 8,033 34 8,735 04 

> 62, 7:10 , 10, l!ll !Jj 72,921 05 h ~ 3,219 16 11,4!0 » 14,639 H, 
l ,!l93 5, 51 ~67 • 3,4\f, li0 5.\,713 GO • , !,865 48 26,!66 83 29, 131! 31 

239 ~s 46,751 93 11, T!)f, 59 5R,:\-i8 5~ • " 2,!32 » 7, 1'3 ~4 9,3;,5 24 
--·- ·--· 

H,378 ~O 6H,90~ 5', 95,,H !M 71't,!ô55 4R ;1 5~:; 50 44,691 08 207,187 89 251,879 R7 

Ma\in~s. 
Ixelles . 
1.ourain. 
OstennP.. 
Alh. 
Ch11 rteroy . 
Ch:m~y .. 
Thuin; Section ,rcn~eigncmrnt 

111oye11 1111 clPgré sup~rir:ur 
anne~éc à l'école moyenne 
ue l'l<:lat.). 

JIUY .. 
vcrviers 
Tongres. 

ANNÉE 

Totaux , 

3,in 41 67,6ï5 55 1-1,179 89 BI ,955 4-1 ) 241 7~ 2,755 75 18,977 H 21,731 47 
2.582 4;; 87,437 5(1 9,\89 73 ss. 91!7 32 )) 250 78 9,98~ 5fi 44,418 80 54,401 31, 
!ï,3 (ïi 6!,4i4 53 7 f,~5 -1i a,ooo » » 125 87 4,736 33 2~,558 05 27,294 38 

1,019 48 45,529 lâ 0,332 C,ï 54,861 8l . H5 79 4,426 !)9 23,241 65 27,668 64 
2H,5H 4R, 74.1 no 1:1.N31 H 6?,577 34 • 57 R8 2.356 g4 11,668 70 14.025 64 

1,70251 M,4f.7 !13 4,?42 03 ss , ,09 !Hi ,. -tG6 n 8,573 1() 19,064 75 n,637 94 
2,0011 3~ 53,742 f,!j 13,121 43 66,81i4 0~ • 102 84 4,700 » 17,265 n !1,965 7, 
1 ,~H 7;1 16, 7\l2 ~I ?,O!JO 13 18, 8~! 3-1 D • 589 05 8,39G 11 8,n86 06 

• f>3,5kf 7~ 12,432 61 76,014 39 ,, 7! 33 3,012 33 11,395 89 14,408 2~ 
3,2~8 U 4!) ,:,!)', 48 t, 13:l '.l5 51),728 sa " 282GG 3,4~7 11 ~5,24i 50 !8,6()8 Gl 

~60 o., !r.,~87 82 12.411 40 58,700 !!1 ,, 127 211 1,883 31 7.087 62 8,970 93 
- 

11i.405 GII ti~~. 330 5!1 1110,400 15 728,730ï,I ~ 1,5G~ 8G 46,444 46 20~,316 51 255,760 97 



/ -119 ) [ N° l7j_] 
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DÉPENSES. EXCtDEKT 

SOMMES DtPEHSEES POUR 
ois 

PRODUIT 
'l'O l'\L EXCEDENT - - TOT.\!, Ol,servatio11s. 

de I• 
le local 

tr;ul(mcnt.s r(p:>rht1on J,s RfT,:IBl 110, des du compte et au trt.s dlJ n,incrY::tl eeeeues dtp<n<tS 

des et le molnl,u fCJiS. COlH10l5 entre le pré-Cet ,ur sur 
lll.(.I.TTES. l'l~~•TllYl. d aisit1uc. de l'en- et les Ofi>t:~SES. 

i1.h1 s l I•• Ji!pensts. lu rrcdl~s .. 
scrg neuu m pru(<:SSC!UJ'I 

,,c1•tu de la lol du 15j11ln 1SS1. 

1894 

7,070 » IH,:iGI 93 1,537 H 2,450 31 100,182 09 7,070 t 111,!39 5! 3,32i 41 • 
38,751 » 179,0ï!) 66 » 8,866 H lt8,880 09 3S,75t )) 17G ,497 !3 2,58~ -i3 ' 
10 77G JI 109 110 5G 1,263 j,'j 5, l!OG 08 !JI 601 6& !O. 776 • IOi,846 89 2G:l 67 ' 
5 7'18 75 81,731 54 • 3,226 9!1 71,68832 5.798 75 ~0,7t.t. 06 1,019 48 • 
2 402 » 7G,4tti 8i 630 )) 2,334 94 70 826 SG !,40! • 71,,1!)3 30 !%3 58 . 

23,828 85 140,148 -il 1,136 » 7,551 45 105 no 60 23,8!8 85 138,445 90 t,702 51 . 
4,493 !!;i 93,763 85 1!)1 5! 3,6119 83 83,37S 93 4.,493 :!5 !Il, 763 53 !,000 3~ • 
1,434 )) 28,732 83 » 589 95 25,366 15 t .434 1 27,390 10 1,3i! 73 J 

5 ~!)3 ~ 89,118 99 » 3,3'16 60 80,487 Oi 5, '.!93 • 89, !5t, 64 • 37 6~ 
11, 795 50 U7, 2'19 50 )) 3,427 11 78,788 47 11,795 5d H O!I 0~ :~,':!8~ H ' 765 » G7 ,G<J9 36 » 1,763 so 64,510 71 765 ' 67,0l!l 31 (i/,0 05 1 

11~,407 35 1,077,t,t,, :,1 4,757 7!1 42.4!13 » U01,G3!) 42 11 ~ 407 a:; l.llbl,29i :,(; Ili, 10J 60 37 65 

·1890. 

7,057 » IH,215 39 » !,5t7 9~ 101,131 8! 7,057 » 110,716 71 498 65 • 
36,849 )) 183,971 59 ., 9,921 24 135,834 51 36,8.i!) » 1si,60i 75 1,366 84 • 
11,049 » 114,547 b )) 4,971 57 91,102 24 fi, 049 , 107,122 81 7 ,-iH 19 . 
G, 160 » 83,920 57 • 2,75137 73,758 64 G,160 t 8~,670 01 1 /!50 5t, • 
2,GH ), 79 087 12 )) 2,472 13 7J,65() 49 2,6B t 78,775 G! 311 50 • 

23,041 70 139,613 rn • il, 36 i 15 107,712 43 ~3,0il 70 139,f!S !8 404 91 " 
4,781 40 û4,G44 !2 1,3G8 25 3,710 08 8i,673 66 i, 737 lO 'll, 5;l!l 39 104 83 l 

1,460 » ~8,944- 89 ~ 6i I t~ ~G,0:il 30 1.4GO )) 18,l5~ 55 7\!2 34 • 

5,010 50 92,571 GI 441 01 3,i19 16 83,51~ 16 5 010 50 ss.ras s3 388 78 " 
13,530 50 99,36!} 93 • 3,598 56 80,40G -\5 13,530 50 !)7, ~35 51 1,834 4~ • 

7f,O 1) 68,903 J4 )) 1,877 (j\ 65 336 20 760 ' G7,n3 21 931) 10 ' 
112,311!) 10 l,0%,788 8, 1 , SO!J ~6 44,051, i7 !!23,178 90 1 U,34\J 10 1 0,1, •JI 'i;, !5,39ï 1:l! • 

18U6. 

7,770 50 115,0!3 61 • 
43,H'i 50 197,316 39 )> 

t0,906 80 110,590 7~ » 
7,305 )) \ll,O70 73 • 
2,7n0 » ï9,G74 4~ r, 

~~,'.260 15 !40,977 ~8 ' 4, ~73 » ll:i, 205 96 )) 

1,443 » 30,659 13 )) 

5,200 50 9:i,695 44 37 651 
14,310 50 97,27!) oz 1) 

315 " 69,312 40 " .. 
120,344 95 i,lt2,S0:, 12 37 ~·, 

3,217 39 I0~,936 76 7,7'10 50 1l392iG.1 1,098 96 > 
9,94:! 68 141,04242 4:l,145 50 194,130 GO 3,185 79 ' 4,724 33 u2,5o3 n 10,()06 80 1 os, 134 25 2,456 47 • 
3,6~5 35 77,681 08 7,395 n 8K,731 4J ~ ,33\J 30 ) 

2,503 8~ 74,4!:i 47 2,790 • 79,719 29 • U Il~ 
8,914 43 10,,246 36 22,260 15 1 i9,aao 94 1, ~46 34 • 
4,713 79 85,1156 3G 4,273 , 94,543 15 662 81 J 

G~I 20 n,9z7 11 1,08 • 29,996 3ï 66~ 76 , 

3,507 79 81,~90 58 5,l!OO 50 '16,036 5~ D a-1,1 o~ 
3,686 37 78,418 15 14,Ho 50 ~6,415 01 86 i )> • 
1,815 49 64 5G\ 1!l 84.5 J 67,224 GR !, 087 72 . 

4-7,3U 64 940,51.11 6G 120,31,4 95 1, IO~,~~G !IO U,(JU4 15 3g5 9,\ 



[ N° 173.] ( 120) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

AllOCATOIIS SUR LE lRÉSOR PUBLIC 
PRODUIT AtLOCATON S DE LA COIII MUIIE. DKS fXCtDlNT 

te fontl:1tion•; 
du compte $f'ft~ll)S~ r.-oru; irtt~~ Sol,!tidc!(,: Fr:,is J( T A'Jl l, ISS EiH fü~ 'rs. ponr lrtlltllt!II 

r~I~ de- c.,pi- Leee! 
sa~,1Emt11u!rts. T0T.1.L. c:"our.:uu, 

TOTAL. rn1kior.NT 
crd lnalres. J:lfr,ienfalilD dt 

tnu s pl:lct~:1; 
i•t matér-iel . ile l"irr,.s•i,;nt .• 

tr.1l1tm•.11t, etc. ft-1rn:tg#.S. urent, 

Ill. - Eeole8 moye1111e8 de l'État pour g:11•~008 

ANNl~l-: 
Anver5 . 
noom .. 
L'r-r re . 
Malines. 
Turnhout 
A erschot 
Diest .. 
Hal. 
Jodoigne 
Lnuvaln, 
Wavre . 
Bruges . 
Furnrs . 
Nieuport 
Ypres. 
Alost. 
Gand. 
Renair 
Alh .. 
llenumont. 
Braine-le-Comte 
Gosseltes .... 
Ilouüeng-Aime irs . 
Mons ••. 
l'à tu rages. 
Péruwelz . 
nœu1x .• 
St Ghislain. 
Soi!Jnies. 
Thuin .•. 
Huy ••• 
Limbourg . 
Spa ... 
Sla velot , • 
Visé ••. 
Waremme. 
Maeseyck . 
St-Trond. 
Tongres .• 
Marche .. 
Neufcnàteau . 
St-Hubert • 
\' irton • 
Andenne 
Cour in 
Dinant 
Fosses 
Namur 
I'hillppevillc . 
H ochrfort • • 

Îlll"AU:X. 

17;; ~ 3,000 ' 21,847 03 U 847 03 3ïl 43 2,150 ~ !?,938 67 25,0~8 G7 » 4,000 » H,89t 95 18.891 95 i4 H 200 » !,SH 26 3,0H 2C 
" 4.000 » 13,0H 8~ 17,017 R.2 1 !8 18 asn • 6,G90 60 7,040 60 » 3,000 ' \'.l,843 50 16 813 50 90 76 5r,o 1s 6,H!l 74 G ,Gï9 :,! • 4,000 » 13,~03 %7 17,!03 2ï 23 8.5 250 • 3.9~3 3! 4, 18:l 3t 

BO • 4,000 1) 11,005 " 15,005 » . » ~,.rn9 ~,-i99 ! 
D 4.000 » 12,,;91 67 16,691 67 " 100 , 5,655 6G 5,75!> GG • 4,000 » 22,410 10 26,410 10 71 96 150 • 5,490 99 5,640 99 

100 ~ 4,000 1) 15, 18~ 46 19,185 4r, D -1.ïO • 5,201 -i~ 5,6.51 48 • 5 000 • 16,465 39 ?1 .~65 39 1M 01 1, !30 ~ 4 ,!144 36 G,1H :lG 
1) 4,000 » ~0.869 40 24,809 40 34 33 150 . 6.8!1 81! 7 ,07{ 118 » 3,000 1) 12,640 D i 5,640 J )) 400 » -10,(;73 69 i1,073f.9 
" 4,000 " 8,105 74 u, 105 74 28 76 30 » 4,076 7,1 4,to,; 74 
)) 4,000 » 15.455 91 19,45597 • 650 . !!,866 6ï 3.516 6i » {,000 » 15.173 38 19,113 38 » 300 .. 7,903 1-i 8,~03 H 
1) 5.000 » H, 793 8G 19,793 86 » f, 000 ~ 5,500 , 6,500 . 

2,33; 67 3.0fJO )) 13,!25 18 H,225 18 !!04 83 1,500 ~ 6,005 8G 7,505 86 » 4,000 • 9,795 71 !3,79571 " !!.')Q ~ 3,525 • 3,775 ~ » 4.000 » 11 . t99 4-1 15,!!99 44 :i:i 86 500 J 4,699 0.1 5,399 04 
)) 4,000 » U,!88 26 16,288 26 -~ 1 01 " 857 24 85i 2-i 

4~0 83 4,000 ,, 10,M~ 75 H,2H 75 " 60 » 5,185 83 5 ,H5 8-0 » 4,000 » 17,001 50 !!1,001 50 • 300 • 4,953 79 s,253 a 
)) 4,000 . il ,9% 6ï 1s·_99r, 6i » r, 3,8~3 34 3,873 3~ 
)) 3,000 )) 13,75! 6~ 16,752 6$ 21 81 s~o . 5,398 15 ~,HS 15 • ~.ooo )) 13,!!79 95 17, ~79 ~-) )) 100 • 4,401 9i 4,501 :J~ 
)) 4,000 )) i5,0j0 3!! 19,050 32 G! O! 100 • 4,98R 95 5,0SS 9;, 

526 H 4,000 J 1,5, 1 ~o ai io, 150 84 48 08 200 • 2,323 63 ~,:;~3 63 • 4,000 • 11.082 71 15,0-~2 71 » ~00 • 3,710 Qj 3,910 o, 
)) 5,000 )) 13,5.\7 72 18,M7 72 74 61 ~00 • 8,0?9 79 8,~29 7~ 

~4 74 4,000 )) 11 , 014 36 15,014 36 » 50 " H,330 • 9,380 • )> 4,000 )) 17,388 07 21,388 Oî )) ~00 " 6,39~ !JO G,"l!l'• ao 
1 l V 53 4,000 • 12,572 42 16,572 42 1,225 » » 4,43·1 62 4,431 Gz 
7G 47 4,000 » 14,8i8 53 18,878 53 » ,1no D 9,600 • 10. 000 r, 

112 73 4 000 » 16,100 7 4 ~o 100 H 87 3.; 150 n 3,495 51 3,Gi5 :,1 
)) 4 000 » IS, 77 2 » 22,772 )) 2 5,;0 » 1, Oi!i )) 2,401 Si 3,nn s; 

1,200 92 4,000 )) 12 948 4'.'? 16,948 42 » 75 l 3,731 66 3,80G Gf. 
)) 4,000 )) 10,6.'>7 82 H,657 82 )) 50 )) 1,735 )) 1,785 ' 2r, 89 4,000 • H,948 H 18,!l48 44 )) !25 )) 5,311 G7 5,436 Gi 
)) 4,000 • 10.3r,3 17 14,363 47 .n 67 » %,47a 95 2,473 9., 
)) 4,200 " 13,021 G7 17,2~1 67 • . 4 ,30~ 07 4,308 07 
» 4,000 )) 1l ,927 50 I5,n7 50 31 1'1 500 • - 3,000 • 3,500 ) 

174 99 4,000 » 9, ,)6-'i 80 13.565 S() 75 7 3 ~00 , s, 730 65 3,030 G; 
116 GC 4,000 " s,,84 ~o 13,784 99 . " ~o , 5.81~ 43 5,8G'.l 43 ~ 4,000 » 1G,7~1 54 20,721 5~ » 1 OIJ . 3,865 1G 3,965 1G 
150 l) 4,900 7,fï!) 1G 11, 179 Ili 1) ~00 • ,l,713 :u 4,913 3,1 

)) 5,500 » 16,792 ~o it,~92 50 63 52 » 5,6!8 56 5,528 5fj 
• 4,000 )) 11,755 » ! 5,755 ' • ~00 , 4,550 ) 4,750 1 
• 3,000 )) H,114 6!J t 7, f 14 59 )) ~50 • 4,15! GG 4,402 6G 

51 48 4,000 li l !,613 06 16,613 06 G5 56 r, 1,3H3 33 1,383 33 
» 4 ,ooo » H.,18 34 IG,718 31 • MO • 5,700 • 5,ll00 

5,762 35 198,'iOO » ti85, 181 G 9 883,881 6U 5,543 23 15,855 18 !57 ,946 ! 1 !73,801 39 



( 121 ) [ N" t75. ) 
-~ - 

DÉPENSES. EXCfDENT 

SOMMES DÉPENSÉES POUR 
DBS 

PRODUIT 
EXctOENT TUT.\L TOTAL Observations. t!.-- IJ 

ÜTHl~l rrox ces dncomptc le locol trelte me nt s t épa r n l iun des receucs dépens" 
,111 

PRÉCÉOl~T. 
et le mobilier et autres Ju 

l)l,l'f.é\St5. 
su, sur 111 ct:-r·rrs. 

11 in~- ch.s,i,1ue. Ir us courants Loru les dépenses. les recettes. 

créét's en Tcrtu de la loi d11 1" juin 1850. 

1894. 
:JZ,140 , sa, '%2~ 1 ~ ll 3,520 8~ 58,840 11 
4,312 50 26,303 -15 5b5 35 H 27 25,6110 25 
fi,010 66 ~o, 2~1 2r, 1,069 9l 350 , H,881 62 

1 ! , 30G .jO 35,!120 68 1H ,, 5H 81 30, IOi n 
i ,8.5G • 2G,zGG 4-1 " 1, 02,; 60 24 5!!1 31 
z' f,~.I.) ~0,310 » )) 4Hl 05 l!l,695 Gl 
:l,!l:i3 ' 2G,3so 33 • Of. !12 23, 21! 40 
7 ,9HO 50 40,103 55 • 787 51 3;; 66i 78 
i, 5!12 '!5 ~9.520 19 )) 910 » 2G,972 07 

11,17ï31 38,9,H JJ 5GG 66 1,000 48 3-1,346 30 
3,G3i 7~ 35,610 :l() 223 47 216 55 34.390 a3 
7,GGO 50 :H.3H Hl G 11 19 -186 10 32,53fi GO 
~.~73 40 18,614 6,1 . 895 65 11,594 on 
2 .~rn » ~.5.891 G-l 68! 63 707 !!6 23,872 10 
3,5Hi • 30,922 5!! " 1,113 26 ~9,515 6i 
s, :1n2 " 3i .685 86 300 ' 999 35 31,40-i -H 
fl,iGfi 50 4 t 0:l8 01 • 1,585 53 36,532 H 
:i,583 n 21 .1 :il G-i 1) nn 37 19 322 71 
:l,3(11 ) H, 1~9 34 123 3,1 5!0 85 23,103 94 
~.482 JO 10,G61! 61 » " 19,663 51 
~,300 7c 22.210 16 Jl 681 60 20,569 35 
1,4:,~ 09 :10,GOI 2~ • 1,319 88 29,371 40 
~, 38:\ 4 l 22,25:; 41 ,, 652 33 21,092 20 
r.,sor, so 2!) 3~!) 1~ . 301 55 27,105 19 
:i, 3r.r. ~o 25, 1,\K 3(1 )) 510 60 2-1,637 79 
:.,4% ~fi 29.G9ï G9 300 ' 18 25 28,478 n 
3,013 ,, ~5,2Gt 99 » 800 Jl :24,206 81 
.j, 059 8 ~ '.!3,05~ GO )) 852 OG 21 ,n5 n 
2,63$ os 29,4!JO 20 1) 875 '.!I 28.561 63 
:!,418 75 26.837 85 )J soo ,, 25,397 22 
'>,55 i 59 3:l,ï37 56 356 09 588 ~5 32,923 81 
2,059 39 2-1,407 (Hi » 550 • 23,738 43 
3, 2\G :i:1 32,~0I 33 » St7 GO 28,934 31 
4,3!JG 80 ~R.343 1~ » 477 7/1 26,299 61 
3,U1 ~ 1 :i 3~,670 02 » GBO 25 29,622 31i 
3, !)!/6 ;, !5,H52 ' 

,, 6~8 21 25, 32:J 79 
1,G32 ,, 18,074 82 r, 712 4!) 17.1fi9 53 
~,31() 8~ 1G. 761 8& " 459 9!) 2a,5G9 69 
,LOI:'! 70 20,907 79 » 401 4ï 20,~0G 32 
~,02\J ,, 23,558 74 }) 519 50 23,009 24 
:! , 11 î, '.25 :H ,574 96 " 1,092 " 20,065 86 
1,005 75 18,842 02 ,, 508 17 18,184 7,', 
1,330 ,, 21. 0()4 08 » 1,4G~ 17 19,631 91 
1,!l~~ 50 21i ,610 '.20 GbO 20 25 15 25 047 9ï, 
1,24'.2 5() 17.4~5 . ' 373 75 1G, IG7 30 
1,43\ " ~9,318 !iH 1, 21!1 :!3 )) ~8 481 74 
~,0,18 }) ~~,553 ;, Jl 603 58 20,ïl 1 91 
3.510 " 25,027 2.-, .'>[ 25 !WJ 8;; 25,370 20 
1,0GG 50 rn.110n Il 550 )J 18,G~O 93 
1,020 711 23,G3D 01 D 692 Gi 21 . 871 7 ;, 

---- 
230,292 17 l ,3~9,280 8J G, 882 3., 34,429 04 1,~89,f.38 81 

20,069 61 
13 58 

3 955 7~ 
4,9i7 4t 

6-18 53 
120 11 

~,302 84 
2 755 18 
1, 0~8 7 8 
2,730 56 

780 01 

82,430 611 791 57 
26,303 45 
30,257 26 
35,720 681 200 )} 1 » 
!G,266 44 
20,~65 67 83 33 
~J,701 16 G7!l 17 
39,~08 07 895 48 
28,970 85 551! 34 
3d,GH 300 . 
35,610 ~6 
33,G33 89 740 30 

18,5% !18 17 66 

25,689 35 202 2!.l 

30,6~7 52 225 . 
34,598 19 8ï 67 

41, 03& 04 

107 24 
421\ G~ 
68 59 

1,80440 
2,9!0 41 

902 56121,154 64 
382 21 24, 1!0 3.J 

10,663 51 
708 951 21,959 DO 

30,601 ~~ 
117 50121,922 OR 

1. 922 81 20,320 f.'j 
~5, 148 39 

765 29 20,562 IL 
171 41 25,178 22 
27i 82 23,052 60 
53 36 20,490 20 

G33 45 26,830 67 
33,868 15 
M. 288 43 

20,G07 79 
23,'i58 74 

321 30, 21,470 16 
10i 9.) 13,797 86 

21,094 08 
537 40126,29V 71 
913 95 17,485 » 

29,700 97 
825 201 2!,140 GO 

25,680 30 
10,170 93 

!)41 261 23,505 70 

5 10 
250 26 

333 ai 

» 
135 43 
63 77 

7 18 

" 
119 53 

1,772 72, 3t, 534 661 66G 67 
1.5i027 2831766 254G 
1,:lG3 z~ 31 :665 83 1,004 19 

25,952 » 
IGj 85118,047 871 2G 95 
732 20 26,761 88 

300 " 

!)j 80 
45 OG 

310 49 

412 31 

133 31 

60,760 ~7lf,391,711 171 8,735 GD 

130 59 

382 39 

G53 05 

1,166 03 
_, ..,. _;. _,! 

51 
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RECETTES. 
DtSlGN ATION' 

ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATOHS DE LA COMMUHE. 
D"5 EXCtOENT 

de fcndarlons : 
Stl'51DU rentes; i n té- Fraij i-;T,\ H l,ISS Ecll EN TS. 

du eompte Subsides pour tulttmnu réU de eapi .. Loc al courants 
rff.tlct:oF.:n. U~~!ftafftllirts TOTAL. taux placés; TOTAi.- 

or1lin:1irt-s. aa1mu1,titD' ,, fermages. et m>tériel. de l'enseigne- 
cr~iuœ,or, rir . ment. 

. - - .. . . 

Anvers. 
Boom . 
Lierre . 
Malines 
T11r11ho11l. 
.-\P.rscho! 
Di1•,-l •.• 
11:tl .. 
Jo:loi,:nr,, 
Louvnln 
W;1nc. 
Brn1;cs. 
Furnes. 
Nieuport , 
Y1ir,·s 
Alosl. . 
Gan,i • 
ltr-naix , 
Ath .. 
lteaumout 
llrai!tr:• le-t.omtc. 
(;O!,S1·lir.S .•• · 
llo11cle111;-,\ imeries. 
l\111115. • 
P;H11ra1:r,; 
PétllWCl7.. 
llneu!x . 
Saiut-Ghislain. 
Soi;;niPs . 
Thuin. 
lluy •.. 
Limbourg 
~p;1 •. 

Stavelot . 
''isé ... 
W,1rr-mmc 
llla1:,1:yck. 
Sai11t-Tro11d 
Toni;rf•S •. 
l\!;1rchc .•. 
Ke11f,:hôlc.111 
S.1i11l-llulwrl 
\ïrlc,n .. 
An1l1·11nc . 
Couvin 
IJioa111. 
Fc>S5"5 . 
Namur. 
l'hilippcrill11. 
Ilochefurt. . . 

l;jO • 3,000 J 21,380 20 27,380 20 2;;2 42 2, [50 » 23,G:il (l!) 25,801 60 
22D 8.i .s.ooo • U,OH 34 18,0H 31 61 ;.i6 200 D 3,2!6 l:'l 5,41G 15 
:n ,;o ,i,l)ll:) n u,:m os rn,5:H 08 (33 53 350 . 6,:w, 40 0,605 ,i{i ,, :'i,(1110 ,, 14,IH8 --H 17 8V:1 H Ill l 71 45,j Ill 6,161) ,12 ti,605 03 

» -i,0()1) » 15,-H>2 80 lï .1-1i2 8ü 'H 42 251) •> 5,033 55 4,183 33 
• -i.000 Il l:!. 22! Gï lü,2H lli 31 42 D 1,05:l 35 1,033 33 

-il5 3:') -l.0011 ;, 13,172 ';?,j lï,li:l 25 0 fü mn ' 0, l(H !Ji G,2(H o: 
1v;; 98 ,1,000 • ~!:i,:!20 81 2!),:Ho 81 !JO 11 150 ') ;i,03t !)6 6,081 % 

1.310 Oî -i.0110 ) 11,3-ill 68 18,3.{(3 !18 " 515 ' 5,251 05 5,779 (i;i 
• 5,000 , U,15\) 5.3 l!l, 130 1>3 ,i(i 0G ï50 , -i,071 01 5, i21 01 

sss 12 4,llllO .. li,!lU 18 21 ,9H 18 20 28 :l50 )) 7,018 17 7, ~(i8 li 

' ;'i lllll) ll l .1.0ü3 12 1-1,005 12 D 400 D tl,828 î-i 12 228 il 
1:!ï rH 4,0llU ' ï ,.!08 ÙIJ 11 -Hi~ 00 34 20 30 il 4,407 52 4,437 5::l 

1.18!) 48 .1,000 » 15. ~ I!) (Il iï,':HO 61 " 50 ' 2,337 16 2,587 16 
508 5ï -i,tlilO » 13,4U:l !)3 1 ï. -iû:l U5 50 51 300 . 8,65(; 80 8,U50 80 

• :i,IHIO )1 11,. ( lit 88 21 161 88 " 1,000 " ;i,633 54 G,033 31 , 3.000 ;1 16,ïH ::l-1 l\.l '7~,1, :H 1iïl \H 1,500 » 5,IŒ 01 7,427 01 
> -LOOO • 10.Gûï 50 1-~,ülii 50 )> 250 :> ,i,000 )) 4,2,iO " 

11:.i >J .i,oou ~ 11,:;~;; ;jï HS,303 5ï GD 15 500 )) :'>, 2-ii 7fl 5,747 70 

' 4,000 • 11,Hi Ti IG,.Ui 77 10 :H ,, ,1;u 71 75\J 71 
G\G 5-1. -i,1100 • 8,8.'iU 32 12,830 52 • Gll • 4,805 01 4,!)·fü 01 

" ,1. 000 " 16,500 33 20,560 55 IH 55 500 l, 4,86-i î-i 5,IGI ï,I 
• 4,000 . 10,790 55 1 i, 700 ss :'),i 7i8 " --1.,01):l 77 4,002 77 

156 2:.i 3,001) " 13,2l!) Ut 16,:H\) \li 55 74 350 • 4,373 IO 4,H3 10 
• ,l, li,10 15, lïG Uï li,176 Oï » 100 n 4,21:l 01 4,312 61 

G6 GO -i.OUO )) H,:l8ï 08 18,287 08 41 fJO 100 n 1i,O:i3 71 n, ms ; 1 
53 32 -LIIOO » IU,006 )) 20,0\lG )) 26 01 200 )) 2,3\Jï Gï 2,507 6i ,, -i,01)0 • H,3l 7 ï5 lü,:317 7:i 0 22 200 )) 3,833 2: 4,055 21 
41;, 5-l 5,000 ;, IL3it 3fl I0,5ï4 30 5G 74 200 » 8,G2.1 8!J 8,8':H 8!! 
:200 )) 4,001) 1, 0,41:.l :.iil l:'i,41::l 50 » 50 » 8,030 ,, 8 080 

)) ,1 01)0 lï ,Gi8 3;i 11 .628 53 )) 400 . 6,800 ,. i,200 )l 

ÏOII V 4,000 » 10,0130 • 1.i,DGO ~ 1 '}')" )) D 4,904 65 4,!JO,i 6;5 --~il 

• -i ,000 U,20S 2G 1~,208 2G 32 02 400 » 9,600 ,, 10,000 )) 

)) .J.,000 » IJ,039 68 13,030 68 M 40 ttiO n 3,62-1 83 3,774 83 
)) 4,000 • 10,7-15 » 20.745 » 2,500 )) 100 D 5,20!) 1,1 3,309 14 

l ,,i;.i.l OU .J.,000 » 13,14::i 10 17.U:.i 10 9;; 39 75 n 3,800 75 3,8ï5 75 
23-J. 3j r.ooo ,. 11,20:-i 23 15.20:.i 23 41 OG ~o )) 2.2-3G 20 2,286 2\l 

» ,1,000 • l::i,8132 es 10,802 68 0 38 12:i » 5,380 .iJ 5,1:SII ,H 
)) ,J.,OOü )) 9.1 n \),j. 15,177 fi,! 52 59 • 3,218 27 3,218 27 
)) . 4,200 • 13,288 33 17 ,.J88 5J » • 5,506 U 3,;506 14 
)) ,i one . 12,1)!)!) 17 16,090 li 3i 54 500 )) 2,822 • 5,322 . 
• . J.,001) • 0,138!) Hl 15,680 18 ,ifi 04 '200 " 3,8i8 9G 4,0ï8 96 

197 !H -1,0l)ü ); I0,215 19 14,215 Hl n 50 )) 5,ï53 08 5,803 08 ,, 4,0flO » lï ,090 7,1 21 .usu ï4 » 100 r, 5,!J':!O GU -i.02fl Gfl 
2G1 id .\,000 • 7 ,32!) 10 1l.32U tG )) 200 " 4,013 3t 4,213 31 · 

• :;,;iOO n IG.087 fi.l 21 ,58ï ;iJ 7"J. ,15 p 4, ü,I!) 80 -i,\WJ 80 
)) .1,000 • IO,.Jï,i 5J l~,4ï4 51 8 20 200 . ,1 ,;;::;o » 4,750 >) 

D 3,000 » 15,013 34 1û,!ll3 :54 " 250 )l 5, IUG 21 5,44G 21 
152 (H 4,1100 » 12,lii;j !),j IG,Uï5 01 60 717 » 1,416 Hî 1,416 67 

)l -1,UOO )l 12,03; " lü,G3:i • )) 200 » 5,()00 )) ti,800 • ·-- ---- ·---- ---- ---- ----- ----- ---- ---- 
O, 151 30 I\J8 .. iOO » üi7 ,Oï5 ~l llïO,Gi;i 31 1i,55,i 48 13,750 01 :202,027 23 2ïG,!l77 8J 



( 123 ) 
- - - - ---~ ··- = ----• r 1 

Df:PENSES. ElctDENT 

SOMMES OtPENStES POUR DES PRODUIT 
TOTAL UCEOENT 'f0'1'.,L 01,servulions. de !l 

1,i'ff'..JCl'TH.>., ~ 1!c-. Ju <Omptt lt !oui cr.iittnac:nts répoutilfon du rc:c-tnu dépen~u 
d-:i 

1•ntc1:0En. ,:t le mobilitr et autres du 
l>Ü•E)Sf-S. 

sur sur 1:1:c1:·1TE~. 
i.Li.n.s. cbni11uc-. fr•is ti>ur.,,u-.. l,,1ni. lu dépenses, lu reeettes, 

18~l5. 

:; ,, 21).f, ). 8i,7G8 31 • ;:;,83-i so 03,028 51 20.505 88 Si ,568 8!) 3!)[) 42 
,Uiî3 2:, :-10,322 13 1!18 50 ~O.o:H 3ti !)!) 2, 20,32! 13 .. 
(UfH li 2:l,-i13 01 )> 350 . :!,;,;;.,;; o:; s.eu .i;, t!l,;i3i ;jl) 70 H 

[ [. .j;jl) l 3G,ot:; IS 11)(1 58 .j;i;; 01 3U,5;;:; Oti -1,;";1.I \H :r;.;:;o:; 1!} 619 09 
.\_;;:;2 " 2ll. :!12 üf. 1 1,U,i\J 3ï :H,7;il 39 -101 tlb ~o.2n tH 
2,;,110 7;; ::10 1)8(; lï • .} !!) !);; 20.311;; u; • ~11, ;i;;; r,:!I > 1 Gï ;:;_ 
:'i,!1.,1 ' 2i.ï8:! li (il$ ;jï 2:;,:;1:? !):j 2,2no G~ 2ï, ï82 -1î 
7 ,:);JB ;. -i:5, 13(1 1-iti 887 !Il 5!),!)1)3 uu 2,u;; 3:» -i~, !J;j.i, !Ill 1!);j uo 
;i,'IJG ;;, 30,.fü!) ;,; • !)IO • ;Z,;_(i.H ïl 1. iOii 0.1 20,2:;!) 7;; 1,200 

11, 1118 ï2 :;ü,Olt! 2:! • Ji~ :>a :;::;,Ill,(; .j.j 2,-tîî :!8 3,;,!)11; ~~ 101) ,, 1 • -1, l:iJ Ill 53, ï:i8 t,(;j \)(i 23 32 ,:it}!J ;;;; 1. !Ili 3ü :n, ïï3 1.1 » 31, 20 
ï, !-il 511 33 .4:ï3 3{i !H 2i 3:!,!JUti 13 • 33 .11:,11 3ï 38:! ()!) 
':!,;i:!U ti:; 18,388 01 • 1,131, -lo li ,2:i 1. f>I . 18. 388 !JI • 
'-.! ,ï8i . ~3.Ul3 :!;, Il) :!->,Ï!l3 ()8 ':!:um;; GI> • IOO ,13 
3,GU " 30,1>5!! r;a ) 1,:;811 .f;! :!8,36i î;i . :!!) , i-18 1, 811 37, J 
9,181 50 313,!)ï!J ï;! ns 35 l ,000 :!8 3:;,!1:;u ;;::; '2,3flH (;11 0î .-WH 'ïf.i " ;;!O ll-i 

1-i,2ïU 50 u.mo liï ~ l, iïO 3i 3ï,l~f.i ;;3 -:1,:.!!lï Ili .u , 21)3 01 -lOï 06 " 3,8:H 211 22.îil Ïll ' oo:; .w :!O,ïli" ï3 l ,1118 -lb :!2,(Hl ïl) 100 ) 

::; , 3 ltl so 25,0H 1.J!) ' 5!tl 38 :?,i,IJ:!1 21 ~;35 ::;; :!5,(iï.t !J!J 
2,~% -lii rn,ïl-l- 7i • 1 l!J,ïl-1. 7ï • 19,ïl-i 77 
:2,5ïH i5 20.lWi 4:! . 081, I);; W, 71 s -13 ms n::; :!O ,818 ,t li lllU OI 
-1,:i-lU 511 30,W\J 10 > l l)ii ()5 ':!!J.01'>1 15 " 3Lo, l:';0 Ill 
:!,jü11 21,lSï iU )) 53::! 20 20,IJ55 !il) » 21, IHï 701 , 
î ,IJ!J:! 51J ~!J,l::li 5U 1 31,1) .f;; :!ï.013 :!i 1, ï63 8:1 :10,1:!i ;:i(J • 
3,68:5 ::;:; :!;;, 1 ïï 03 . 578 2:_; ~-i,59\J 3:S :!5, lï'i 63 
;; ,li:jJ !).'i :!O, 103 3il • Hl 1:.i '.!ï, ïî3 :!11 7~;j !J;J :!8,ïU3 501 400 . 
3,0H :!èJ '.:!:;,;97 :!5 • sou ':!1,-W[I " 2:?8 31 =:.i.-1\Jï 5-1 2!)9 \li 
,1 ,li~:? (i6 ':H,Uï3 8.1 ;, 8-18 • :!.>, j{j[j -18 ;55\J 31; :H,!lï:; 81 ~ 
:! ,:):;:.; llli 51 ,:!OG -il ()\);j ;jt; :!!J.\li() ÜI 2:-;:; 0:1 31 ,:!{)(; -il 
2 ,~l>!) Ll'.1 :!;j. ll3::! " > 81\11 )• :!-1,IIÏÏ 5ti :1:-;1 .1.1 :!5,1(•:! 1 
;j ,5Ul Hl 3!., uo 5~ j;j • sos 5-i 3;:; ,{i!)ô 03 ::;1, 131 :;;I " 1 3:1;; 05 
:!,:!ïO 01 :!I ,059 GU 1 550 )• :!:5,:;o!J 6H " :!l ,o:;u G!• 
5,517, 11 31 ,58.5 !Jl! ' !)\)6 03 :!li,!)10 il 1,.1:)0 ï! :'il J fCl(j .j.ïl 177 :j.f, 
Z.)!J;jJ 8~j 2(), 720 85 • 618 -Ill :i:;, 1:;G (.\.) 9i5 8ll se, ï1l) 8:> » 
.; .mo 50 3,), ï55 ld » GO! ln :!D.3:.ltJ IH Oïl îll ::;u, ;:;::; 61 
3 ,7;i:.', ,, 2G,3:!3 \lO )• 511 08 -2;;.s,2 8:? eu.sss \Jil 
1 ,:53;1 sn 1\), :!\IÏ ,li 6:H 88 lî ,ï80 b\l ~:lu !J3 18,(13:j ;;11 661 \ll 
:!,{il)ï " 2i ,tl81 :;u 516 Ull :!t.i,-130 GI 1 ,1)33 8:l :!î ,\J8! -11 t) 09 
317'nï•7:) l!)' ïijû ij~ > 5!)8 ï5 JD,3:.iî 811 J ru, ï:iG 5:i " 2, IGO su 25 151 ()j )• ,,83 5;) :!:!. ~" 1 (;2 . :!3,1:j1!); >, 
2,38,1 50 21 ,83G U 1 ), 1,101) 411 :!11,:!jH \)î ,113 :20 21 ,i50 63 8;j ss 
l ,Ôll1i 7;j 1:-i.8:!I ,;3 ), aoe 48 18,3:l,; n:, ,, 18,8:H ;i3 
t ,2ù5 )1 21, l:!O Il ' 1 ,û\)3 ,Il 19,ï:lG iO , :ll ,,i:211 11 
'2 18-1 50 2ï, 301 !13 2,-!DO 08 :!Il . )! :!3.lillî ,il) !):!7 GI :!i,:!'il O!l :ill 81 
1,212 ;';O 1 ï,tl-lï ;i:! ,J3j GU 15 .li!i~ -lï IGi ~3 fil, ns lW ;;;;; 6.j 
1 ,.;13 Mi 28,0::!.5 2\J Gî!l 20 ,, :?ï,-U:? !JO ,, ::!8.o:2:2 Ill 1 10 
'2,o:n )• 21, 28\J ï-1 ,, (Jïl 90 211,:!U:? /il 3:21 3:i 21,280 ~-1 • ':;,ïïï " su, 131; :is :)î2 :.i8 2:rn 81 2:.;,.Jî!J Îil 7i -Vi ':!0,3811 .u " 1 2.rn 80 
1 ,O;Hi GO l!J,331 i10 :il8 -IU 18,;,\Jj lf, » l\l, IH 2;; 18!) 2;; 
l ,:!Ofi :?:; 2j,(i-11 ~:, li:11 7:2 21 . !H)ï ~ t 1 ,0'2~ il~ ~->,6,1 l :?i, ----- ---- ---- 

31,,IH;j (;J l,~01.tm; h!i ti;'.i,IJ03 10 1,:;%,2~0 '.ï21G,86615 l 1,30ll ,H 2.;;;,; 11 4' 1 1,l,Ol,7JO 1:; -1,0\l;j l:l 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

nctoun ALLOCUONS SUR LE TRtSOR PUBLIC PllODUIT AlLOClTOIIS DE LA COMMUNE. ogs 
fe (1Jnda:dont; 

du ,omplc ltl\lDO rtntn;iMt• r,ois. l~TA'IlLISSEIU ENTS. S,i~<idu ,aar tnlrtat1U rlu: d, c,pi- L«ol 
tt.H.tr.JJJIJ 

rn1:cÉDF.~T 11i,t.1t111ulrn, TOTAL. 1:tu:. plu,,, ,le rirn,tiioc .. TOTAL. 
or11innirts. J:lf8HU:liH Ct re,m;,g:rs. tt ftUlhi.-t 

lri1llrst11, tH'. menr, 

Anvers 
noom. 
Lierre. 
Malines. 
Turnhout . 
Aerschot 
Dies! •. 
Hal. •. 
Jorloignn 
Louvain. 
Wavre • 
Drur,cs . 
Furnes . 
Nieuport 
Ypres. 
Alost. 
Gand. 
Renaix 
Alh .. 
Beaumont , 
Dra ine-le-Com Le 
Oosselles ... 
lloudeng-Almeries • 
Mons .•• 
Pàturages , 
Péruwelz . 
Ilrrulx .. 
Saint-Ghislain. 
~Oi{lnies. 
Thuin . , 
lluy ... 
Limliourg . 
Spa .•. 
Stavelot .. 
Vis?. •.. 
Waremme. 
J\lacscyck • 
Saint-Troud , 
TOll(P'l'S, .• 

Marche •.. 
Neufchàleau . 
Saiut-Huhert. 
Virion • 
Andenne 
Couvin 
Dinant 
Fosses 
Namur 
Philippeville. 
llochcforl • . 

Totaux .... 

391 6i 3,000 • '25,532 96 28,552 96 266 20 ~.rno • 25,786 2,1 25,930 '!-1 

' 4,000 )) u.rss 69 1s.1s:; O!l 38 81 200 • -l,025 75 4,2:?5 75 

' 4,000 ' 12,589 29 16,:i!l!) 211 54 151 :'i50 • ll.O-i8 40 7,298 411 
200 • ;'),000 ' 12,ï;iO '.H 1;,,;;;o '.U IH i};i 085 72 5,,,;;; 1 J 6,258 87; 

• 4,000 ; 14,8:;G 20 18.856 21) 11 83 sso J 5 055 3:! 4,185 5:? 
85 5:5 4,001) ' 12,358 :;., rn.:ns s.i • • l,!H2 5:; 1,012 55 

OiO l'i 4,000 • 15,il-i 52 li ,ïH ;;2 • iOO , G 096 6ï o, 100 6ï 
805 ,18 4,000 ' 2,;, 178 20 i0.lï8 2,J 5i 78 150 • O, 15!) Oa 6.28tJ o:, 
sse /H .-l,000 ; u,:;:;o 01 18.530 1)1 , 200 , 4,060 füj .uroli n:, 
500 • 1;,000 • 1:; :!!):; 80 20.~!);j 110 56 50 750 1 4,00i !JO 5,717 0;) , .i,000 • 21,':?12 ÛI 2;i,212 01 27 22 2:;o ) 7,ll52 01 ï ,882 GI 
,.i(I 50 5,000 r 11,il)I) 1-l 1-i, ï90 f.i 5-i il! 400 , 11.828 if 12,22:-i ï-1 
lï 60 4,000 • ï,ïi2 68 11,ïi:! 68 55 7-! 50 , 4,251 00 4,201 011 

202 20 4,000 1 15,002 18 1H !)\)2 18 • 100 • 2,:?:H :;:; 2 _:;21 5.' 
C):)"' • 4,000 > 13,!);j;j .J2 1 i. 055 .,2 :!8 fl:! 300 • i,0-►0 • i,050 ' •• a 
Si Oi S,000 • IS,OO;j on 211,!JO:; eu • 1,000 1 :;,1131.l Oi 0. 100 liï 
• 5,000 ), m.nsu 98 l!l.050 !)fi 158 81l 1,500 • :j,8;i;; 8{) î.;';55 !lll 
) 4,000 • 1 l .2i0 2û I:;. 2ï9 :!G t 2:m ., :ï.000 00 4.2-iO H!.1 
• 4,000 f 12,ïO;; :j6 ie. ,o:; :>li 31; ;;s r;oo • r;,Oï-i 1,; 0, lï-i 1:i 
li 10 4,000 • 1'2,2?;0 ;5 10,':WO i3 6 40 • 880 ;:.; 88[) s: 

2;i0 06 4,000 ~ 11,HO 31 15,4-Hl 31 • 00 1 0,001 !,2 6,i21 :i'2 
1, 4,000 ~ 16,iï:! 88 2D,ïi:! 8ti 1 l ,t,i 300 ~ -1,G03 51 4,003 511 

533 5,t 4,0()1) ' 10,5M 8, l•l,fi02 Si • • 5,0ï3 iO 3,073 Ill 
» 5,01)0 ) 1:i,5:H :5-i 18 ;;;H 3-i 50 9ti ;;:;o • -1,003 21) 5,313 ':!tl 
• 4,000 • t:2,4iG Gï W,-iïU Gi 13 • 1110 • -1,1:>56 8(; -i .oso 81i 

135 .f3 ·LOOO • H,l:i3 63 18, 1;;3 63 2ii ,B 100 ! -1,508 12 4 608 J:2 
83 77 -1,ono )' IG,Oï!> 16 20,0i9 16 1 ï 10 200 • 2 86;, 50 3,0(l;; 3!• 

& ,1,0·0 > 11,IG:; 51 15, l(,;j 31 • iOO ) 4,0ll 00 4, 1-ll Gti 
14 21 5,0011 .. 1:i,087 21 2il,U8i 21 2-i 17 200 ) a.sss 2:; 0, ï,15 :l1i 
7 18 4,000 ~ D,!l30 ii2 15,831) 3:! ; 50 • 8,830 l 8,880 • • J,000 ~ li ,:;01. i8 :H ,3(H 71:i 3:? 81 400 • 0,05 i i2 ; ,o:_;1 ï:1 

800 20 4,000 ' 13,2(\;j 811 li, ':.10,; 80 t, 101 • 201) , 5,3SO ~ ;i,580 • 
000 Oï 4,0ll0 " 13,l<88 33 lï,888 35 J -iOO , 0,000 • 10,000 . 
25 16 4,000 • l;i,490 86 rn ,.rno 86 14 83 150 J 4,203 39 .{,3:i3 :'iil 

1,00i IO 4,000 • 11:i,62:i 81 IU.625 81 2,500 ' 1,050 > 2,320 13 3,3ï0 13 
» 4,000 ~- 14,Gï-i -W 18,0i-l .t(; 58 31 ï;, , 3,78ï 22 3,8(;2 2:! 

261 28 4,000 » 11,341 41 15,311 .11 38 52 ~;o • :l /!3i 50 2, :!Si 511 
» 4,000 » IG,Ot:; 61 20,01:i fit » 125 " s.sse .rn :,i,:jll -ifi 

500 • 4,00ll • !l,800 ;r; 1:!,800 ss ;:il 08 • 3,000 • 3,000 • 
• 4,2(1:) • 1:;,:501 5!1 li ,56!- 50 , » 3,:HO 80 3,2-IG Sil 

810 87 4,(1110 1, 11, i:28 GO 1;,,718 00 :li Oa 500 ' 5, 1 iS )j 5,Gï8 ' 45 05 .1,noo » O,!li5 81 13 .srs 81 ~9 t-0 200 > 3, i30 G-i 3 nso Gi 
• -i,llllll > O.liOU 08 13.GIJU 08 0 Go :!OO • 0,8i2 (l;'j i ,Oi:! lh 

srn 49 4,000 ) 14, (.fa fl1i 18, (.fü us .t 100 • 5,330 \.Ili 3,-i30 !!li 
n .{,11()0 ,. 7,720 Hl Il , i:!O Ili 100 • :!(JI) • -i,ûtO 5.f 4,2lü 31 
• ,j,51)0 • IG, IGI 08 21,G(H 98 i.iG -i:! " 4,80ï .I\J -1 ,807 -l!J 

412 31 ,l .nnn )) !J, ;a; <rn 13,i07 (j!J • :!00 r, 4,;;;;o " 4, ï;j1) • • i5,fl00 • 13,fj88 3,1 IG,:.i88 34 • i5!1 " 0,281 il tl,531 il 
• 4,non ; 12,210 l:ï 10,210 15 55 2~ • 1,411; 6ï 1,,Wi (jï 

133 34 -1,llllll )1 13,llOa 7;; li .ons 7:j " ':200 » s.noo • ;;,soo ' 

I0,000 89 108,700 b 601, ifO 6 8 !J!J0,48\J Otl 5, !~H 38 1-i,o:i;:; ,'.! '.!G i , -150 .1r i 282,:.ï8:i 12 
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1 
DÉPENSES. EXC~DENT 

SOMMES DEPENS(ES POUR J)ES PRODUIT 
EXCÉDENT Obseruaticns, 1'0T,\L - TOTAL rle la 

lraitcmerits de., le local répJrtition 
des 11F.-rH1111·T10~· du ccmpte 

cl autres du mine •. vnl reecues dépt:ns:d 
des et le m.obilin frais courants entre le préftl 

of.;pi,:l\SES. 
su r sur rtECETTES. PÉ~ULTIÈU. 

dassi<Juc. d~ l'en- cl lei; i-;üns. 
1 

les 1téprnse.s. les reeeucs. s<•ignemcnt. rrorcss<:ur,. 

1896. 

:H,!)89 ,, 90,116 13 » 5,2i0 50 63,990 3!l 21,î:!O 23 88,flOO 12 1,J2(l lJI , 
.1.;;C1:-; " 26.763 23 " 103 5ù 26,o,rn 50 463 73 20,700 ;:; o:i 50 , 
G,G82 88 :iO.-rn; ss , 3;i0 » 2S,OOD 06 4, 16G 3:1 30,425 38 » ,, 

! t , H23 50 ;; 1 . t ïï 2:1 " G83 72 29.501 2;i 4, .i!)8 40 3 1,-i83 43 s 306 21 
:i,IJOï ll 28,128 ,!,j 11 539 50 20.Gli 45 88i 32 28,0il 3U 8i 08 ll 

2,:i:iO 2::; 20,88-i 25 ,, · 419 9G 19,fl3i 80 , 20,38i 70 4D9 -H' » 
4,:i!ll ;iO 20,211 80 ,, !)G 72 2G.5i2 -i:1 2,742 7'2 '20,211 86 1, • 

7. 154 » 4:i,S62 :;1 ,, 812 8;J 40,20ï 40 1,8ït 8-1 -12,082 15 580 JO , 
:i,431 2;; ':W. ren 2,; ,, 1,552 10 20,263 9:; 0-ii 21 28,1:iO:'i 26 (12:! !)!) ,, 

f 1 !)3;_; ïO 38,:505 7ll " ;l:\O ïl 3-i,580 2:! 3, l!H i; 38,30:> 70 » ,, 
,1.1\11 so 3ï,3l3 3-i 1, 27,1. Gl 3G,8Di li -i52 7\1 :'>7,6:H ;iï » 311 23 
,,:;ï!) ïfi 3:.i,lï3 ïl 11 4ïï :iO 32,H5 17 " 32,922 Gi 2 2,;1 l),f • 
2,51fi 31i 18,.fOG 05 ,, f .:!11 2,; 17.JIH i8 » 18,,fOO 03 » b 

2,678 » 25,000 80 • 45 » lfi,392 UO » 25,43ï 90 8 31! 10 
;;, iï'i ;j(I 2!l,!)32 ;;4 ,, 1 ()02 ï.'i 28,40i 03 5:H 8/i ':!0,932 5-1 » » 

10,401 l:i :'5i,G6-i t:i " 
1

1)\)l) ù:i 3ï.1:iG.i 80 2,!)23 43 38,188 Hl " OH 01 
U,380 ;'.i!I -i0,!J5:! 20 ,, f ,78i O:! 3ï, 10--i 7-l 2,0GO 4-i ,!0,01k! 20 » • 

:ï,83!! '.fa 23,3!lS su " 808 82 ::11.313 51 9i8 78 23,t!ll 11 lïï ;'i!) " 
3,ïOii 25 2G,6:ll 51 11 400 6ii 2;:i,351 72 8ï0 li 28,721 51 ,, 100 " 
'2,3ï,, Oii IO,;ili füi ,, » 19,517 Gti • 19,51î 65 » • 
2,278 20 :H,G\10 t.i ' ,, 710 10 23,U:!l 90 58 O,i 2i,û!JO 14 » ,, 
l,61ï 40 30,538 2., , 1,:U3 50 29,551 20 » 50,iO,i 70 • .[j(; ,li 
2,470 ~I 21,3i0 12 , 349 75 20,09!) 3î » 21,340 ,~ » ■

8,i\l3 50 3:1,ïl2 1, , 3HJ 7;; 30.300 üO 1,002 3:, 32,71'2 11 1, • 

5,;i(H ÜI) 24,711 -!.-, , OïO 68 2-i,0,i() 76 • 21,711 43 , , 
ii,\J:ïî ;j() 28.,ûi.it Hl " 8-t- ,i:l 28,ü:12 01$ 2.U ;i3 28,û:il 10 " • 
::1 .n,; 2:; 2.ï,G80 o, ,, 800 l> 21,1<80 Gï 11 2,;,oso Oï ,. ,. 
G,3i3 3:.; :2-1,GiS 3ii " 871 es :!2,350 7;:i 1,380 01 2.~,603 52 ;;; 03 » 
2,()1() fill :i3,4!7 3ï 11 1,521 62 31.6;;1, 8-! 1G8 à'iv 33,3ti 05 ï::1 32 » 
3/lï8 îfi ss.ooo 2:i " 800 1, 24.3!9 Hi 8îi tl!i 2/î,006 2:i • >• 

(i,ïl3 ,1(\ 31,165 77 J:ill 5() mrn .Il 33,4fi Oï ll 3t,lü;.i Ti • » 

2,D31. 20 2ï,6i8 20 • 510 • 20,;;;o 11 508 rn 2ï,GïR ':W ,. ,, 
;; .. l')t,: 8H 31 . 063 88 n 727 22 20. 503 8~i 1, :i32 81 31 , î03 88 20ll n ,, 

-1,02:ï ro 2ï,!ll4 2-i » ~[)4 11 26,23G 8-i 1,157 7i 27,888 ,~ 2G 5~ » 
,1,-frl eu 30,IJ.ï2 73 11 401 6:1 29,306 fi3 1,131 ij8 30

1
932 î3 » » 

3,G\18 li ':lG,203 l• 11 38() 01 21i,:j\)/i ,t5 l) %,_9i5 .ir, 31, 54 » 
1,ii:i(j ;iO 1!),48:i 21 " 350 ':l:.; J8.fJ05 ï0 175 !Hl 19,410 !H 4i 2i • 
2,ïl4 ::1?i 28,210 7::1 " Gl8 00 20,050 50 !)i2 01 28,210 72 » • 
3,312 111 10Ji;:iï 43 " 201 !li !1.l,355 ,1,1) » 10,5:'.>ï .f~ » ,, 
2,/42,j >, 23,23;') 39 1; 300 ll ss.ssc 39 ll 13 23;) 3\1 )) Il 

:!,ti07 50 ':!:l,DGG 0:1 » 815 03 21,048 28 t,Oil 81 2'Ul!i6 0~ ,, » 
8:i l " Ui, 7G:l 3\1 » f, 171 ïll 17. 588 ti5 11 18. 700 2ii 2 t i » 

l ,O~O " 2\ ,740 'î3 Il f ,8GO 12 HJ,830 61 " 21.7-W 'ï;, l> " 

1.856 » ':!3. ï,i::! iiO " 20 • 23,461 50 ,fü:l Gï ':!3,93f 17 ,, 101 Ui 
1 , 1G2 50 17 , 208 )! 11 36\l ~5 16,838 55 , 1 i ,".l08 1, ,, » 
1,.10:;75 2i,03tG-1 38230 » 27,fHl88i ,, 28,28126 , ;;.fü(i~ 
2,0UO " 21,020 " » t;75 7!) t!J,801 7-1 503 4i :l0,871) 1, 1.'iO 11 " 

3,'il7 H 2ü,8IO ()fj c,;;,; 05 250 D ':!5,818 (it ico 01 2ll,881 j(\ » .1( r.:; 
8GO 33 18,5':!2 35 1, 293 Hi 18,2W 20 • 18,;i:H 3;-, » , 

1. 212 ;ill 21,751 ;i!) ,, 5:l7 28 23,,186 35 821 2ii 2i,UH ll:? 116 Gi " 

li~,\~:; :J~ 1,410,l!J:ï 02 1, l(lll 03 33,351 ~() l,330;r;r;;; 83 01 ,GI 1 27 1,,21i,804 Go 0,410 35 3,021 IJG 

52 



( 1~6 ) 

··- .... , .. -· 

RECETTES . .. 

Df,SJGNATION 
ALLOCATIONS 

PRODUIT llLOCATONS DE Lli COIIIMUNE. EICÉOflll SUR LE TRtSOR PUBLIC. 
des fond,uio••; 

nes 

rentes; lntë- 
Frai~ du ('Om(tlr 

Subsides rërs de eapt- '-•••1 courants 
TOT.1.L, 

tT A Jll,lSSJrn ENTS. 
TOTAi .. taux placés; 

el m::.itériel de l'enseigne- PÉ~VLTIÊII J;. ordinaires. rermagcs de 
hiens , etc. ment. 

IV. - Écolc8 111oytmnet1 lie l~Étnt pour gnrton11 

Luekcn . 

Ll:a11. 

\ïll'ordc . 

Blan ken hcq~he 

Courtrni • 

Mc11i11. 

Ninove. 

Saint-Nicolas 

Tcrmonùe 

Binche. 

Chàlelct 

Fleurus 

Flobecq 

Fonlainc-J'É1fap11::. 

Jumel 

La Lou v ière 

Lessiu-s . 

Leuze 

I'ecq 

Quicn,1i11. 

Seraing .. 

Yerviers 

llclllr-Ji11i; 

Giney 

Florennes 

Walcourt. 

Totaux 

;i,9ï;; 101 13,509 o:;, 13,;;09 o,; 
1,383 181 ï .330 Ci81 i ,331) 68 

2,lï l ,3ï ~I, 161 80 :11, 161 80 

till 101 1 l,088 !Jill 14,088 08 

,i0I ;i1, 10,2':i2 .-IGI 10 .2:;:i .l(l 

,i 8 0 .-1 i i , ':l88 83 i , 238 83 

3-i~ il 10,ï.1!) 71 10,7-i\l il 

()28 2i Hi,8fJG 28 lf>,80G 28 

8H 01 ·8,ïO'l 6\l 8,70~ G\l 

1,571 21 D,853 52 0,853 5! 

:;':JO 10 13,Cil5 33 l3.Gl5 35 

1,111 ''l 1;j.l5ï 5Ül 15,15ï 50 

958 Oï 11, l 76 ()3 14 1 ïO G5 

12,,i.(\i 541 !2,-îllî,51 

114 ;i2I u.eoe 321 !J,tlOO :n 
fi03 311 0,G!H 701 û,(l!J:l ;o 

1-t,O:.i2 781 u.oss 78 
0,855 01 0 855 01 

12,811 68! 12,81 l G8 

8Gtl tml J0,1i8J 58( 10,08.3 53 

25! 27111,875 73( IJ,873 73 

041 10110,717 21110,71ï 21 

ïG! ,!2 IJ,045 00 13,04J 00 

1, 1 13, 2~5 »I 13,215 , 

13~ 8:,1. 8,177 901 8, 17ï DD 

, 1 1-Z,4ï3 51 1 :!,,iïZ, 31 

203 20111,2'i:l 8ül 11,%:! Sll 

18 39 I 4,550 1,J 0,384 531 10,75-1 55 

155 1 o 1 2, 732 77 15,516 57 ie, 240 u 
1, 1 1,-iOO 01 G,4;il 50 7,852 50 

5U 05 1.255 40 5,31iJ 22 6,581l 71 

70 2G 

178 GI 

3ï ,!(i 

20 48 

58 07 

.» 

18 ù7 

» :21 

1 l ï,i 

1.500 » 500 1>1 2,000 » 

1,000 781 1,710 421 5,317 2U 

1,880 15 5,748 12 5,637 27 

4,t0i 91 2,508 50 G,475 21 

1,530 Oi 1,80J 20 5,143 00 

500 » 5.183 » 5,483 , 

1,818 Oü 5,5G-z » 5,210 00 

1,U()ü Otï G,838 5:l 8,855 30 

2,216 20 0,4!i 66 8,674 SG 

300 ·I r.ass GO! 5,13:l ll!i 

GO,'> 111 4,083 85 5,288 90 

1.161 501 D,85! 391 8,015 89 

1,992 2~ 4,877 51 G,8.69 8U 

-J , 21 S 55 G , 4 1 7 1 8 7 , 030 7 J 

\).\.i, 08 5,061 68 6,00;.i 'i(\ 

850 )) 550 )j 1,400 JJ 

1,181 .-101 2,28~ 511 3,.J.G~ J) 

2,700 » 5,178 UI 8,4ï8 01 

2/2j1 ti8l 8,89V 411 11, 1~G !JU 

723 151 3,05D !Hl .-1,083 ()Ï 

j ,4ti(l 4ïl 1,100 ~1 2,5:iO .fi 

1,015 •I !,781 581 3,ïDD 3~ 

sro 611 1,200 ., 2,000 01 

f>IB 85 1,400 1, 1 ,IH8 85 

21,053 ~01355,471 8Dl35ti,47J 80 713 05 1 40,0JD 0Sjl25,434 38llil,5!~ 39 



( 127 ) 

DÉPENSES. EXC~OENT 

1 SOMMES OMS PRODUIT rrr.tonn DÉPENSÉES POUR Ob.<Jen,ations. TOTAL TOT,\L de 13 

,:t-.r,1~1··r!o-. des du compte le local tr:.ih:rntnts des recettes dépenses 
ales 

Pi~nni.KE. tt le mobilier tt Dulres 
OP.Pll~SES. 

•ur '"' la:CETTF.S. 
i:1.•:n:s. cl:usique-. fnii eeuran«, les dépenses. les recel tu. 

«·••éées e11 Tcrtu de la loi d11 Ui j11ln 1881. 

lR!H. 
:-;,1,:1!) :!O J8,i0ï '2:ï , s.sso SI st. 722 89 5J.050 ïO 3,837 55 . 

:!O:! ;jil 111,HIH ;;o ' l.:!80 H 0 :!Ol 08 10,,1!)0 80 .J.2;J:if5 ~ 
t:!,n:;!1 ,. :;1,;:;!) :;11 . 3,30-1 31 sn, ns 81 :a.110 12 » 2,350 02 
:; , !):!,) 31 2G,-IIJ:l fü . 1,083 :!i :!-i,(j;j:'l 02 :1G,:no Hl (Ill ï3 li 

,,:w, • 18, ï 1 !J :;3 . 1. 2:;.1, îâ 10 887 0~ 18 1-il ;; :.iïï ï6 » 

2,:51H . 1;;, ,i8G sn • ! ,SOI ,;;; 1:5,0îO !J:i 11,881 so 70:; 36 • 
:i ,nn:; ,;o lli,-181 i;; • t ,:iOI 82 li,OïG :n I0,,1ï8 li• 2 08 » 

3,ti:51 (;8 2:l,SG::ï ïO t 1,000 05 :l3,3:i8 Ili 2:.;, 2:;s 20 Go:; 50 u 

r.s:e " 1 ï ,8î~i -)1 • .t, 101- 01 1:"!,00IJ 46 tï,01-i 3i 861 :il • 
2,lill 83 (li.!J08 83 • 1. '20:! lü 15,120 3î lfl 331 5:5 5ïï 30 » 
6, 18-1 ;;:, 23,SOS !l:3 • 311) G!J 2:!,'HI 23 22,551 02 1, :?,ii 1) I )) 

2,0GH 5n :!-1,G:!S 1-1 )) 1, i-iG 08 22,5!Jû 08 2-i,:H2 lû 2~5 08 )) 

s.sn 2;; 2!J.88ï 2~ • 2,!J5ï 58 2:;,81,I ï(i 28,802 3-1 1,08,f. Ot )) 

1,ï28 :-, 22,810 20 :!.IU 20 1.8î0 so 2U,31î ;,iO 22 ,-13!) Oil 3i0 21 » 

2,3î0 ,18 Jï,(;JG 08 ' 3(10 h IG,ï::,8 iiî lï,038 5i :;;s -Il " 
2,353 7~; lï,838 i;j i• GSG 'H IG, -;s1 G,i 1 ï -168 8!> 5GO SG • 
2,:_i!):; ï5 2-1,(l!)j 88 1; rn; 1,208 Oï 22,üH 33 2l, ':l;,iù 31\ Hi 52 l) 

L-ilO " 21,1;_;:; :W 3311 :j(j 2,0 IO 21 18,:i2,i 25 20,806 02 2i.i1 2ï ll 

! , :il5 :iO 21,08î 8() 1; 1,213 53 20,îli 50 21,031 03 56 86 » 

1, ï!)I 50 191-IOG i{) ~ OO!J 73 18,06G 3& 18,!Ji() 11 -i30 !iO » 

1,frl • 23,-18() 33 286 ~ sso ' 2:!,2G8 33 23,-iOJ ;;;; ~5 » ll 

2,0l3 50 20,63:ï ;j() » i 181 5;; rn.32ï )) 20,508 53 l:H !Jï )) 

8,8()[) ï· 28,%3 3\J » 2,700 ~ 23,604 5L 26 504 50 2,568 80 » 

8,1,3; ;- 33,n3ï s~) • 2,620 011 ;50,661 05 33,200 Oü " '252 23 

;i,310 ,. 20 .r.46 f,;, • 72;5 J;j 10,814 63 20,:'îGï ï8 78 87 " 
1, 13;:; ) Hl,üU -iï :j;iG ~ï 1,002 U3 15,388 26 li 036 70 )) 1:22 ':20 

l ,3î8 sn 13,-188 ï:: )) 1,015 ' 11,028 f.itl 1:2,04:5 58 !Hti 14 )) 

;;~;; 1r;,01r, m () 61 'ïï.i 1 ;j 1;;, 13\J '28 13,020 04 1 .096 05 )l 

1,,111210 U,80î ,Ill ) 352 13 13.7;j08ï H,103 ~ 704 ,10 1 

1110,-isi osl6Lïo,1.f8 0.1 l ,H3 8( 1 ,Hi,084 77 158î,430 'ïi ll:54,8G8 :5-i 18.00-i 81 2,7215 1-1 



f 1V tï3.] ( 128 ) 

RECETTES. 
DiSlGNATION 

1 AUOCUIONS PRODUIT ALLOCATOIIS DE LA COMMUNE. SUR LE TRÉSOR PU BUC. nctoEnT _ 
J~ fondotions; ll!S 

rente•; inlrd-· 
Frais du eempte 

r,!ts de e:ipi- Loeal 
couranls TOTAL, 

Subsidts 1::T AllLISSElHENTS. 
TOTAL r:;.ux pl:lds;. 

tl m•t<!riel. de l'ensdgrie- Pilm.tlf.lY.. ordin.1îres. rermilges de 
ment. biens , ttc. 

ANNÉE 

Laeken .. 

Léau (1) •. 

Schaerbeek .. 

Vilvorde ... 

Dlai,l,.cnherr,hc . 

Courtrai. 

Menin •. 

Lokeren . 

Ninove •• 

Saint-Nicolas. 

Terrnonde 

Binche •. 

Ch;1tdtl 

Fleurus 

Flohecq 

Fonlainc-l'f.1·t,1111:. 

Jumel .•.. 

l.a Louvière . 

Lessines 

Leuze • 

Pecq .• 

Quiévrain 

Seraing • 

Vcn·iers • 

llassdl .. 

Beauraing 

Ciney •. 

Florennes 

Walcourt 

Totaux, . , 

:!,037 53 10,075 so 16, Oï5 30 5 85 ,i,508 20 6,052 46 11,140 ce 
1,382 ns 7,550 68 7,530 68 1 1,0·0 » 500 » 2,000 1 

1,465 t:! 23,412 18 ~5 -H2 18 il il :!,222 1-i u.es Go Hl,050 7,! 

12 21; ll!,205 57 Hi,265 :ïi 18 Ol 2,33ï t; l.1,808 78 !J, 1 Hl :i3 

108 8!) 10,10-1 13 10,104 13 01 iO 1 ,1.11~ 46 5,552 06 7,104 5:! 

5-18 18 ï ,-121 ï0
1 

7,421 ro » 1,08:! 01 3,6-U 18 t>,320 t!) 
l 

30;i 06 11,877 701 11.877 70 ) 1,230 04 1,001 40 3,2:B 31 

iH 59 15,7-1-i 31 W,7-i-i- 31 :H 17 i,963 27 3,!)ï] t;; ~,935 42 

t,087 03 0.1-13 .u 9,1,13 .U • 1,236 83 2,308 30 3,005 13 

1,00-i 3:! 10.00;; .rn 10,001, .rn 03 lH 078 15 2,000 ) 2.(1;8 t;i 

4 20 r ses ool 1 ·· <>9- oo • 300 » 3,183. » 3,183 ,. 
,::~: ,,1 ,::;; ,, 1,0.U 13 ,(5 72 t ,1300 25 3,302. » 5.001 25 

l ,3il 57 t.J,007 57 U,OOï 5i 1 :"!,!180 ii3 0.808 78 9,855 li 

5,12 03 l-i,ï42 o:J H,7,12 65 • 2,500 )1 0, 626 0-i 0, 12ll 01 

iOO 08 10,403 78 10,.!03 il! » 300 J .i,815 03 5,115 63 

-118 70 0,880 20 0,8::S!J 20 » 56!) 2J 4,782 10 s.ss: 3i 

111 ,fü IG, no Gi 16,120 Gï 28 15 1,-181 63 7,000 ï7 0.082 -!O 

872 81 !J,269 73 0,260 i;j 36 O:) 2, 02~ 2:l -i,60ï 3ï G.i!O 5() 

' l3;588 4:> 13,388 45 1 1 q-C) ~-- 0,-15;_; 20 7,GSï !J5 ,-.l- /.) 

lO-' 52 11,SGO !J:1 11.860 9:! 40 21 895 48 5,5G9 36 G, 16-i 8-1 

12.1 50 1(),485 66 I0,-185 66 e 850 » 550 . 1,400 » 

252 8,1 Hi,230 50 15,230 30 45 36 1,131 70 2,532 :!( 3.404 )) 

253 52 l l ,015 8-i 11,013 81 50 J 2,ïOO 1 ti,303 81 8,003 8,1 

1,053 !JO is.ese 17 13,896 l7 j!) 62 2,31!4 45 0 .53;j 8G Jl,000 31 

b 13,,188 08 15,488 08 l:.l 7i< 831 21 3,i5~ 7~ 4,586 O;i 

SOi 35 13,335 00 13,5;,iti 00 J 1,116 00 1,100 > 2,216 00 

5!)0 1,1 7,008 00 7,008 00 » 1,015 n 2,80::i ~ 3,010 )/ 

140 -15 11 ,8:!5 00 Il ,8:fü 69 50 61 1,0-iO 02 1. 200 1 2,2-iG 62 

277 ~li 10 !H3 il IO,!l-i3 71 J 600 • 1,400 ~ 2,000 )1 

1 ï ,0:-;4 3î 3H,006 30 3U,900 30 583 80 .U,614 61 no, O:!O 7°'5 174,5'4 ss 

(1) Celle situstrcn ,applique au1 lroi, premier, trimestre, ,le 180~- 



( 129 J [ N• i73.] 

DÉPENSES. EICÉOEKT 

SOMMES DIS 
PRODUIT 

EXCÉDENT DtPEIIStES POUR Dbservations, TOTAL TOTAL 
de la 

t-.fTRIBU'ftON des . du compte le lceal dt1 reeeues dEpenJes traitements 
des 

PE~ULTl~ME. 
et le mobilier et autre~ 

DÉPE:'iSES. 
ser Sllf RECETTES. t:J,.:VE~. elessrque. ftaiscouronlJ. lu dEptnsu lts reeettes. . 

rsss. 
8,9!)2 10 59,749 44 » ti,115 42 55,158 15 38,~71 Si 1,477 8i • 
202 50 10,91G Hl » 1,280 i2 9,'201 08 10,490 80 42:5 56 J 

12,959 D 5-1,556 75 » 2,980 5i 5l.-il9 01 5i,406 51 130 ,t-1 1 

4,023 70 29,460 00 . . 2,315 s:., 26,402 2i '28,836 12 620 07 1 

1, G33 75 UJ, 163 O:i » 1,6H) 50 lfi,881 30 18,500 60 602 -i;'J • 
2.187 n 15,483 Oi » 1,061 ,U l3,2i0 .50 U,0-iO 04 :H2 15 • 
2,022 » 17,427 16 ~ 1,55::i 04 rs.soo fil 17,426 10 1 00 J 

5,1H3 35 25,001 8<1 » 2,021 10 23, 72U 80 2:i,i50 !10 2-iO IJ.l J 

1,761 Il l;i,507 50 Il 1,230 83 15,050 01 1-i,892 8-i ïo., ü6 • 
2,f>,!) 18 16,5-iO 05 » 006 08 U.,060 15 1:i,87::i 51 00;$ ,(1 • 
7,1H8 so 20 128 'i6 p 311 01 23,!J.iO 15 '2,i,2iiï 14 1,871 02 • 
2,732 tiO 24,218 % » 1,682 01 22,518 o:, :!i,201 sn 17 30 • 
G,358 55 3! ,572 80 )) 5,50'l IJS 20,88[) .{ 1 50,508 30 1.!i-i -il t 

1,580 68 25,09!) 20 » 1,05;5 4;, ':t5.202 52 24,0lï Oi 1,081 23 • 
2,015 60 18,842 18 » ;;oo » 18,302 50 18,062 30 li9 88 • 
2,30I 50 17 .oso 80 » 5i8 ;jj IG,800 00 17,430 47 ll51 35 • 
3,226 iti 28,fîGO 40 » 1,!181) 48 26,-114 (l8 28,.f.lH 16 10;i 2.1, J 

4,263 34 21,101 ;-,(l J 2,392 00 10,i 18 40 21,:ilO 46 • 318 !lO 

1,40:i 25 22,481 65 ,, 1,232 ï;i 21,248 ou 2:'l,48! O;i • 1 

l,ü:lO )) 20,120 ,:If) Il ï(l!) 53 Hl, 120 4:J Ill 8!)8 82 230 Gï • 
t,840 50 22,850 66 • 850 • 21 ,25[> 64 :!:l, Ill\) 61 ï-il 02 ' 
2,.¼69 » 21,401 50 » 1,191 00 20,016 2i> 21.207 85 2iJ3 65 • 
8 !).{j 50 28,248 50 » l ,985 Oi ::15,301 Si 27,286 01 1161 59 • 
8,701 50 3v,68I 50 D 2,;1s 2v 1H,5H 94 35, 'W3 19 -418 5l " 
4,806 • 22,803 81 470 00 83! 21 20,503 0,f 21,so;; 75 2 ,038 06 • 
1 .oss J IG,HJ4 2fl » 1,150 2v rn,ï20 5:J 10,88:; 77 28 .JS • 
1, 0-tï J 12,(H:i H » 1,0H.i Il 11,536 !'10 12,551 se 293 (H r, 

.f.H • 14,717 3i )) 1,187 Oi 13,530 50 li, ili 5i • • 
l .nu 00 14,855 8:-1 • bOO 41 l3,4fü Gï u.eso os ,w i,j )) 

--- --- 
101,136 44 Gï2,21;i 35 -!70 GO 16,0(33 12 610,001 !Jt:, G57,21ï !l7 w,~;;o ss 3i8 00 

1 . ·- 53 



[ N° 173. ] · ( 150 ) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

AllOCAnOIIS 
PRODUIT AllOCATO!IS DE LA COMMUNE. SUR LE TRÉSOR PUBLIC. uctDEIH - F de fondotion,; 

DKS 

rentes; inté .. • Frois du compte Subsides réis de copi- Local eenrants TOT.lt. 
É'T A llLISSEJUENTS. 

TOTJ..L. taux plaeés ; 
et matûiel. de l'ens.i1nr- . rnéciioE1'r. 

ordinairts. form•«~•- 
mtnl. 

1 ! 

ANNÜ: 

Laeken 

Schacrheck. 

Vilvorde . 

Blankenberghe 

Courtrai 

Menin 

Lokeren 

Ninove. 

Saint-Nicolas 

Termoncle 

Binche. 

Châtelet 

Fieu rus 

Flobecq 

Fonl~inr-l'Évêqur. 

Jumet .• 

La Louviere, 

Lessines 

Leuze 

Pecq. 

Quiévrain 

Seraing. 

Verviers 

Hasselt. 

Beaurainr, 

Ciney 

Florennes 

Walcourl. 

5,85i 53 118,820 83 18,820 83 2 ~I 3,585 ,1.5 6,580 82 IO,lï5 27 

1 2i:i,510 88 25,:510 88 38 7-i 3,100 t lll,001 61 i9,l01 01 

(Hl ï5 la,J,l.,i. 20 15,U-l,20 3i ne :!,408 27 0.526 60 0,0:H 03 

577 70 IO,Oi5 09 10,073 on 12 80 1,2;H 75 5,530 51 6,iOI 2!) 

705 30 i, 183 071 ï .183 07 

104 06112,il.{. G7, 12.7U 671 » , 1,405 o.,, 2,627 ;5jl 4,122 3ï 

005 5û iû,431 \18 1B.,i31 08 20 24 1,783 05 ,1.,31;$ !)9 0,090 Q.i 

861541 0,140161 0,140HI 

57i 50 1 tt,355 381 11,335 381 80 62 

1,2/H 01 113,181 Oil 13,181 Oï 

285 08 16,37i 4-1 10,5ïï .j..l 

1,()8i 91 1 13, ï58 311 13, i58 34 

459 21 13,8,~ï 10 13,84ï 10 » t,876 29 6,033 li 8,514 .i6 

5i8 41 11,139 39 11,150 39 • 300 , 5,40ï tO s.ro: 10 

369 86 10,142 65 10,H~ 6;i • 686 24 .J,7!l2 06 5,470 20 

447 52 I 15,209 75! 15,209 ï5l 15 11 I 1,420 5; I 7,jj~ 8ïl 8,753 44 

250 2i 10,0j3 17 10,033 li 23 47 2,3i8 ,1.8 4,829 00 7,'!07 5ï 

50 86 1 13, 1 18 401 15, 118 43 

15 04 

:ï4 78 

430 39 1 12,500 851 12,560 851 40 32 

85 » 1 20,ïll 721 20,711 i21 » 

12,1. Oï I Hi,HO Oi'>I 15,110 031 56 9ï 

2,568 89 1 0,785 041 O,ï85 94 

t ,042 70 1 3,459 961 5,102 00 

800 1 2,308 30) 3,168 30 

010 16 1 2,160 981 3,080 14 

30:5311 3,1776913,4851 

1,5!)0 081 5,362 ·1 -i,058 08 

4,00ï 58 O,i-1-i li 10,7M 75 

t,450 11 o,02t ,1 8,011 a8 

000 73 5,624 85 6,534 58 

850 » 550 i 1,400 • 

1,050 » 2,41,1. 1 3.404 i 

7 10 13,802 03 1 3,901 Oil 7,853 10 

H.361 ,1.01 14,361 491 28 fl8 f 5,000 • 1 0,(UO i5I 12,640 75 

78 Si 1 10,668 ,UI 10,6'38 ,l-1 

" 113, 4:lï 65 16,4:27 05 

293 64 tï,::;;,,o o~ 5,530 08 

1,006 (l5 11,ii:2:! 03 11,522 03 

704 40 9,008 4ï 0,908 4i 

0 81 

5 07 

18 88 

·)) 

1,100 » 3,809 ï3 4,000 i3 

1,086 70 1 , 100 " :l, 186 ïl) 

1,015 » ~.705 03 3,780 03 

8i,1.Hl 1,200 » 2,0îil5 

352 15 1,400 »I 1,1;;213 

----■----,-----■-----•----1------ •------ 
lï,408 sa l,'>00,717 201000,111 201 420 oc lltï,228 Ili 1130,058 111110,1s1 u 



( 151 ) f N° i73. 

DÉPENSES. EXCÈDENT 
SOMMES DES PRODUIT 

EXCÊDENT D(PENSEES POUR· Observations. TOTAL TOTAL de li 
ttt°T1:.rn1 ·rro.s des du compte le local traitements dei recettes dépenses 

dt.:s Cl le a1obilicr et autres sur sur RECETTES. rÉ~ULTlÊllE. 
das.5ique. 

Dl':PENSES. 
les recettes. fa.i-:n.s. Irais courants. les dépenses. 

{896. 

!),702 70 42,Mi 81 . 4.040 03 5,1.,020 ~I 38,078 ::S4- 3,a69 30 D 

13,510 aO 5ï,770 75 2,350 6:! 5,045 80 ;:i0,830 21 56,232 05 1,538 10 t 

4,5211 1)() 28,59! Bi D 2,530 22 25,620 41 28,159 ee 430 21 JI 

1,;i55 ~ 18,ùOO • D 1,361 03 18,0IH 14 18,20;:i 17 694 83 Il 

1,881 ~ U,8ï2 Oll " t,634 ïO 13,470 05 15,114 il » 241 72 
2, 2(1ï ., 19,200 ~ • 1,502 05 11,53;; O-i 19,127 00 81 01 . 
5,ûï2 10 26,837 !)8 Il 1,972 " 24,596 9i 26,568 9ï 269 01 ,. 
1,802 » 1 !,1Jï2 » • 859 91 15,299 05 14,159 84 812 Hl li 

5,012 50 18,0S;i Ol D 837 8ï \G,O.i7 23 16,885 10 1,200 84 » 
7 ,5ï5 50 :l5,tit2 52 » 308 46 24,343 22 24,6til 68 860 Il{ D 

2,6ïï ~o 24,333 i!l D 1,a5o 10 22,613 75 24,164 5-i 160 24 J) 

ü,f:?2 85 31,717 85 » 2,134 1)3 26,96G 40 29,101 53 2,016 52 1) 

1,002 68 :!.i,703 45 » 1,580 78 22,GOO 7; 24,181 55 521 90 » 
2,G85 07 20,108 6(1 1) 300 . Hl,090 32 !0,300 52 700 34 " 
2,024 » 18.91;.i 71 . G89 15 17,0;:iO 84 17,748 90 1,166 ï2 D 

3,!118 [i0 28,40! 52 • 1.608 23 25,759 7,i 27,457 Oï 9,ifi 5t; D 

3,800 ~ 21,415 48 " 2,144 76 19,643 20 21,7ts7 9G ,, 5î4 48 
1,547 7;5 22,79.i 62 » l ,4o0 17 21,379 25 22,819 4'2 » 54 80 
1,on; 50 21..'i,U 64 • 827 38 20,450 GO 21,257 118 283 66 • 
1,865 ;;o 24,000 2:l t 850 » 22,820 72 23,070 72 389 50 » 
2,7fl4 " 21,fi29 Oï Il 1.214 50 19,817 50 21,032 O!l 497 88 • 
8, 76ï 50 28,082 53 Il 1,928 (H 2::S,Oll2 71 20,91)1 (l;') l,Ollll 88 )) 

Il, fï(J . 56,tiOI 22 2:52 23 2,868 r;:; 51,9!3 H 5l:l,O(l4 22 t ,457 Il Il 

4,i.iü4 JI 20 221 3:; 1) 702 58 20,261 tt 21,055 55 )) 833 48 
1 .:rno 50 20,013 91 122 29 eo4 ~o 18,485 55 lll,572 5i Hl 60 » 
1,116 " 10,72~ 42 » l ,Ol5 » J0,02:i ~ 11,040 J) » 314 58 

are " ll:l,327 71 )l 600 00 14,418 ,i(i 15,087 55 240 16 Il 

1,Ri15 liO 14,'ni8 (1(1 )) 401 8G 15, 102 60 13,0M 20 604 34 Il 

---- ---- ---- ---- ---- -·--- ----· 
IOfJ, 11:i 8 7 G72,0i8 84 2, 72:i 11 42,212 11 608,33 l :16 0~3.271 tif :21,,17(1 3!) 1,790 06 

, 



[ \0 ti3. ] ( t52 ) 

RECETTES . DÉSIGNATION 
UlOC4TIONS 

PRODUIT ALLOCATONS DE LA COMMUNE. EXCÉDENT SUI! LE TRtSOR PUBllC. 
des fondetîo••; 

DM 

rentes; intë- 
Fr11i1 du compte 

Subsides rèts de eapr- Loeal 
couunte TOTAL. 

tT ABLISSE!HENTS. 
TOUL. COUI pl:ac~s; 

,i matériel de J'enseigne- P.É~ULTIÙI E. ordlnalres. fermogu de 
ment, biens, ete , 

V. - Écoles meyennc• 

ANNÉE 

Boom, 
Lierre 
Malines. 

Bruxelles . 
Diest. 

belles 
Laeken • 
Louvain. 
Moleubcck-Saint-Jean • 
Schaerbeek 
Tirlemont. 
Wavre • 
Bruges • 

Nieuport 
Alost. 
Lokeren. 
Tcrmonrle , 
Ath .•.• 
Beaumont, 
Cbarleroy • 
Jumet 
La Louvière. 
Mons. 
Pecq • 
Péruwelz 
Tournai, 
Huy 
Seraing , 
Verviers 
Hasselt • 

Arlon. 
Andenne 

Dinant 

Namur 

938 6'I ,o,913 ni _10,913 i2 
25\l 57 12,465 85 i2,-i65 85 

'25,322 92125,32~ 9\l 

17,053 9\ 17,0~3 94 

~ 1-1,51063 tt,!5106:1 

1,582 ~li 20,f,ïO 23 20,470 'l3 

!,080 1 i?,561 91 17,561 91 

~ , ,iSO !l I Il , 41t5 58 11 , -~45 58 

1 , 01 5 33 14,082 07 t .\ , 08 2 Oî 

817 ·05 20,!S:!4 56 10,WU Mi 

215 39 ll,215 53 14,125 53 

18,374, Hil 18,3î/i Hi 

.f,231 861 J2,,i69 ,J() 

14,020 10 

D,rn3 48 

1'2,'•69 10 

14,920 H 

13,193 48 

13,943 Sil 13,913 81 

a21 07 12,tsï.i 82 12,:m. 82 

» 20,56~ 31 20.564 31 

H58 ,15 8,490 99 8,490 9!1 

1,346 40 18,0tJ 32 18,013 32 

238 Oi 12,203 68 12,208 68 

l,'2tl 85 10,769 2!1 10,769 29 

28 5; 13,898 53 13,808 53 

ws • 13,601 ,, 13,601 > 

168 28 11,947 45 11,947 45 

316 60 13,461 3i 13,i64 3'i 

362 61 19,35i 7ü 19,35'• 76 

1,928 05 7,911 02 7,011 02 

• 20,960 64 20,960 64 

) 19,220 71 19,220 7l 

1,032 !13 10,690 {6 10,6!1~ 4~ 

12,733 62 12,733 61 

7,438 64 7,438 64 

18,331 ô! 18,33\ 5~ 

15 08 

52 6-i 

98 ,12 

87 a 

l 07 98 

,f8 39 

•o~ 7G 

97 n 
45 38 
% 32 

27 58 

47 !l4 

60 75 

50 5() 

97 91 

29 45 

20 48 

10 155 

0 09 

17 50 

'tt 89 

'li 38 

1,143 92 

1,39187 

2,'i0O » 
3,24'2 73 

71,3 84 

.,, ~89 ~3 

5,215 58 6,389 50 

2,875 » 4,269 87 

6,967 30 9,661 30 

11,l31 97 24,374 70 

4,770 3d 5,Sl4 Il 

8,10n 16 12,,a, ,o 

~,9B+ 13 5,593 87 10,~48 » 

2,0i6 06 3,997 75 6,013 81 

l,û50 » 4,,82 S3 6,432 83 

6,049 51 14,600 57 18,650 OR 

1,~31 72 6,581 21 7,812 9J 

1,590 G5 3,288 56 4,8îP 21 

1,363 72 

1 ,.\.66 88 

1,955 69 

ô,lH9 99 7,913 71 

1,466 Sll 

1 , 766 » 4,365 20 6,131 20 

300 » 3,140 » 3,440 1 

2,651 » 1,500 76 •}, 151 75 

1,54 10 2,874 26 3,328 31, 

3,89.\. 50 3,600 iO 7,49i DO 

1, 2s1 n 6, tll-1 33 7,392 O:J 

l ,495 85 o,32-} 2\l 6,820 Oî 

1,721 43 6,290 16 8,011 80 

150 • 300 1 450 » 

2,081 72 f>,77() 2-1 7,860 93 

2,1103 02 . 6,1,26 83 8,929 85 

2,116 14 1,150 1 3,366 1! 

2,145 35 4,170 66 6,516 » 

3, 51SO » Il , 3 l 7 16 H, 897 16 

1,832 69 2,200 1 4,031 69 

350 , 3,697 70 4,017 70 

785 .\.2 1,800 » 

500 » 2,4Bi 8, 

850 • o,oss 33 

2, 081S 1,2 

2,9H 8~ 

5,838 3.) 

Torxux •.•. 116,874 481500,654 76IM0,65t îGI 1,160 BI 16~,7'27"961177,74323IH'2,1111 Hl 



( 135 ) [ ~o f 75. J 
.. 

DÉPENSES. EXCEDENT 

SOMMES DHS 
PRODUIT 

UclDEIIT Dt PElfStES POUR TOTAL Observations. TOTAL 
<lt 1, 

i fyp JE l TJO~ des Ju comple I• leeel 1r2Jt<"m~nss du reeeues dtptns •• 
de~ e r le mobahcr fi :llllrU 

Dt.l'E!15tS, 
sar .. , 

l\fO.TTl!:S fRi'.ctoE,T 
r'u,r ~ cbssil1••· rra,, coannu le< dépenses. le,- r«enu~ 

de l'État pool" Blies. 

1894. 

3,rn;> b0, '2◄, H! 41 
~.'H'l 69 21,980 6'.? 

li,310 2ul 49,398 6ol 2,,99 62 

1J,1GJ » Ji,9ï8 ïG 

'.!,5<J1 , l!t,f,15 8;> 

S.G38 » i3,582 SS 

·,, .o: 10 35,îl5 iO 

10,90() li 29,!Joi •~; 

,. , '> Il bO '.!6 , 0 ~ 1 i J 
ll,li7 , ~l,265 82 

2,7oJ » 25,0S~ 23 

4 , GbS !)') :H, 9oG G3 

6,3., )1'.!î,9o96î 

1 , 2î2 » 17,686 ')f\ 

6i0 03 

Si 32 

" 

81'2 43 

7('11 98 

1i,s10 ml 16, n8 21.,, 1,183 62 

2,2'>6 '.!', 22,·no 22 56 H 

3,3~0 » 19,11b R'l 

2,121 , 16,i!)î 81 

1,291 bO 43,319 ,h 

l2.hJ2 on 39,585 Dl 
l,l,7 bO 21,32& 7~ 

2,812 50 21 ,6H l'i 

G,632 in 28,')32 or, 
îJ3 ,L li,892 ~0 

1, :> 2,) 

G,320 

101 21,501 8& 

tl 20,0lS 3? 

b,lOb 101 29,379 ~~ 

~.ODD » 21 ,l72 lb 

12,Jîî 2b l8,310 \~ 

1 ,;'ll,O » 2a. 1 f J ',(I 

1,03, ~ ib,828 • 

5"8 ~h l5,8q7 51 

6112', li,026H 

b,lt,O , l!l,'.12 Il', 

201 î!l 

!l'i 'i4 

4~3 71 

') '" 8', 

f,036 55 21,086 9i 22,{23 40 

f ,39', 87 21,0&3 51 22,\58 38 

2,241 31 ~4,632 6!) 49,673 62 

3,~\2 73 53,763 61 57,676 iO 

472 îO fS,687 93 19,2\7 95 

't,769 5713S,730 81143,1>00 411 82 \7 

3,009 78 29,011 80 32,021 5~ 3,693 82 

2,1~7 7~1 28,8i8 05! Jf,185 80 

• 

367 90 

1,soo is1 2t,09J sol 23,554 Jïl 2,~81 36 

\,tGI 291 49,833 '.51 5',,09\ 7t 

, ,798 12 2\,090 ~o 21,012 s1 

1,HO 5ï 20,69'3 21 :H,l90 22 

311> 6l- 18,lH 32 18, \60 ~ 

2,5id '.8 23,621 61 26,371 88 

4a', 10 12,1.,~, Oi 13,079 17 

2,814 b'> 38,l\9 oJ \0,96i 0~ 

l,b99 9q 19,732 i& 21,332 31 

1 ,·201 92 20,395 05 21, '>!Hi 9î 

1,s12 6ql 2,,,,2i J912&,~~o ,!l 
23i 71 16,5~2 Sb 16,778 5q 

Vil 08 

1,275 35 23,803 2& 25,078 63 5 60 

4 ,3if 38 22,988 îfi 26, lî2 5i > 
1,293 03 25, n7 lî 26,640 20 1,319 Vi 

t,02J69 H,îb961 16,5î1>31 1,Hl'.!5 

189 , 

t,'25~ 89 

525 93 

t\O 39 

681 05 

4îi 76 

2î5 02 

'i!,697 6-i 

~ ,·nt 33 

63l b8 

, 1 f '379 05 
, 6 63 

-iî 221 • 

1,rn11J 2'>,ll0,9s 2;,~S'l11 1,2no8 

lbO 9 1 >,611 Hi 11,791 i6 !01 31 

2,01, 32 21,202 13 23,216 1b 286 40 

2,503 02 27,238 OG 29,7~1 08 t 

!,222 î6 2i,91] 91 28,136 67 1,212 !)I 

2,215 5î Jq,~2î 46 t2,0îJ 03 • 

1,22~ 60 11,r.6~ 73 16,903 Oî 1,317 41 

49 41 

JGl 70 14,95S ïG t~,5~5 03 312 ijl 

~02 32 10,000 2b 10,987 46 38 6R 

\i9 9h 15,0PO 3? 26,h07 lî !,535 68 

69l 'lb 

600 ~8 

1, )27 39 

lîG,l\3 ;ltl)î,~O~ 21, ~,h'l\ ()q 160,Jî!J Hil'l60,12h 42,929,000 117 18,1;23 70, IO,'HO 03 



[ N° f 75 ] ( 134 ) 

RECE1'TES. 
DÉSIGNATION 

llLOClTIONS 
ALL0CATOIIS DE U COl!IMUNE. SUR LE TRESOR PUBLIC P'RODUIT nctoun 

~~ fond:icior, .•. ; 
JllS 

rrnrts; lr,ft-• frais 
d1J com11tt Sub•idc& 

,1-u dt c:,pi• l.«aJ 
cour,i,1C1 TOUL. 

J~T A'DLJSSEIIIENTS. 
TOTAL. bu1 p!ia:c:l$; 

•t •••• ,.,1.,, ,le l'•nsrlgne• PA~Cl:D[Nl 
ordinaires. r~rm,og ••. mtnr. 

Boom • 

Lierre •• 

!l.11ines 

Bruxelles . 

Diest. . 

Ixelles. 

Laeken, 

Louvain 

M olenbeek-Sainl-Jcan 

Schaerbeek. 

Tirlemont 

Wavre •• 

Drug~s. 

Nieuport. 

Alost •• 

Lokeren • 

Tcrmonde 

Alh •. , 

Beaumont 

Charleroy. 

Jumet .. 

La Louvière 

Mons 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai 

ANNÉE 

Huy •• 

Seraing 

Verviers 

Hasselt. 

Arlon • 

Andenne. 

Dinant. 

Namur. 

Totaux. 

480 33 :11 .460 t6 H,-160 f6 -" , 1,155 85 5,720 66 6,876 51 i>- 

22 12 14,420 89 U,-129 89 -l!l 40 1,.(.:1.5 40 2,875 • -t,SOO 40 
1, t Hl 75 20,I02 20 20,102 W aJ 78 2.3il 10 6,382 07 8,753 26 . 21,300 59 21,:'>60 39 25 11 4.201 25 22.385 52 ':?6,676 4ï 

, 12,320 Oi H,320 0-i >) ïOO . 5,ill0 03 5,800 03 

2,503 28 20,0ïO 5; so.ots 5ï 112 ,i;j 4 __ .. <)') 
8,-ii-l- 8ft 13,210 02 . ,;,;:, -- 

2,452 o, 20, i50 1i 20,ï,iO li 5 S5 4,685 m.1 5,814 j~ t0,500 6ï 
2,539 Of! 12,480 2-i 12,.f8!) 2,i 56 2!s 2.480 36 4,015 91 0,4!.14 2ï 

8i0 5l 13.918 GO l3,IH8 GO > 1,430 GO 5,300 . t>,730 6(; 

1,008 30 20,020 l)ll 20,0:!0 00 GO 3-1 2, rrs 70 16,051 01 18.8:!7 70 
4i8 85 1- _ .. ., ··- 13,iM 5ï .{O -i4 l,0'20 Oi 6.8~8 52 7,027 50 . ;, 'rn~ ;:,, 

7-11 10 17 ,3;;,t 88 17 ,55i 8!! 29 ~7 1,505 10 3.200 25 4,705 :.fa 
-iO-t 03 13,041) 00 13,0,10 00 1 1 ,:!05 37 0,615 50 7,!MO Gï 
375 12 13,835 18 13,835 18 ,U 20 1,116 41 ' 1,11641 

1,401 49 t0,006 iO 10,'}00 76 • 1,246 01 5,603 33 6,040 :U 
484 01 i5,~08 03 15.208 03 ,14 08 t ,-Ill) 93 4,31H 02 15,803 OJi 

301 03 Il ,960 02 11,960 Ot 1 300 1 :;, 1m ' 3,-UO . 
21,080 25 1G8 30 21,086 25 .u 32 l,9G-! 'iO 1,500 00 3,-m Go 

500 • 7,048 06 7 .0-18 OG 51 35 382 tj 2,74l i2 3,126 89 
215 01 21,780 8ï 21,780 Si Wl il -',02ï 18 3,500 rn 7,620 28 

» 15,082 57 13,082 37 51 20 1,236 tO 6,5!1 18 7,77ï 37 

092 o.i 11,203 71 Il ,203 71 50 10 1 ,2ï9 59 5,338 !iO 6,018 1;i 

538 82 13,708 00 13.ïOj 96 40 20 1,726 78 6,53G 24 8,263 02 

27 ~ 13,900 10 1:;,960 10 ' 15() » 500 ;, .J!.>0 J 

496 44 1l ,8i8 81 11,878 81 4 70 1,905 ïO 5,805 30 7,801 " 
IO ù7 t,i,310 00 14,310 90 8 28 2,407 03 6,5i3 14 a.ose li 

3,130 01 16,778 34 16,778 31 1 1,688 76 1,36:i " 3,0:i3 ïO 

058 97 0,701 02 V,?01 01 20 32 2,200 ) 5,!i68 3f3 i,7G8 30 

1,i47 1 i 19, 12(3 85 !!l, 12(3 fü) 93 o:; 4, 1513 ,16 tl,24i 71 15,.J04 li 
00 0() 10,687 ()8 10 ,G8ï 08 , 1,iOO 00 2,200 » 3,000 UII 

1,508 59 10,831) 07 10,830 Oi 35 01 350 } 3,(3!)3 :55 4,013 33 
5ï5 91 12,765 li\l 12,ï35 5\l 1 -iïl 03 2,0CIO 3J 2,~37 3i 

1 8,131) iO 8,130 70 f.l 81 500 1 2 .~57 00 2.001 on 
232 54 IS,625 1::i l!'-i,Ofü .f:1 ' 850 • 5, 15:î ÙI 0,00:5 01 --- --. -- ---- ----. - ---- ---- ·---- 1tJ,055 81 503,3:l:? 2 0 ~03,322 ':!O -1 ,030 50 81,170 IJ 2 18i,808 s 0 210,030 UI 



( -135 ) [ N" t 75 ] 
- 

DÉPENSES. EXC(OENT 

EXtlOENT ' 

SOMMES DES PHOOUIT DÉPENSÉES POUR 
Observations. TOT,IL TOTAi. (!1·!1 

llt-"TfllRDTJOif des du compte le local trnuenu nf s des recettes dépcnSlS 
1iu ~t 1e mo1J11ier et autres 

DÉPl::i'ISCS 
sur '"' Ill CETTF.B. enicfotn. 

{ 1 •. \"I s. cbs;1quc. fra1st.ouranl~ les dépenses les reeenes. 

3,3H » 22,'208 » 1) 987 .u '!1, 132 511 22,119 1)1) 88 01 , 
4,;i',G 00 23,5:H 41 • 1,425 44 22,!l58 05 21,385 .Ji . 1,032 06 

13,919 50 15,!Jî;j ;:i8 D 2,058 84 13,005 40 t!0,52{ 3() 1 ~,518 ït 

12,:WO )1 GO, 2G8 Oï 1, IOD 02 4,201 2;; 55,000 03 ee ,4iO ;;o 1 201 ;;3 

2,004 20,81:'.> 8ï 122 21 876 41 i!J,018 01 20,01:; 05 • 09 ;o 

8 SH ' ,U,614 3::l )) 4,023 4;:i 39,75{ 50 44,078 04 D a--" ) 1- 

;, Siï Ml 39 ,(i02 83 )) i 10 i 91 51,300 -13 ;rn,,1.0;; 5i 4.007 413 » 

10,318 !J5 51,897 83 • 1 850 2ï 28,022 » 30,758 2i i 1 130 50 " 
4,198 ;'il) 25,748 19 li 1,87:3 22 23,1),11 09 :25,514' 91 235 28 » 

13,812 » :'15,235 39 » 3,083 37 51,803 713 5:>,487 15 D 2:'.>I 7-i 

2,857 ' 25, Ov6 -i::l )) l,13ù ïO 25, ï:H 21 2!,800 » 190 -12 » 

1,772 » 24,Güil 00 » 1,53i 3:l 23,717 08 25.2:SI 40 » tfü8 80 

(), ï28 50 28,114 40 » 1,.UI 08 2(i,OOI 05 27 ,.HO 05 608 3ï » 

1,666 Il 17,035 » • I,213 77 14,758 8;, 1ü, 002 O:l 1,ù32 38 )) 

0,090 » 2:,, 128 -!9 D 1,870 15 2i,421 30 20,207 ,i;> • l, 108 90 
2,511 7:, 2( ,8;",1 82 • 1,l2i 55 20 414 4:l 21,511 !Jï 300 Sb D 

5,810 tio Hl 512 J~ » 305 10 18,5W 5~ 18,851 51 OtlO !J4 1) 

2,2,1 bO 21J,90!i Oï , 2,0ï:l 40 2 l. 737 su 26,809 (j(, lllO 31 D 

·l ,3;:;0 1 12,7ï6 30 » 382 \ï U,401 40 12,783 ($7 » 7 27 

12,9~9 1>0 42,083 ûï • 3,03! bO 31) 32ï 8:'> 42,3Gz 33 311 01 D 

1,r,11 ;,O 22,40z -H 116 59 1,510 i3 20,033 7G 22,001 08 341 36 D 

2,022 50 21,172 :îO • 1 ~21 2i ':!0,346 70 21,86797 " 005 ,1.i 

6,002 7ù 20,013 ïù • 1, 7':!5 lfo 26 81:iJ 23 28,578 08 43;i 07 • 
13;:, ' 1:,, 12\ 10 » 1~0 )1 1~,2i5 41 1v,31J1:i 11 D '.2ï4 31 

3,666 2J,8l7 01 » 2,407 80 21,39736 25,805 2:, » 18 'H 

i ,02J ;')() 30,3C4 f,"J D "J,413 83 27 ,8136 ou 50,270 02 '.24 00 • 
Ô) 928 21, 28,80!) 3(3 1) i,000 80 27,387 40 2U 087 20 • 187 84 

'> iO-i l 23,618 67 » 2,200 » 20,879 58 23,070 58 56!) 09 » 

13,JZ.~ ~) 40,701 Hl • 4,Hl 73 43,041 t,8 47,080 31 1,717 88 » 

l ,G8G ~ 2;:;,4;;i ;,8 • 1,700 90 2a,~l0 43 27,301 33 > 1,840 ïi'> 

918 )1 17 432 » " 304 ':10 10 !)}(i (J'l lï, '29() 82 111 18 • 
1'05 li) 1'l,31H 03 • üOO Ot, Hi, ï08 14 IG,300 09 » 45 00 

OGï ~O u ,110 o; 15b 3G 477 30 11,tïO 13 11,802 7!I " 32 72 

4,840 ' 20,703 ' 1 srn 98 20,019 1 ï 20,800 li'> D 196 15 ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----- 
lïG,(HIO 21 9::i3,417 03 1,503 î8 65,320 08 81S;>,414 37 91>0,248 13 12,108 p 8,000 \0 . 
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RECETTES. 

i 

DÉSIGNATION 
AllOCATIOKS PROOUIT ALLOCATONS DE LA COMMUNE. EXCÉDENT SUR LE TRtSOR PUBLIC. 

<le fondations; DES 

rentes; lnté- 
Frail du comple 

r~ts de ea pi- l.oeal 
eeurants TOUL. 

Subsides 
taux. plueès ; 

ÉT ADLISSEltlENTS. 
TOTAL, 

et matériel. de l'enseigne- PÉRULTIV.Wf.. urdlnalres. fcrniagcs de 
ment. biens, ete. 

1 

ANNÉE 
Boom. 

Lierre. 

Malines 

Bruxelles. 

Diest • 

llelles. 

Laeken •• 

Louvain • 

Molenbeek-Saiut-Jean. 

Schaerbeek. 

Tirlemont 

Wavre. 

Bruges. 

Nieuport. 

Alost •• 

Lokeren • 

Termonde 

Alh •.• 

Beaumont 

Cbarleroy 

Jumet •• 

La Louvière 

Moos • 

Pecq .•• 

Péruwelz. 

Tournai 

Huy •• 

Seraing 

Verviers. 

Hasselt 

Arlon . 

Andenne. 

Dinant. 

Namur. 

1'0TAVÀ. , • 

, ~ 3,960 02 43,960 02 26 55 ~.no • 6,74-8 33 7,918 33 
, Hi,'259 H 45,259 44 0 33 1,587 85 '2,851 67 4-,},39 52 

) 24,:W.! 1\6 2,.,242 56 66 33 2, 7H 52 6,4H f:16 9,HS6 08 

» \M,263 72 21,'263 72 n 39 3,099 75 2l!,161 87 27,261 62 

367 00 12,23'2 26 n, 232 26 J i72 70 5,rnl St 5,60-i 54 

82 4'i 23,Vi!) 81 23,119 81 rn7 58 5,565 20 10,360 t6 HS,925 36 

3,693 82 20,,.23 2~ 20,423 22 2 51 2,809 95 5,8-15 83 8,625 78 
, 16,':74 24 16,774 24 35 87 2,700 » 4,154 06 6,85\. 06 

2,487 36 12,123 rn 12,12a rn » l ,35':! 15 5,05!) 05 G,41-f 20 

171 08 21,764 53 21,764 53 32 3,i 3,928 9'2 16,502 76 20,431 6~ 

5 60 1 B,820 71 Hî,820 71 30 03 1,270 35 7,910 32 9,185 6î 
, 18,8'25 7î 18,825 7ï 1B ,.,- 1,571 38 3,291 87 4,866 25 

◄,319 4i 43,023 33 13,023 33 24- 2f 1,3-i-3 03 li,ôJi 74 7,877 77 

1,H1 2b 13,620 28 13,620 28 29 76 1,031 81 » ~ ,031 81 

J 43,304 6~ 13,30,. 6~ » 1,800 » G,06~ 81 7,86~ 81 

189 ) 14-,02!) 81 14,029 8l Hl 46 4,325 » 4, 76,\, 92 6,089 9:! 

1 ,25ts 89 12,066 89 ◄2,066 8() ◄f 69 203 90 3,136 10 3,340 » 

525 93 22,B'29 32 22,ts29 3t 55 20 1,990 48 1,569 27 3,51i9 75 

:l\O 39 8,060'37 8,060 87 26 79 3/H 78 2,880 45 3,2Hi 23 
, 25,640 34 2;>,640 3-1 54 84 4,3?.0 35 3,6H 72 7,93li O'i 

t 13,237 60 13,'23î 60 16 09 1,359 1'i 6,618 81 7,977 98 

47 'H 13,H7 1G 13,14-7 H, 23 ,.7 2,102 78 6,373 53 8,476 36 

1,242 98 13,64-2 01 13,64-i! 01 38 88 2,581 13 6,636 4-!l 9,217 62 

◄01 31 13,820 16 43,820 46 » 150 » 300 » 450 JI 

285 40 43,732 68 ~3,73'z 68 ro 37 2,014 31! lS,988 2i 8,002 5!1 

» l 7, 66,. 25 17,664- 21:i 7 'i6 2,700 » 7,669 08 10,36!1 0~ 

l 124'2 01 f!l,5.\.3 51 l9,U3 51 .\.5 28 2,036 96 l ,349 91 3,386 &1 

) f2,2+9 88 H,249 8l{ ? O!J 2,559 rn 6,01 t 63 8,B70 8î 

4,317 41 19,130 M 19 ,-130 54 69 54- 5,3î.\. 60 If, Ho 2b lli,-i89 86 

D 23,!l.\.!) 92 23,949 92 » 4,750 , 2,200 » 3,9150 » 

.rn 41 43,2% 92 43,29-\ 9) H 94 414 88 3,700 02 4,1 tl~ Où 

31'2 !SI ~3,453 38 43,H\3 31\ » f,H7 28 2,333 33 3,460 61 

33 6~ 9,463 4/i 0,.\63 U rn 20 500 )) 2,oH ~R 3,0lf 4-8 

2,535 68 14,676 55 H,676 1:\5 b l,84995 Il, 25B O 1 7,rn1 !JG 

48,62J 70 .~4-g, ?ISO tH, 'J\V,7tiU 8b 820 91 G?, l ,~~ -3~ l !IB,063 '10 ttH,'lOi 58 



( 15, ) [ l'i" 173. J 

DÉPENSES. EXCÉDENT 
1 SOMMES D11S 

PRODUIT 1 

cxctDENT DtPENStES POUR OIJscn,atîon~. 'l'OTAL - . ~ --- TOTAL ,t, b 
f ~.f.Tt,IUt'TtO~ ,fr>s du comptir le !~col lraih·rn.-nu ,les recettes dep~ns,•s 
i (ru tl le rnohili~r ri autres sur 1 sur 

1\t:Cf:TTt:5, ,uun1t•r.. DV.PF.\SU. 
lu dépcn,es l lu reeeues. i:1.hF.s. ,bssfque. rr.iis c,,uunls. 

1896. 
3,5H 5(1 î!-i,-1.!9 ,l,O 6SI O!i 799 li!I 23,.\.31 9li 24-,912 îO 51)6 70 i, 

.\.,\O!) 6♦ 2kn!5 !);1 -ITï ÎI• l,5Si 85 2'2,?H 61 2.\.,310 21 » 18~ .JO 

l.\.,5SS :tl 48,053 3o ':!î5 Ot 2,:J\.J !I!; \5,325 :n .\î,9H 5'I 10:l ilO ~ 

t 1,55:; 5h ti0,098 2:1 ~,fi!l7 61 ~,099 îS 51.9~1 5', 60, îîS 9.l » use 70 
J,G1;3 , 21 ,S67 î,1 , 813 H 20,122 s:, 21, 16n 1'• 701 .\.t » 

s,s:9 • -18,li+ 21 > I,ïî.\. l!i 39,03• o: 13,80S 21i !•,365 ss )) 

5,Ht,-i0 38,l91ï:! t 3,3500.\ 31.2î,l;n 3.\.,ti1l31i 3,58037 ,, 

l0,i62 î~ 3.\.,126 Sf! 4,231 :l3 ?,!503 Sï 30,5'i4 t.ili 31,31~ 75 ~ J92 87 

~,1,:;1 t '26,:ioi Gti » 1,sn îi 2-i,-1-s1 41; 26,:11,ti 0.1 v M 2; 

13,363 50 ,;5.763 4:-1 t 4,0~•J H 52,609 51 51\,66'.! 91; • R()9 83 

3,'H9 J ~8,291 04 • 1,309 % '.!6,622 2~ 27,9H 2-1 358 ï: i, 

1,715 î~ ':!5,i23 18 215 !)' t,51S SP 13,3~1 2i ':!5,086 Oî 337 11 • 

ï,5SO 25 w,s25 0:1 , 1,146 3,, '26,831 5~ 27,9îî s~ 1,s1-1 Hi i> 

l,60~ ) lî,397 lti • 92111 15,471- 7li 16,398 87 998 23 >> 

li,Otl '"' 2i,ISO 9(, 631- 5f 1,,97 8, t-i,296 85 t6,7z9 30 -i5t 60 » 

2,15835 n,rn21H • 1,10335 '2t,05!1,~ H,1630!1 31945 » 

3,953 50 20,617 9~ • 331- ID t!J,619 73 19,953 8J 665 Il • 

t, ~GO 50 28,9:JO 7(1 • 2,100 ~ Zü,5îï ~~ 28,627 !J.\ 30~ 7ti » 

1,170 ! 1,,743 t~ • 361- 7~ ll,138 îD 41,803 4h » 60 20 

l~,îll » .\fi,3H ~;J l,3î9 0: 3,580 t\ ',1,100 2!1 1-6,059 ~)< 281 ,-; ~ 

l,:;t,;i 1 :?Z,79• 6: 6 63 1,HO ï.i 11,01-3 ~!i 22,1-!JO 8:J 303 85 • 

1,625 • !~1319 21 > 1,376 73 2l,59t OP 23,968 7t 350 6~ • 

6,139 • 30,219 69 • 1,393 63 !7,8îti 89 J0,2ï0 3i 9 1~ • 

828 1 15,199 5ù » -150 , 1 ~,971 6-'> 15,121 6'5 ',7 il~ » 

3,tGi 3(1 1?5,495 31 • ?,.H7 88 '2l,93I 6:\ 25,3Î9 5~ ~15 si » 

6,7~6 • 3~1817 09 691 îb 2,779 01 30,l30 56 33,601 3J t,215 71 » 

s.onn 30 .J0,'2H 81 • 2,036 96 28, Vi5 6t 30,51:l 5~ • 287 71 

~.38i 50 tG,ltG 29 600 ~~ 2,073 45 2!,î28 76 ~5,403 09 813 20 » 1 
13,813 5U 50,810 85 • 6,317 08 4J,55l 59 48,868 61 1,95! 18 » 

l,Xîi • ':!9,1îl !Jï 1,3273'.• t,69665 \?î,<4038 ;JO,l6142 • 39250 

l,O!lJ 51) 1~,5t,7 67 • 214- 25 18,011 rn 18,225 73 ai,!)~ ,, 
621i 50 17,853 ,, ,, 1,163 95 16,\IOti '29 18,0(i!, •;H 1• '216 1~ 

-iü5 • 13,026 80 ,, -i!l2 lî 1!,î37 98 H,730 15 '291i Gb ~ 

-L866 • 29,183 rn n 1 8~0 ,, 2i,6~ti 7; 'l!l,476 77 ,, 2fl3 ris 
lîX,522 !18 1,009,926 03140,220 03 6},8\0 î!I !lli,8'2ü 2î !l(U,8Si 09 '20,301 14 3,':26'2 20 -- 
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nECETTES. 
DÉSIGNATION 

ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC PR00Ull ALLOCATIONS OE LA COMMUNE. 
DtS uctoun mocmo1S ,le r('-ndo.1ion.; ~ 

d1.1 complt ~uo-n,u "• r. rencu; ir,tt• Frais ÈTABLISSEiUENTS. Sub,id•• p,nrlta!lt!?WltS rtts de capi- L~•I co11rant1 
PIIÉCÉDUT 1111pttm:rtuiru. TOT.lL. pro,ini:t. 

lllux pl0<é•; TOUL. 
orJinni,.,. llCl!l.~Dllli-lU 4e rerm.1ges. et matériel, de l'cnseigni!• 

mtnt. rr.i:rn,~,~ . .-u 

VI. - Éf:lbllHcment8 commnuaus: du premier degré pour 

Collège de Diest . . 

de Nivelles. 

de TirlemouL . 

de Beeringen . 

de llouillc,n. 

de Virloo 

de Dinant 

TOTAUX, •• 

Écoles moyennes de Bruxelles 

École moyenne de Saint-Gille, 

do Saint-Jos,c­ 
ten-Noode. 

do Liège . • . 

Tor aux ... 

Collège de Diest .. 

de Nivelles 

de Tirlemont 

de Bceringen 

do Bouil!ou . 

de Virton .. 

de Dinant. 

Torrux ..• 

• 3,îM • 1,î:!5 • 5,471'; J J & ! 3,65~ 611 3,65-'i- 65 

• 18,0ùO • t 1$,000 • ' 2,856 2f i) 25,000 ~ 25,000 » 

> ) 14-,2-1-5 • H,2-i5 J • 1 ~ 20,906 95 20,906 95 

• 3,000 • 8,500 t If ,500 • . , • 3,950 , 3,950 p 

• -i-1-,SOO • 3,600 ' rn,-1-00 • • 35 • 1 9,0-1-5 20 9,0t5 20 

328 se n,ooo • 2,100 ) 1-1-,tOO , . t 1,800 ' 8,135 » 9,935 » 

f,137 21 -11,938 tiO ô,871 ss 18,810 55 • 800 t f ,-iOO ~ 6,679 4,5 8,079 4,5 

--- 
f ,466 Oî 63,488 60 37 ,04-1 !15 100 ,!.i30 55 • 3,691 21 3,200 J 77,371 25 80,571 25 

l'II. - Étt1bllssement8 commu11a11:w: ,tn second deg •• é pou •• 

• 30,000 • t 30,000 t 3,500 . . • , -i-1,,-1-S9 85 .\.5,-1-89 85 

~ 5,000 ) ) 5,000 • 3,-~56 t ; p 19,H9 60 19,H!J 60 

• 6,000 ~ » 6,000 • 2,900 , * 1 H,273 30 f-1-,273 30 

32ti 69 D H,3% t 11,:39ti • 3,000 » " ) 31,226 31 31,'22634 

326 6!l 4-1 .ooo , ~ f ,3!16 ) 5'2,:3% , 12,856 " • 0 110,.\3!) 06 110,439 06 

Vtll. - ÉtabU•sement8 communaux tlo premier deg1•é pour 

3,750 J 1,725 1 li,.t75 . • " • 3,908 30 3,908 30 

2,66I 26 18,000 ) n 18,000 ) - • 2,801 06 l, 25,000 ) 25,000 • 
» J H,2-l5 ~ H,2HS b > » • '20,972 83 20,9î2 83 

) a,oao )) n,100 ) rn,,oo ~ ' • ' 3,950 n 3,950 , 
• H,800 ' f,800 \) 46,600 • ' 3t 5ù ' H ,380 ' H ,380 » 

i03 3-1 12,GOO > ':l,lOO ' 14,100 1 " ' l ,SùO • 8,05 • 9,935 ' 
'2,îS3 io 11,938 60 ll,681 33 17,61!1 93 » 1165 06 f ,-1-00 ) -1-,193 35 6,593 35 

i:i,851 » 63,488 60 38,251 33 101,739 n » :3,308 6~ 3,200 • 77,1530 48 80,739 -1-8 



( t39 ; [ N°t75.] 

·- - 
DÉPENSES. EXC~OENT 

DBS 
PRODUIT 

EXCtOENT 
SOMMES DÉPENSÉES POUR 

TOTAL TOTAT. Observations. 
de IJ 

fiÉTnlBUTIO!r des du compte le loeal traitement& répartition drs reeeues dépenses 

t.li:, 
PRÉCÉDf.nT. 

et le mobilier et ontrcs dn 
ni'.:rE!'iSES. 

5Uf . lbr 
m:CETTES. 

1:d:.n:s. classique. frais courants. boni. l<s dépenses. I•• re«ttts- 

çarçon8, subYentloamés llUI" le 'l'résor public. (&nuée 1894.,) 

346 50 9,476 15 J 142 82 9,333 33 » 9,476 41\ J • 
4,836 ». 50,()92 2! 9îl ,12 3,74-7 'iO 43,437 61 1,650 ) .\9,806 73 885 -1-8 ' 
'i,HI ., 4-2,592 !H:i • t,256 92 41,336 03 • 42,59'2 95 » .. 
1,853 87 17,303 Sï )) 1,0-1-5 H 16,849 l7 » 1i,89~ 29 • IS90 -i2 

» 2î,i80 20 » 1,.\-15 20 26,061:i ) ) 27,iBO 20 , • 
f, 1}80 » 25,843 86 " 2, 16/, 1)2 23,276 ) ' 25,HO 52 403 3-1- • 
~ ,805 » 30,632 21 )) 870 70 28,019 H J 28,889 81 1, 7.t2 ,1.0 ) 

17,76'2 3î 20\.10'21 l}o 971 4~ 10,ûU 98 188,316 2ij 1,61\0 1 20 1 , 580 6:; 3,031 22 590 42 

:1111çou11, s11bTtmtlouné8 8Dr le Trésor public. (Année 1894.) 

H,230 » 123,219 85 Il 18,029 42 105,!90 4:l » 12a. 2m 85 ., " 
18,'i79 7◄ 46,385 31 p 2,1-86 83 f3,898 48 » 46,3811 31 ,, ., 

13,759 50 36,932 80 l 2,274 52 31-,658 28 1) 3li,932 80 )) r, 

l'Z,310 03 58,219 03 p l ,819 26 56,517 89 p 58,337 Hi " 'i8 H 

88, Ti9 2\. 26-1-,796 99 )) 2.\.,610 03 :!.\.O, 265 0~ " !6.\.,8î5 il " 78 H 

~arçons, •mbveotlonués •111• le Tré8or pnbllc. (A.11néc 1895.) 

325 se 9,708 80 ,.. 306 4-5 9,402 35 l 9,îOS 80 ~ i 

/2,(558 50 lî3,1i3 8:1 J) 5, 19,\. 56 4-5,268 5:1 1,608 32 52,071 .\.7 l,0112 3!\ . 
î,690 03 42,907 86 )\ ·1 ,362 60 .\.t,M5 26 » r.'2,\JOi 86 ) ~ 

'2,t.\0 83 21,890 83 ,, 1,320 75 1î,840 JO » 19,161 O,j 2,729 78 » 
, 

• 28,0{2 50 \) 3,428 '23 'H,031 65 )) 27 ,-Hi9 88 11112 62 » 

l,MO J) 21S,9î8 34 )\ 1,891 37 23,fiOIS 50 J) 25,196 87 4St 47 , 
2,026 GO 28,l\88 Mi n l ,087 .\.0 27,329 83 » '28 ,ltl7 2.3 nt o » 

1 s, ',~t 5z 210,210 55 » f .\, ~91 3G 189,023 ,\.~ 1,608 32 205,223 Hi .\.,987 39 " 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

ALLOClTIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC, \ PRODUIT ALLOCATIOIIS DE LA CDHIUNE. 
DRS EXCÈDENT lllOClTIOlS ile Condatlons; 

:iil;l:ISIDt,$ de la rentes ; int~• Ft•is 
ItT Aill,ISSEl.UENTS. 

du compte 
Subsides pour tnit,mu1u rèts de eepl- Local 

preelnee. courants TOU.L. s11ppftmenu:ru TOTAi.. taux plooes; PRÉCÉDENT, ordinaires. "8flltDUliOU dt fermogu. el lnaleri,l de l'enseigne- 
u-aheœeat, etc. ment. 

IX. - ttnbllssement111 c:ommunau:,;: da deuxième del(ré pour 

lkoles moyennes de Bruxelles. 

lieole moyenne de Saint-Gille,. 

de Saint-Josse­ 
ten-Noode 

de Liège ... 

TOTAUX. 

Collège de Diest • . 

de Nivelles . 

de Tirlemont • 

de llceri ngen 

de Bouillon. 

de Virton. 

de Dinant- 

Tormx 

» 30,000 t ' 30,0UO ) 3,500 )) » ~ ~9. 108 ï3 .49, 198 73 

)) 5,600 )J » 5,600 )) 3,456 » • , 2~ ,55ï 70 2~,557 70 

» 6,000 ~ J) 6,000 » 2,900 » J) ~ fi ,566 75 17,566 73 

i97 47 » 1 l ,fü)4 ,, 11,504 )J 5,000 )) )J t 30,310 03 30,310 05 

---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----- ---- 

497 4ï 41,600 )) 11,59-i l) ;13,i91- l) 14,856 )) Jl ~ 119,633 IO 110,633 ID 

X. - Établlssemcots co1111n11uau11. du prcnller degré pour 

» 5,750 . 1,725 » 5,4ï5 ! )) D • 3,523 88 5,525 88 

885 ,18 18,000 ! • 18,000 ~ )) 2,751 61 J 21),000. D 2i,,OOO J 

) )J 14/U;; » l4,2fü )J ,, • 1 22,020 27 22,020 2ï 

2,729 78 3,000 » 9,100 )J 12,100 • )) J p 5,050 • 3,!)~0 • 
» 14,800 !) 7,800 )) 2~,600 )) )) 30 )) )J 2,912 97 2,012 Oï 

481 4'i 12,000 D "2,500 Jl 14,500 » )) )) t ;800 » 8,135 • 9,03:.i • 
1,742 40 11,038 60 4,304 .t;; 10,333 01, )) ï87 :;5 1,400 • 5,150 29 6,556 20 

---- ---- ---- ---- ---- ---~-- ---- ---- ---- 
5,859 13 61,488 (li) 39,701 45 t05,253 05 )l 3,54!) Hi 3,200 • 70,698 41 73,898 41 

XI. - Étn1Jllsscmcn1s commumuu: «lu dcu:t.:lèmc dc:ré pour 

Écoles moyennes de Bruxelles. 

École moyenne ùeSaint-Gilles. 

ùe Saint-Josse­ 
ten-Noode 

de Liége, . 

Turaux. . . 

)) 30,000 )) Jl 30,000 l) 5,500 l) J) D 53,586 88 53,586 88 

)J ;5,600 )J ll B,600 )) 3,456 l) l) ,, ~H.340 81 24,3!0 81 

• li,000 " )) 6,000 )) 2,900 1) n " I0,00-i 98 16,!JOf. !J8 

Jl )) 1 l ,l.l02 ll 11,002 • ;i,000 » ' )) 31,397 )) 31,397 )) 

---- ---- ---- ---- ------- ---- ---- ---- ---- 
, 41,000 )) il ,002 .,) fi3,1'ü'! » 14,850 Jl • " 125.089 Oï 121l,989 Gi 
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DÉPENSES. EXUDENT 

SOMMES OtPEHStES POUR 
DJ;S 

PRODUIT rxctoENl ObsertJations. 'fO l'AL 'fO'rAI. 
de lJ 

l\tTJt.!8:t 'l'lO:O de, du compte le local traitements r~pottitlon de, rceeues dcpensu 
J., 

PRl!CtfoE~T. 
'"t le mobilier et autres du 

Dlil'E1'Sl1S. 
sur sur 

ltF.Cl:TTE~ 
i'. ûn:s. elasslque. rri,îs courants, boni. lés dépenses. 1(•1- recettes. 

gllrçon!i, s11bvcnClonoé8 snr le Tré•or 1mbllc. (.touée 18!)6,) 

-H,729 50 123,-HS 25 • 17,858 50 107,560 84 » 125,428 25 D » 

10,125 09 :;1, î38 79 » 3,-12:') 57 ,~,513 22 )} ;,t,71'>8 iO )) » 

11,637 50 38,104 23 " ~,555 01 35,748 32 » 38,101 23 » lJ 

1~, 1211 50 :;fl,M!2 » • 1,804 3i 57.880 73 D so, 78-l 10 » 262 10 

---- ---- ---- ---- ---- ----- ---- ---- ---- 
86,612 so 274, 7!l5 25 , 21>,534 ':!4 249,521 11 » 275,0:,5 35 )) 202 10 

gtll'çons, subvcntloooé.!11 8111' le Trésor public. (.touée 1896.) 

-130 se 9,4W 38 » 106 0-1- 0,522 U » 9,420 38 » " 
;_i,7:=i3 • :;2,5;,0 09 • 6,409 51 4-1-,5-19 16 'l ,OHI 67 52,065 3i , 315 25 

ï,Sï2 Oi .U,137 51 » 1,033 49 42,:!03 82 )) .U, 137 31 l) » 

2,5ï3 60 21,353 38 • 5,82ï 31 17,140 O!l » 20, 07î 30 3i6 08 )l 

, 25,512 Ili » 3,8U2 :20 21,740 68 » 25,M2 !)7 » Il 

1,030 )) 2G,5i0 47 )) 1,876 2:! 24,171 45 " 26,047 Gï 498 80 li 

2,103 213 2ï,58'2 5;5 )) 1,134 24 25,816 20 l) 26,080 ,U 602 11 " 

---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- 
20,-10:l 4() :li)Ô, 9.1,2 1:, • 19,180 D 184,983 7,1 1,616 Gï 20;:,,780 li , ,rn, oo 315 25 

gnrron-., sub,·cotlounés sur le Trésor public. (lunée 1806 ) 

11,078 i5 128, 16:.i 63 " 18,140 85 110,024 78 )) 128,165 63 )) )) 

~z, 101 21 !/, , su l 02 " 3,489 \)6 52,01 t 1)(\ ' [fü,501 02 )) )) 

10,4!):l ), 313,0:iG 08 » 2,091 ()ï 33,965 !JI » 30,056 08 ' • 
12,8:!D 18 GI, 128 lk 7i 1~ 1 896 01 50,8\JD » )) 61,872 13 » 743 0ti 

---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- 
~0,504 Li 280 ,s·;, 81 77 12 25,617 8\) 255,000 ih » 281,;lDv 70 )) 743 05 

56 
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RECETTES. 
O:tSIGNATION 

uctoEKT ALLOC4TIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COMMUNE. 
Dt5 ILLOCITIOII de fondations; 

du compte ltHIDU de Jo rentes; inté- Fr.ais 
ÉTABLISSEMENTS. Subsidu JH' lrJlttaulJ rf'Cs de eapi- Local counnts 

PRidDF.aT, 
11ffl!at1lllr.,, TOUL. JlrOYince. tau1 placés; TOTAL. 

ordin1iru. Hflltli1tl&111lt rerm.:age,. et Jllatèriel. de l'enseigne- 
lralUatlt, ue. ment. 

XII. - ÉtaJallHenients patronnés, dn 

Collège de Ilerenthals, 

de Courtrai. 

de Herve •• 

do Sainl-Trood 

ÎOTAUI, •• 

, • • J • » 400 4,600 5,000 

' » ~ n 1,000 D » 3,500 3,500 

, 2,500 ) '2,!S00 ) » ) 650 650 

~ 2,GOO , 'l,«iOO » ) » Vi',BOO ~2,500 

• 5,100 • !S, 100 ◄ ,000 
1 

• ,\.00 21,250 21,650 

École moyenne do Courtrat , 1 

Collège de Herenthals, 

de Courtrai. 

de Herve .. 

de Saint-îrond 

ÎOTA1!X ••• 

,. 
XIII. 

300 1 

Éiablissements pairoonés, do 

l ,500 1 1,!SOO 1 

XIV. - Établissements pai•ouués, du 

• 1 • D • • 400 4,600 !S,000 

• • • • 1,000 • • 3,!500 3,500 

• 'l,500 • '.!,!iOO ' . » 650 GBO 
. 2,GOO ll '.!,MO l) ' • 12,500 lî ,500 

1 5,100 • 5,100 ~.ooo l '100 21, ~tlO '.!1,6!$0 

XV. - Étllbllssements patronné8, cln 

(~cole moyenne do Courtrai. 1 300 i , oOO 1 1 , BOO 1 

XVI. - Ét11Jdl88ements patronnél!I, (ln 

Collège do Herenthals. 

de Courtrai. , 

de Herve •. 

do Saint-Trend . 

Torxux . 

" » • • » » +00 4,GûO 5,000 

) l )l t l ,000 • )) 3,BOO 3,500 

• 2,500 )) 2,100 ) )) )1 650 650 

• 2,600 • '2,600 • )) ' 12,950 12,950 

• 5,100 • 5,~00 f ,ooo • 400 21,700 22,•IOO 

XVII. - ·t&11bll88C1Ueuh pllfronué8, do 

l~colci moyenne do Courtrai. 1 ace l 
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DÉPENSES. ElC~DENT 

SOMMES DtPENStES POUR 
DIS 

PRODUIT 
'fO'l'AL EXCÉDE fil TOTAL Observations. 

de Ia 

itJ~T~IBl TIO:,O des du eempte le loc31 traitemenu rép:1r1ition du reeeues dépenses 
des cl le mob>lia et :autrrt: du 

Dt:r.1!:!ISES. 
•ur •ur 

IIECETTf.S. PRÉCF.U~T. 
i:üvi-.s. 

1 
classique. fr3is cour:mu boni~ les dépenses. les rtcctt~s~ 

p1•emicr dcJré. (A.nuée 1894.) 

5,'il 1 33 {0,7H 33 ~ .\00 ) 5,ïfl 33 4-,600 ) rn,7H 33 • • 
H,H5 » 15,625 ,. 6,191 n 4 ,92:! -12 li ,900 1 » ':!0,014 U t 4,389 14 

9,520 ;; -12,670 ' l 3,~00 J 18,750 ) • 22,150 J • 9,480 • 
5,200 » 20,300 ) • H8 ) 19,572 • t 49,700 • 600 1 • 

:li .556 33 !59 ,306 33 6,191 72 5,850 .f2 55,933 33 4,600 • n,575 li 600 • 43,869 H 

second degré. (.louée 189,t.) 

I 11,035 il n,835 »j 2,.tn "l 1,!ln rn110,300 'I 1 ,i ,870 071 

prcmlcl' degré. (.lnuée 1895) 

5,591 :50 10,591 50 ) 400 • 5,591 50 4,6!10 ~ rn,591 50 • J 

li ,63:> » 16,135 • 4,389 H 2,2!H 2~ H,900 ' J 48,5\3 38 • 'l,-\08 38 

l0,'200 » 13,350 • » J,ioo • 18,750 J • 22,150 p » 8,800 ) 

4,700 » 19,800 " D 350 • rn .-~ISO ) ij i9,SOO • » • 

32,12(i 50 59,8î6 50 4,389 ·1•i 6,40~ 24 55,691 501 .j,600 ~ 71 ,0:-S-1 88 J 1 H, 208 38 

•ccond dcg1•é. (.lunée 1895.) 

1 ~1,1150 •1-13,3110 »1 2,641 ~31 4,870 Oïl ~0,300 ·1 

p1•cmler degré. (,limée 1898.) 

5,GG5 n' ·10,665 1 • 400 1 5,G65 

:1 
4,600 ) 40,665 ) D " 

f0,915 r Hl,-il5 • 2,408 38 2,~36 82 H,900 b tG,,.}5 20 ' l ,330 20 
H ,î20 )' 11,SîO ,, l• 3, ~00 • 19,550 » 0 22,950 ~ ) 8,080 ) 

4,800 ) '!0,3i:i0 ~ D an . rn,!lw " n '20,350 ' • 9 

33,100 ) 61,300 ) 2, ~08 3X 6,611 8'2 57,090 " h,600 • 70,7l0 20 » 9,,HO 20 

8CCOUd degré. (lunée 1806.) 

1 H,036 "I H,836 »1 2,56'2 "l 4,~Gt 60140,300 ·1 
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HECETTES. 
ntsIGNATIO.N 

rxctoEKT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. PRODUIT ALLOCATIOIIS DE LA COMMUNE. 

DY.S U!Mlfl015 1ft fondation~; 
; 

du ccunplt 51'■,IDU d, lo n·nteS.; inië- l'nis 
rtTAilLISSE!UENTS. Subsides fH:-lniltmta!s tiH dit capi.- Loul 

pro,inc:e. c<Hlranu 
J)Rl~Ci;Dl'.'i'f. 

ilfpltmtaUir,s, TOT.li •• l.iu1 pl.:i-c,ts ~ TOT.lL. 
erdinaires. aacmr-!ltJtitn.s ,~ fErJn:s.gcs.. et matfriel. Je reos,ign,- 

traittlltrll1 ttt. 
men:t. 

, 

XTIII. - Établl88emcnts commootun: d'enseignement moren pour 

École moyenne de Bruxeltes , 

de Saint-Gilles. 

de Saint-Josse­ 
ten-Noode. 

de Liége •. 

Institut supérieur de Liége. 

É\'olc moyenne de Vil vorde , 

TOTAUX. , , 

École moyenne de Bruxelles . 

de Saint-Gilles. 

de Saint-Josse­ 
len-Noode. 

de Liége •• 

lnslilut supèrieur de Liège. 

Ecole moyenne de Vilvorclr. 

ÎOTAUX, , , 

École moyenne de Bruxelles. 

de Saint-Gilles. 

de Saint-Josse­ 
ten-Nonde. 

de Liège •. 

tnsuuu supérieur de Liégé. 

Jicole moyenne lie Vi!YOl'(le. 

TOTAUX ••• 

• 5,055 ~ , 5,655 • 4,250 • ' Il 1,8:!I 10 111,821 Ht 

li 4, 22,j n " 4,225 • 2,312 • • 19,926 88 19,0:W 88 

• 5,4ï5 . » 5,.rns ; 3,332 • • 17,810 57 17 ,SIO 5; 

21<) 20 I0,85;) ! • 10,855 • IJ,80.( • • 3;,,t.17 51 55, 1-i7 :;1 

653 .u 5,2ï7 8() • ;I, 2ï7 80 5,000 1 • 10,717 02 10,717 02 

ï82 70 l ,;>75 • ' t ,575 ' 600 , J 5,152 30 5,152 30 

1 ,6i0 :'5.t Zi5,042 Sù )1 35,0-i:l 80 2;:;,2os . • 198,575 .fi 108,575 ,fj 

XIX. - Étnbllsscmeuts comnu1m11n: d'enseignement moyen pour 

» 5,0o5 ,, ' 5,655 • -i,250 

1 
• • 110,151 06 t 16,151 {1& 

• -i-,225 J » .t, 225 :, 2,312 • • I0,608 61 19,6!)8 Bi 

)) 5,475 ' • :>,4i5 ' 3,,i82 • • rn,oss 26 19,088 2(! 

215 05 11,010 l> 1 11,010 b 0,00i • • 32,ll.ifi 46 32,9,iO 411 

653 44 5,277 80 \) 5, 2ïï ~o • J » 15,517 53 !5,1,17 53 

4IO 0-i l ,8ïti )) t 1,875 • 600 )) :505 ïl'S 5,0_29 21 4,02~ 96 

1 
1,277 43 33,517 80 ! 33,51ï 80 20,:HS 1 • 395 75 ~05,032 03 ~05,,Hï ï8 

1 

XX .. - t:tnbllssements communaux d'cusclgnemeot moyen pour 

b 5,ll55 » • 5,01>:i ~ 4,250 ;, • 116,,füï 20 1 IG,4157 29 

» 4,22;5 )) • 4,22;-s ' 2,312 • , 19,484 24 19,,iS,i 24 

» 2,47;5 )) • 2,,m; ' 2,082 ' • 11,727 21 11,727 21 

100 13 11,010 » » il ,010 ' 9,904 ,, ' 30,!l98 ) 1\0,908 ' 
!351 68 B,717 80 )) 5,7lï 80 • " 1 U,721, ::i2 14,72;, 52 

ses 30 1,042 » » 1,0.i2 ' 600 " 307 5;i 3,602 00 3,909 M 

1,500 17 31,024 80 " 31 ,O:H 811 i0,018 • 307 51, 100,00J 51S 107,301 90 
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DÉPENSES. nctOENT 

SOMMES DtPENStES POUR 
DJ;S 

PRODUIT 
EXCtOENT TOTAL TOTAL Observations. de 1• 

Rf.TRIBUTlO?- des du compte le local traitements réparti lion du rceeues dépenses 

d,s et le mobilier el autres du 
DÉPE!ISES. 

sur sur 
RECETTES PRÉCBOENT. 

fa,F,VES. cl~SSÏ(jUC. fuis conrants. boni. les dépenses. les recettes. 

filles, subventio11ués sm• le 'l'résor p11bllc. (.lunée 1894.) 

J2,4l0 50 164,156 61) )) 29,40i 14 154,71!9 55 )) IG-i, 156 69 » t 

14,263 85 40,727 71 )) 5,072 IO 5ï,655 61 Il 40,727 71 » • 
18,629 )) 41i,24t3 57 )) 4,0-il 30 ,U ,20:5 18 Il 45,246 57 p p 

17,454 59 75,-15-i 10 )/ 5,300 • 68,079 08 • 71,279 08 1,175 02 • 
13,95ti 74 55,585 Il » 6,996 69 27 ,9150 05 » 34,055 52 (131 68 » 

2,056 68 9,066 68 )) 397 55 8,100 77 Il 8,498 52 568 56 » 

109,651 14 568,216 75 )) 47,214 87 518,626 82 )) .365,Sll 60 2,5715 06 • 

filles, s11bve■1tlonués su■• le T■•éso■• publie. (.louée 1896.) 

40,s11 ~o 166,928 46 )) 50,694 55 l56,2iH 13 » HI0,928 4tl » » 

14,:i56 59 JO, 772 20 Il 3,728 05 37,044 15 ~ 40,772 20 » J 

17,810 » 45,861 26 Il 3,805 41 42,0tii 85 » 4:5,861 26 )) )) 

10,885 ti9 70,000 )) » 3,299 29 Gï 551 58 ,, 70, 8;jQ 87 109 13 • 
16,120 23 35,:)75 ), )) 7,197 46 27,909 ,o ,, 35,107 22 467 78 D 

ii, 180 75 10,090 70 )) 595 05 9,124 76 » 9,f-il9 81 ::i70 94 » 

109,416 flG 370,187 67 Il 49, l 1ï 59 3Hl, fl22 25 Il ?.69,059 82 t, 147 85 Il 

filles, subventionnés sn1• le Tréso1• p11bllc. (.1.uuée 1896.) 

30,181 so 165,ti43 79 )) 30, 77:J. GO 154,171 19 1) !65,545 79 » )) 

lfi,3fî2 G~ 4!,583 86 » 3,540 06 37,843 80 )) 4[,583 813 )J » 

17,153 so 34,557 71 » 1,584 15 32,753 56 IJ 3,l,537 71 » » 

io, 942 3,1. 68,903 47 )) 3,,HJO U9 69,053 9:i Il 72,ti33 9,1, » 5,570 47 

18,27;5 90 39,350 90 » ï,254 98 ::l9,5ti4 89 )) 50,800 87 2,tHl 03 » 

3,679 7'2 10,789 7-2 Il 582 55 9,427 42 Il 9,809 Oï Oïl) 7ti » 

110,Mlti 58 500,369 4il )) 47,034 33 313,584 81 » 300,419 H s.sse 78 3,5î0 ,1.7 

57 
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BÉCAPITU 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXdDEIIT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COHUNE. 

uxs fü0CITI0!3 de fondations; 

du eompte 5tJSIDU de lo rentes; int~~ Frai, 
ÉTA Ill, ISSE~l EN TS. Subsides po■r tnlltmtal1 rél5 de copi- Local eouront, 

PRÉCliDEIIT • 
a1pplfllitDLllrts, TOT.li •. province, taux plac~s; tOT.1.L. 

ordinaires. ••r•eauu •• , ~, fermage•. et inat~ritl. de l •en5eigne- 
tr,Utm.tat. ete, ruent. 

ANNÉE 

Athénées royaux. (Loi du 1•, 
juin -1850.) ...••.. 

Athénées royaux. (Loi du 15 
juin 1881.) •••••. 

Ecoles moyennes de l'Elal. 
(Loi du ter juin 18a0.l .. 

Ecoles moyennes de l'Etat. 
(Loi du 15juin 181!1.) ... 

Ecoles moyennes de l'Etat 
pour filles. (Loi du 15 juin 
1881 ) ..••..... 

Etablissements communaux 
du premier d1'gré suhvcn­ 
üonnés sur le Trésor public. 

Etablissements communaux 
du second degrt'! subvm­ 
tionnés sur le Trésor pu hlic. 

Etablissemen!s patronnés du 
premier ilc6rè . . . • . • 

Etablissements patronnés du 
second degré • . . • • 

Etablissements communaux 
d'enselguement moyen pour 
filles subventionnés sur le 
Trésor puhlic . • . . . . 

Ton.ux .. 

10,743 39 300,000 • ::!69,989 98 8139,989 98 )) 470 63 9i,818 83 282,7,U 97 3i1S,563 80 

7,68t> 32 618,771 .,H 84,85i 38 703,622 82 » 475 7i 48,541 45 i05, 15-i 80 2tl3,476 25 

5,762 35 198,700 , 685,181 09 883,881 69 • ts,545 23 15,85:S 18 257,940 21 273,801 39 

21,953 49 » 355,4ii 88 35;,,471 86 )) 715 65 ,lfl,089 98 12!:S,-134 38 171,524 56 

16,8ï4 48 Il 500,6lH 76 500,654 76 )) 1,160 51 64,7~7 06 177,743 25 242,47i 19 

1,.J(l6 07 65,488 00 37,041 95 100,550 55 » 5,691 21 5,200 » 77,371 25 80,571 25 

3:26 69 4l,000 )) 11,396 • 52,396 ' 12.856 i " » 110,439 06 110,439 00 

)) 5,100 • ►) lS,100 » 1. 000 • » 400 » 2[ ,250 ' 21,650 J 

)) » )) )) 300 » )) )) 1,500 » t,500 » 

1 .640 54 53,042 80 ) 33,042 80 2i'>,298 » )) » 198,575 47 198,BW 47 

---- --- 
06.461 j;j l ,2G0.102 84 2,244,:587 62 5,504.690 46 59,454 )) 12,055 • 271,435 40 1, 4~8, f39 37 1, 729,~72 7ï 

ANNÉE 
Athénées royaux. (Loi du 1 or 
juin 1850 •..•..•. 

Athénées royaux. (Loi du H5 
juin 1881) .....•.. 

Ecoles moyennes de l'Etat, 
(Loi du I« juin 1850 ••• 

Ecoles mny-nnes d~ l'Etat. 
(Loi du 15 juin t8ill) .. 

Ecoh-s moyennes de l'Etat. 
pour filles. (Loi du Hl juin 
1881.) 

Etablissements communaux 
du premier d1•1;ré subven­ 
tionnés sur le Trésor public. 

Elablis5cmeuls communaux 
du second (h•gré suhven­ 
tiunuès sur leTrésor public. 

Etablissements patronnés du 
premier degré . • . • • . 

Etabllssernenrs patronnés du 
second drl)ré. . , . . , . 

Etahlissemt-nts communaux 
d'enseignement moyen pour 
Illies subventlonnés sur le 
Trésor public . . . • . • 

'l'OT.lDX .• , 

54,{32 05 500,000 » 565 493 35 865,493 ss )) 1,120 9ï 85,745 15 "283,585 73 569,330 86 

12,578 90 023,905 54 95 749 9! 719,055 48 )J 525 50 44,691 98 207,187 89 251,879 87 

9.131 50 198,700 » Oï7 ,975 34 876,675 34 1 5,554 -i8 13,750 61 2!12,927 23 276,0ï7 84 

ii.654 37 ) 374,096 30 374,996 30 ' 583 89 44,614 62 1~9, 020 75 171,5,U 35 

20,055 81 )) 503,322 20 :-S03,322 20 i t ,030 30 61,170 92 184,868 59 246,039 51 

5,8vl i 05,488 60 38,251 53 l01, 739 95 J 5,3!18 62 3,200 • 77,539 .(8 80,739 48 

497 47 1.1 ,G00 )) 11,594 » 53, 10-l )) U,856 )) • » 119,633 19 119,653 l!J 

" 5,100 )) )) 5,100 » t,000 » • 400 i 21, sso » 21,650 t 

» )) » » 300 • • i 1,500 } 1,500 » 

1,277 43 33,lH7 80 » 35,tH7 811 20,1:148 • )) 595 7:-S 205,052 03 205,.(27 78 

107,278 31 1,266,31! 9 4 2,267,382 4 6 3,53j,694 40 56,70, )) 12,213 76 ::W3,969 01 t , 493 ,,i!.15 87 t,7+7,422 88 



( 147 ) 

LA.TION. 

• 
DÉPENSES. EXCEDENT 

DBS 
PRODUIT SOMMES DEPENSfES POUR ôbseroaüons, TOTAi. EICÉOENT TO'rAL 

<le I• 
11.i.TKlbUTIO!" du du ,ompce 1.1 ••• 1 lruiltmc111s répartition du reeeuee dépenses 

d,- lfl le m<,bihcr cl aurrr.s du 
Dk:PE."ISES. 

~ sur sur 
ltECETTES, PlliclDE~T. 

hin:s. el:Jssic1ut-. Crois eounnts boni. les dépenses les recettes. 

1894. 

:Hll,ï:;!) 8:. 1, H3/,27 G:, :!(), ïlil li 91, i02 !)5 1, l 12,2t?.! 0:1 :!:!O,:j;j!) 47 l,4fi0,285 68 1 ï 827 17 4,585 20 

112,.10; :,5 1 ,Oi'ï,61;5 i;1 .t, ï;j7 ï!I -i:!, 11)5 » !l01.(i50 4:! 112 -lllï 55 1,0~1 ,2Dï ~G 10,405 1lo 5i 65 

23U,~W2 17 1,599,280 s:. 0,1!8:! 35 :H,-120 Oi 1,289,ti38 SI 00,ïOO !li l.~91,711 17 8,755 ùO 1,160 03 

I0tl,-18-i 68 650,US 0-1 1,.U:5 80 .15,08-i 77 587 ,43!> 77 • 63-1-,808 31 18,004 84 2,725 1,1 

l7ô,':H5 50 !>57 ,4tH 2.i 8,00-l 00 Go, 17!> 16 860 .120 .12 ~ U20.000 5i 18,625 70 10,2~0 03 

17,762 57 204.021 4;i Ili 1 -12 IU,0-12 08 188,516 25 l ,ŒiO , 201,~80 611 5,031 22 500 42 

88. ïiO 21 ~04,ïOO 00 » 2.1-,010 03 'HO,:!li5 08 ~ ;HH,875 Il • 78 12 

sr.sse 53 50,3!)6 33 13,101 ï: à,850 42 :,5,033 :;3 ,1-,600 • 72,5ï;S 47 600 • 13,860 14 

11,035 • t:!.835 • 2,452 Oi 1,0;2 10 I0,511IJ • " 1-1-,705 Oi • t ,810 07 

100,01:il H 368,216 ;5 i 47,214 Sï 318,626 82 • 3Ui>,841 69 2,575 06 » 

i ,O!ll,!.171 '3 r.,.m,202 79 58,150 'il 165,0iO 32 ,s,:.i;,,5,1 !m I ms, on 70 6,596,7H 5! 85,605 28 35,141 8(1 

1890. 

:128,S!H 40 l ,499,2ïl 61 4,028 28 so, ï5t ~o 1,169.4.tG lil 120 ,Oï7 -14 l.~815,08', 15 16,528 82 '!,341 34 

112,3,1,\) 10 1 ,0!16 ,7::!S 8~ 1,800 2(i 44,0ii,1 4ï 023, 178 00 112,340 10 1,081,591 73 t:i,307 12 " 
23;';, il 1 -1-0 1,,0 i ,750 ,:; 4 ,09/i 12 54 ,-l!J5 50(501,t,% 85 55.IJ63 16 1,396,21>0 n. 0,86G 15 1,56(1 42 

ICl-i,-136 44 672,215 3:, 4ï0 GO 4tl,GG~ l2'610,004 05 li 657,227 67 15,536 58 348 00 

tï6,{J6!) 21 !)53,417 03 1,503 'i8 63,520 98 885,41-i 37 D !>110,248 13 t2,i68 » 8,099 1U 

i8 ,481 52 210,210 55 D u,501 se 189,025 48 l ,608 5'2 205,223 16 4,087 30 ! 

80,012 ;jl) 2ï4,'i03 2~ ~ 21Ui34 24- 249,521 Il D 2i5,0tî5 35 D 262 10 

32,126 50 ~9, 8i6 1j0 4,380 (,1 0,401 24- 55,691 50 .J,000 » 71,084 88 • 11,208 38 

11 .sso J 13,3;.iO • 2,GH ;;3 1,870 07 10,300 ) )) 14,811 60 » t,461 00 

109,410 OG 5ï0, 187 Oï l) 40,117 l'iO ;3l0,02:l 23 » ,3G!J ,030 82 1,ll7 8tî D 

1,114,iHï nt ti,!.i~l,861 26 l!J,83î il 375,701 40 !;,711,290 ,. 3\fü,408 O:! G,~o~,417 rn 7:l,431 01 21),08ï 84 



(us) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

• Atl0CAT10II$ SUR LE TRÉSOR PUBLIC. PRODUIT AlLOCATIOllS DE U COHUll.E, 
DIS rretersr ll.LG(lJIOlS de fondolions; 

du compte JttU6U d• I• rentes; inl~ Fnit 
ÉTADLISSEJUENTS. Subsides ,.If ll"Ultl!.tlll fl!IS de eapi- Loeal --,,r,,...i,in,, TOTA.L. pro,inu·. COIIPDIJ TOUL. 

PRIÎCtDUT. ordia:airrs. 
f.4UX plsds; 

tl Dillfrief, de l'eoteigne- ..,.,at.lltu41 fermages. 
tnllt9ltl. tt<. ment. 

ANNÉE 

Athénées royaux. {Loi du ter 
juin 1850) . . . , . . 

Athénées royaux. (Loi du t5 
juin 1881) . . . . • . 

Ecoles moyennes de l'Élal. 
(Loi du i•• juin 18150) • • 

tcoles moyennes de l'État. 
(Loi du Hi juin 1881). • • 

Écoles moyennes de l'Élat 
pour filles. (Loi du 15 juin 
1881). . • . . • • . 

Établissements communaux 
da premier dei;-ré suhven­ 
tionnés sur le Trésor public. 

Établissements communaux 
du second drgré subven­ 
tionnés sur le Trésor public. 

Établissements patronnés du 
premier degré . • · . • . 

Établissements patronnés du 
secon,t degrè . . . . . 

Établissements communaux 
d'enseignement moyen pour 
filles subventionnés sur le 
Trésor public . . . . . 

TOTAUX 

2i,.f73 05 300,000 t 578,-159 26 878,4150 26 ~ -.?,376 -4S 87,085 06 279,085 28 567,071 24 

16,-105 60 628,330 59 t00,-400 15 ï28,730 7-i • t,1!62 86 46,4,U 46 209,516 1H 21!5,ïOO 07 

I0,000 811 1!18, 700 • 691,780 GS 890,-tS0 68 • 5,tS-1 58 U,0~5 72 :?Oi,-159 40 282,383 12 

ti,-198 58 • -369, 7f7 29 369,717 20 · J 420 06 45,228 07 130,058 17 176,187 U 

18,623 70 • 540,750 86 549,750 86 ' 820 91 67,t.U 38 l05,063 20 262,207 58 

5,830 15 63,488 60 39,76-1 .fü 1()3,2!l5 05 ) 5,540 t6 3,200 , 70,608 41 73,808 41 

) 41,600 t t 1,002 ) 53,502 • H,856 ) ' 125,980 6ï 125,980 67 

, 5,100 , • 5,100 » 1,000 ) 400 u 21,700 , 22,100 " 
• b h ~ 300 ' ~ 1,500 » 1,500 " 

1,300 li 31,0z-i 80 ~ 31,0M 80 20,048 • 397 55 196,904 311 197,591 00 

01,WO 12 1,268,2,:1 99 2,54! ,783 69 5,610,027 68 36,20, 13,023 ï5 265,725 04 1 ,.{98,764 99 1,76~,490 03 
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DÉPENSES. ElCtDENT 

SOMMES DËPEIISÉES POUR 
OS$ 

PRODUIT EKCtOEIIT TOTAL TOTAL Ob.~1mwtio11s. 
de Ju 

RÉTR!BDTIO~ des dn compte le local traitement■ r4portilfon des recettes dlpensu 
Je, 

PRÉCÉDE~T. 
el le mobilier tt antre, du 

DÉl'll!fSES. 
sur IUr 

RECETTES. 
i:r.ÈVES. cl11,ique. rraiscourants boni lcsdipe1111ff. ,,. r«elles, 

1896. 

218,865 llOlt,488,215 93 

120,:;.u. 0;_;11,122,so:1 12 

030 521.92,042 2211,181,093 481212.s92 6ïlt,,92,967 691 s,012 01112,136 61 

57 651 47,312 641040,()91 601120,3.U 95l1,108,28G 901 H,1!04 -Hl 

242,125 95lt,450,{93 021 1,160 031 33,361 ;JO!t,350,66~ 851 61,611 2ïlt,426,80! 6SI 6,410 351 s.un 96 

t00,H5 8ïl672,0,i8 841 2,725 Hl -42,212 Hl608,33' 26 

178,522 9811,009,926 031 10,220 051 64,8,fO ï9I017,826 27 

20,402 401206,042 15 

80,504 141280,851 81 

11,035 •I 12,835 »I 2,502 151 1,101 60110,300 » 

110,595 581560,369 45 

» 

77 121 25,0lï 8912115,900 75 

47,034 331313,384 81 

6113.271 ~li 21,476 391 1,799 06 

992,887 091 20,301 141 3,202 20 

19,180 ))1184 ()8,:i 741 1,616 671205,780 411 i,4713 99 

281 ,5911 76 

35,100 •I 01,500 »I 2,408 581 6,611 821 57,090 jl 4,600 ,1 70,ït0 20 

385 03 

315 25 

7,15 ms 

9 410 20 

1,488 75 

360,419 141 3,520 781 Zi,570 47 

1,130,610 7716,6,l,G/•lti S~I 20, iss 82!579,674 90l~,80G,t70 SOl-401,011;1 !1ül6,607,0i7 08) 76,102 71156, 734 .U 
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XCVII. - Tableau indiquant le montant des bourses allouées 
pendant chacune des années !894-189~-1896 . 

. 
D(SIGNATION 310:\TAiXT DES DOURSES ALl,OUl'.ES 

DES 
81'1 81'1 811 Observations. 

ÉTABLISSEMENTS. !89-4. f!J95. 1890. 

Écoles moyennes de l' Étal pour garçons, creees en vertu de l« loi du 1 •• .fuin 18~0. 
Anvers. 
Boom • 
Lierre , 
11falines 
Turnhout 
Aerschot. 
Diest •. 
Hal , •. 
Jodoigne. 
Louvain . 
Wavre. 
Bruges .• 
Furnes .• 
Nieuport. 
Ypres . 
Alost • 
Gand • 
llenaîx. 
Ath ••• 
Beaumont 
Braine-le-Comte • 
Gosselies ... 
Iloudeng-A i merics 
Mons •. 
Pâturages 
Péruwelz 
llœulx •. 
Saint.,Gbislaio • 
Soignies . , 
Thuin.·. 
Huy •.• 
Limbourg 
Spa .• , 
Stavelot . 
Viso ••. 
\Varemmo. 
Maeseyck • 
Saint-Trond 
Tongres , • 
Marche .• 
Neufohàtenu • 
Saint-Hubert. 
Virton. . 
Andenne. 
Couvin 
Dinant. • 
Fosses, 
Namur. 
Philippeville 
Ilochofort . 

ÎOTA\IX, 

300 ) 300 } 300 , 
300 » 300 » 300 , 
300 > 300 , 300 » 
300 )) 300 , 300 » 
300 )) 300 » 300 » 
300 » 2110 n 250 " 
300 » 300 )) 300 » 
aoo n 300 )) 300 » 
:100 » 300 » 300 )) 

300 » 300 » 300 ~ 
300 » 300 » 300 • 
300 . 300 D 300 D 

250 D 250 )) 300 » 
250 D 250 .. 225 • 
300 » 300 » 300 ) 

300 )) 300 » 300 D 

300 )) 300 )) 300 )) 

300 • 300 " 300 ) 

300. » 300 » 300 D 

300 )) 300 • 300 » 
.300 ., 300 » 300 • 
300 )) 300 . 300 ;i 
250 • 225 » 225 » 
300 )) 300 D 300 » 
300 )! 300 » 300 • 
300 ' 300 » 300 " 
300 • 300 . 3ù0 » 
300 )) 300 » 30lJ ». 
300 ) 300 D 300 )! 

300 » 300 » 300 » 
300 )! 300 )) 300 . 
300 •· 300 D 300 )J 

300 i) 300 )) 300 » 
300 ' 300 • 300 .D 

300 • 300 ' 300 » 
300 300 » 300 » 
300 D 300 » 300 )) 

300 1 300 )) 300 D 

250 " 2211 J 2t5 D 

300 » 300 • 300 » 
300 » 300 )) 300 " 
;JOO » 250 D 200 D 
300 D 2.'i0 » :!25 » 
300 ' 300 . 300 )) 

300 D 300 r, 300 )) 

250 » 300 » 300 n 
250 » 2110 J 300 )) 

300 D 300 )) 300 )) 

225 • 226 D 226 » 
300 . 300 " 300 » 

H,925 • H,.\.715 » 14-,~7/S » 



( HH ) [ N• 173. J 

DESIGNATION MONTANT DES BOURSES AUOUÉES 

PE3 
Eli BII KIi Observations, 

ÉTABLISSEMENTS. f.894. 189H. 1896. 

Écoles moye1111es del' État pour garçons, créées en vertu de1a loi du ·I !5 juin 1881. 

Laeken. 

Léau .• 

Schaerbeek . 

Vilvorde . . 

Blankenberghe 

Courtrai 

Menin. 

Lokeren . 

Ninove •• 

Saint-Nicolas. 

Termonde 

Binche •• 

Cbâtelet 

Fleurus 

Flobecq 

Fontaine-l'Évéque 

Jumet •.. 

La Louvière 

Lessines . 

Leuze 

Pecq •. 

Quiévrain 

Seraing • 

Verviers 

Hasselt. 

Ueauraiag 

Ciney .• 

Florennes. 

Walcourt .• 

ÎOTAUX, • 

300 J 300 • 300 • 
250 ' 'l!SO " ) 

rno • 'l\lt; • 300 » 

300 • 300 . 300 » 

300 , 300 Il 300 ,, 
300 » 300 • 300 . 
300 J aoo » 300 . 
300 ) 300 300 • 
300 » 300 " 2110 n 

800 t 300 • 300 " 
300 ,, 300 )) 300 )) 

\lll0 . 'llSO • 300 . 
300 J 300 • 300 • 
300 » 300 » 300 " 
300 • 300 " 300 » 

300 . 300 . 300 " 
300 . 300 • 300 » 

300 . 300 » 300 » 

300 J 300 • 300 . 
250 " 225 » 2BO ' 
2M • 300 • 300 ) 

300 t 300 » 300 " 
300 » 300 » 300 " 
300 . 300 » 300 ,, 
300 » 300 » 300 " 
300 . 300 n 300 » 

300 " 250 » 200 " 

225 • 200 » 225 » 

300 " 300 » 300 • 

8,2711 • 8,300 » B,Ol'i J 
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·- ··-~ .. .. 

O~SIGNATION ~IONTANT DES BOURSES Al.LOUÉES 

DES 
8" KN Ill Observations. 

ÉTABLISSEMENTS. t.894. t891S. f.890. 

Écoles moyenne,ç de l'État, pour filles. 

Boom . 225 • 251) Il 250 " 

Lierre. 300 » HIO • HIO )) 

Malines 300 • 300 ~ 300 , 
Bruxelles. 300 . 300 • 300 . 
Diest .••. 300 1 300 , 300 n 

Ixelles. 300 " 2'50 • 300 » 

Laeken. . 300 t 300 . 250 ) 

Louvain . . 250 1 300 . 300 » 

Molenbeek• Saint-Jean . 250 • 250 » 250 • 
Schaerbeek. HiO • 225 , 225 . 
Tirlemont 225 " 2110 )) 250 " 
W~vre, 2'25 ~ 2:!11 • 225 )) 

Bruges. 250 • 150 , 300 )) 

Nieuport. HlO r, 200 " 200 » 

Alost. .. 300 • 300 . aoo ,, 

Lokeren . 'i!25 • 225 )> 225 0 

Termonde 200 » 225 » 2110 " 

Ath .•• 250 )) 250 " 300 . 
Beaumont 250 » 300 ,, 250 ., 

Cbarleroy 300 ,, 300 )) 300 

Jumet •• 250 » 300 » 300 " 

La Louvière 250 300 » 300 Il 

Mons 300 ,, 300 1 300 . 
Pecq. 300 » 300 )) 300 " 
Péruwelz. .:·. 300 . 300 " 300 . 
Tournai HSO. • . • 
Huy •. 300 • 300 • 300 ,, 

Seraing 300 » 300 0 300 " 

Verviers • 300 . 300 )) 300 Il 

Hasselt •• '2'25 n 250 D 225, • 

Arlon •. JOO " 300 D 300 • 
. .\ ndonne . . . '250 )) 2'2/5 • 22B ., 
Dinant. . . '225 » -220 . '225 " 
Namur. 31)0 " 300 n 300 D 

-- 
Toraux ... 8,800 • 8,050 " 18,900 " 
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XCVIII. - Tableau géné1'al des établisssements d'inst1·uction moyenne 
répartis par province, au 3-1 décembre 1896. 

,-J. POUR GARÇONS. 

5U 
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XCVI II. - Tableau génét-al des établissements d'instruction 

A. POUR 

- 

ÉTABLISSEMENTS 
F.TABLISSE~IENTS r.i, ÉTABLISSEMENTS 

CO!I!JUN&UX ET PROVINCl&UX(a) ,.;i u:clusiYen,.,;nt us tvt11uu. u DE L'ÉT.\T. 1ub,tntlonn~s ~ 
CO.ll.llll!UUX S.T PaO\'INCIAIIX(a) ••• ••r le ~ffaor pa.ltllc. 

PATBO!IKU . i> 
0 c:: 

1er DEGRÉ 1 2d DEGRÉ ,l<r DEGI\É 2d DBGRÉ 1., llF.GRÉ 2d OEGR!i 1•• DllGR8 2<1 DEGRÉ ~ 
(Athénées roym). (Écoles mo1eonts). (Colligea). (f.c-0lei œoyennea). (C-ollëgea). (Î!llltl IIIOJIDltl). (IMlign). (fCGIU IIOJIIIHI.) 

Anvers. Anvers, . • . . Gheel (1). . 
Maline,. Maline,. 

Hérent bols ( 1 ). 
T11rnhou1. 

Lierre. 

Boom . .; 
" w 
I> 
Il: ◄

1 
Oruxelle,, Acrscf,ot. Dieat , Oruxclfe, A, . " . • lxellc,. Diest. Nivelles. Bruxelle> B. 
Louvnin, Hal. Tirlemont. Saint-Gille,. 

Jodoigne. Saint - Jo,1e - 
!en-Nootle. 

Laeken .. 

Louvain, 

· Scltacrhcck, 

Vilvorde. 

i: Wavre (c), 
Il: 
"' 1111 ◄" Ill 

1 
1 
1 

j 

(a) Les rcn,cignemcnl> relatifs aux étahliucmenl, privés émanent des gouvernements provlnelau x. 
(b) 1,c ,1500 (1) Indique qu'il ,'agi! d'un lt•hlissemcnl d'cri,eigncmcnt moyen d•1 premier Jcgré; le signe(,) qu'il s'ogit d'un ot1blinemenl 

Ju second dcgrê, 

(c) Il en annexé • l'école moycune de l'É:at. ;\ Wavre, une section latine d'enicignc1nent moyen du premier degré. 
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moyenne) répartis par province, au 5i décembre 1896. 

GARÇONS. 

t • • 

TiTAIJLISSE~IENTS DU CLERGÉ DIRIGÊS PAR 

llON PATRO:'iNf.S. 

!! 
C ., 
E •• :: :: 

1------:------1:.ii ~ ---------:-------------::------- s ~ ... . •. - •• ◄.... . 

DES CONGRtGATIONS RELIGIEUSES. 

N0:11 PATRONNÉS. 

LES JtSUITES. 
AUTRE~ 

CONGRÉGATIONS. 

(b) ~TABLISSEMENTS 
Dlll.lGÉS P.5.R DES P.11.11.TICULIEllS. 

PATROl'll'lllS. NON PATROl'll'IÉS. 

Pet1I. s émm a rre <1e 
Mal11,cs (1) 

Pcnt sémrnairc rle 
Itoogstrnetcn (1j 

Collège Sarnt-Rom­ 
haut , !a MJ)incc. 
(•)- 

Collèg e Sarnt-Jcan 
Bcrchmons , a An 
1u,(1). 

Collegc Samt-Gom, 
m.urc , à Lierre 
(1) 

Coli. Notre-Dame, 
à Boom(1). 

Inn ltut Salut Nor­ 
hert , a A111 cr,(•)· 

Collège Notre-Dame, 
. \ An,·c15 (1). 

Instltut Saint Ignace, 
a Anvers (1). 

Collège Saint-Joseph, 
,\ Turnhout (rJ . 

Pensionnat <le Saint 
Vincent de Paul, J 
Malines, llingé par 
les Frères de Notre­ 
D.ime <le !\lis.éri­ 
corde (2). 

Externat ,le Saint L1- 
hert, a Malines, ,li­ 
r1gc pdr les Frères 
de Notre-Dome do 
Mtsérteorclo (>). 

ÉLahlissemenl dirigé 
par les Frcl, es de la 
Chorité, à Merxem 
(•)- . 

1 
Institut, rue Qu,.Uiu, 
/, Anvers (2). ·1 

Institut N1cbcrclinK, A 
Anveu, rue J or- 
el acns (2). 

Lns utut DriJvtu, ~ An­ 
vera, rue de I'Ecre­ 
visse (•)· 

lu\hl. 5.)inl Lcurv, 
rue uu M.11J1s, ,', 
B1 uxcll es 

l n sttl u t S:unt Bout­ 
face , .', hcllc, (t) 

Coll N otr c-Demc , 
,\ Trrl umont ( 1) 

Coll. Sa•nl Jos• ph, 
', AciscltJl (1) 

lusurut Bctghm ins , 
J Drcs t (J), 

Collège ar clu cpr sco­ 
pal S.1111L P1c,1c, 
,\ Lo u v am (1), 

Pe t 1l s cnun eu-e tl.t. 
IJ,,ssc-"\\Jvrc (t) 

In sut Nn11c~DamL, 
:, 11.1. 

Collège Smnt Michel, 
rue de~ Ursulines, ,\ 
Bruxelles (r). 

I11!.lit11l S<1mt Joue, '1 
Saint - Josse - Len 
Noo,le (2). 

Collège des Joséplntes , 
l Louva,n (1). 

Ins trtnt Sainte l\larie, 
; Scliaerl,cek (2). 

Iusutut Notre-Dame de 
Bonne-E.spérancc, ,\ 
Vilvorde(•)· 

Pensionnat Sainl Vic­ 
tor, à Alsemberg (1 
cl o). 

Ecole des Prèros , rue 
du Canon , ~ U1u• 
,elles(>). 

Ins t.rtu t <les Frères de 
N olre-Damc de Mue 
rrcorde, à Etterbeek 
(>), 

Iostitul Sa1nL - Jean­ 
B•pl"lc, à Melen­ 
heek-Samr-Jusn (2). 

Jmutut dos Frères do 
la Doctrine clirétlen. 
ne, rue l'tlonst~ Swmt­ 
G-i11e1 (1 et 2). 

1 
Collège inlernollon,I 
d,ngé par M. tligu•l, 
,\ An,lcrlccht ( 1 ). 
Institut Vanderstock, 
rue de Naples, 25, o 
Ixellea (1). • 

Institut ll.acl10,,~ Sainl­ 
Jos se-tun Noocle (1), 

Institut Hormtdas , à 
Ucdc(1). 

Institut Ra bnr t, rue de 
Ruy,hre.ck, 65, à 
Bruxelles (1 el 2). 

Instuut du Quaruer­ 
Leopold, D• M. Mo­ 
net, rue Belhard, 46, 
(t el o). 

Insut. Bruyère el Bras-- 
sine, 1 u e des Douze- ) ?SO 
A pôu ••• 23, à Bru­ 
xelles(>) 
lusutut Kah n , à Eller• 
heek (•)· 

Pensionnat Saint Jo .• 
seph, à Ternath (•). 

Pcn sr on n at Laurent, l 
'I'erneth . 

ln5L1l11l Colot, rue Du­ 
cale, 77, à Bruxelles 
(2). 

Invh tut Delporte el 
Racymacker.s, rue 
l\avcnsle1n 1 14, à 
Bruxelles (1 et 2)- 

lnsutut flodaon, rue 
Sainl•Bornard,à Saln:­ 
Gtlle1 (2). 
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ÉT ADLISSEMENTS ÉTABLISSEMENTS ri, ÉT ABLISSE~!ENTS COJUIUNAtlX Ef PROVli'iCIAUX(a) 
LES tVtQUES. ~ exclusivement Q DE L'hAT, subventionnés ~ COArftlUNAUX RT PROVINCIAUX(<L) ... J111r le tré!'IOI" pabJlc • PATRO!ilVÉS. ;,, 

C ;:::. 
2d DEGRÉ ~•• DEGRÉ 2d DEGR~: i., DEGRÉ: 2d VEGII~ 1« DIGIIÉ 2'i D!GRÊ ;:. f ,r OEGR~ 

(.llhén~es ropu,). (t<oles morennes). (Collèges). ( Étoles moyennes) (Collèg6~). (f!to!es moyennes). (Collôgas). (Écoles moyennes). 

1 
Courir al, Courtrai. 8rugc,. flrugc,. » • D ll 

Ostende, Gou1·tr■I. Popcrinshe. Thielt. 

w Mt>aiu. Thiclt. Popcelaghe, •• < •• Furnes. Iseghem . z 
Ji1 e Ypres. u u 
0 
fol Bl•okcnl,crghc. 

"' R li: Nieuport ◄•• 
"" 

. 
1 

1 Gaod. Alost. » D » » » D 

Lokeren. 

Gond. 

Saint-N1cola1. 

~ Nrnovc . 

•• • I w Itenarx , ;;; ! 
0 
w 'I'ermoude. 

11 
• 

\ 
\ 

f Allt. Ath. " D • ~ Collège épisco- • 
/ Cliar)croi. 

Ucaumonl. pal Je Bin che 
Binche, (1), 
Bn,inc-J1.Comlo. 1 CMm,y 
Châle Ici. 
l'lcurus, 

liions, Ftobccq .. 
Fontainc·l'K1éqnc l; TO\ll'llai. 
Go.ur,l1c~. 
llondcng- Aimerirs. 
Jumel- : \ La Louvie, C. 

~ Les slncs . 
Leuze. Ill Mon 1. 
Pih11r1g<.!s. 
Pecq. 
Péruwelz 
Qulévrain. 
Bœulx . 
SL-0.blshln. 
S<>ignlc5. 

\ Thuin (a). 

\ 
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(b) rfABLISSl:\ffNTS DU 1.:11:rtGE DIIIIGES P.\ H 

DES COIIGRtGATIOIIS RHIGIEUS[S. 

l'\TRO'nt.S 

"'0'1 J>ATRO"l'IJS 

LES Jtsums. ALTIIE'> 
C0NGR[GlTI0KS 

(b) EfABLISSEMEN rs 
DIJlIGES PAIi. DJ;S l'AII.TICOLIEll.8 

PATROl'l'llS 1'0'Y P~TR01'1'1lS 

Coll Saon, J.ou,s, 
i Bruç.s (,) 

ln1l1tut S.:unl Leon, 
~ Bru~••(>) 

C<>II. de 1, urnu ( r) 
- Saml Lou1J1 ., 

D,,mwlc (r) - 
Coll ,1 Oneede (1) 
Pens , S2,nt Joupb 
• Tl•ourou1 (>), 

Coll S:unt I ours, ·, 
M<nln (IJ 

C-oll ,l.llou1«on(1) 
Pè'lil J~nun:urc dr 
Roul,u (1). 

CoUèsc S1-VonccDI 
de- l',ul ilYpr,. (1) 
l1ul1ttu S.unt-Jc:io~ 
Bud,m•ns,1 AT<I 
01.rm (2) 

Ecole mo} enne libre 
,IL C!.nkenhtrsh• 

Coll. ,le S••nt•Uer­ 
n•rJ,, Nieuport 

Ecole nlO\ eunc lil,n. 
<le 111,nk.enb•rghc 

ln,l du frcrc.s XaYe­ 
nens, ~ Bruges (2J. 

J::t,bllssemeots d1r1- 
gcJ p.>r Ies Prt:ru 
Iles Ecoles chee­ 
teennes .a Courtrai 
(2) 

1 
JnsL Leu e , l Bruges 
(1) 

Pensionnat anglau, à 
Drug•• (•) 

College moderne, l 
Ypre, 

ln,111u1 S•lnl-Louls, 
1l1roge par ]',I De- \ 36 
pJJs,e,I, Dolllgn,u. 

Pd1t s1..m111airc clc 
Saint N1<0IH ( 1) 

Coll. S;a1nt-l ,c, le,, 
J Grn,I (r) 

Coll s« C,tlterone, 
1 Gr-ilmmont (t) 

Coll Somt, Marie, 
l ,\u,lcn•rJe (1). 

CoUe,-e 11e lai Saint.~ 
, 1cri;c ;I 'J'cr­ 
monde (t) 

ColJ St V1nccnc1 1 

Eceloo (1) 
Coll de Saml Ao­ 

tome Je Padoue, 
'1 RCDiUJ 

rn,t Sunl Crq;oirt 
, Ltdcl,crg(,) 

hut N'otrj -Dame 
ile Dcv nsheke à 
S011cbl1t1n (>) 

fust S:unt Louis, ~ 
C.p,i;em(>) 

[n,t Saml M.arho, 
j .A lost (2). 

ln,1 S»nl Jo1cph,o 
Sa,01 Nicolas (2) 

Pcns Sarnl Ht..nr-1 
l Dcyuec (2) 

Coll. à l'frno,c (•), 
Coll • Lokeren (2) 
Collège à Ecdoo 

Coll~i,• Sa,n,-Jo,cplr, 
;IAl0,t(1) 

C:ollci;c 'i2into-U.rhc 
~ C,,n,1 (•) 

lola,son Je Melle (r) 
(Jonpl111es) 

alauort Je Grammont 
(Jos, plulè>) (il 

fo1l1lu1 S•1nl-Amonrl 
(Gao,I) (1) 

Pensronnar des Frèrt:1 
Ji1erouym1tc.s , 
Samt-N1C11lu (>) 

Id. 1 lll,1,1,gb,m (2) 

Pcns,onat des Frère, 
D0Pu1uc1.1us, a Lo­ 
keren (•) 

Pcn.slonnat des Frercs 
de J., cl1arit'- i\ Ta­ 
mue (•) 

tcoJc S:unt•P,,.rrc des 
J!"rérc• de la Charité 
~ Wcllcrcn (•) 

ln.H1lul centrol lllol1- 
lor, rue iles Sœurs 1 
noires,.\ Gaod (2), 

Ecole moyenne de Bug 
geuhout (,). 

3(3 
) 

Collcgr ép1Stopal 
J l:.ogh1cn (1) 

Collège ,le So,go,u 
( 1) 

Coll,gc Samt-Jo, 
scph, ;\ Cl11m•) 
(1) 

lnslllul de Donne 
1:~per1ncc, :'i Vcl 
lc,c,llr • l e e , 
Ilr.,)CU> (1) 

Colle~, dr N • D 
rlr 1, Tnm be , • 
K••n (r) 

Collcge cp1Scop1I de 
Lcnzr (t) 

Collci,c ,1 U Sacrc- 
Cœur, l Charlero, 
(1), 

f'ollcgc S•rnl-St,nls 
las,\ i\lon, (r) 

lnslllut s.,ot-Joscph, 
, Le LouY1crc (r) 

Collc\gc Noire-Dame, 
', Tournoi (1). 

Lcolcs des I rt.r es dei 
r-colev ehretn nnes , 
, Mon, (1) 

In strtut de Draine---le­ 
Comlc (•) 

41 
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ÉTABLISSE\IENTS ETABLISSE~IENTS '-1) ÉTADLISSE)IENTS f.OllHVNArx ET J>ROVt:-;cun: (a} 
LES tV[OUES "'1 enlusi•rment Q 

l>E L
0

Îir~T. Jllll,Yts,IÎl)nni, ~ ,:01nn::uux F.T r11ov1:-;c141,;,r (a) ..• ••.- Je tré•or pa&tU~~ l'ATIIO!Ut:S . ;;.- 
0 ~ 

-t•r DEGll~; 1 îd OF.GRi 1 ~d OEGkt -trr IJECRÉ 1 2d Df.ORÉ 1 îd OEGfiÉ 
oll f•• DEGIIIÎ f<r DF.GRs; 

(!lhioéu ro1~u1). (RcQlu 111oymu). (Col!t~es). lîrol!I IIWJtoou) 1r~11;~e1). (Kcol11 morum) tColliJts). (Kcolts morenm). 

lluy. Huy. .. Liége (l,oul,- .. . .. 11.,. •. Herve . 
••roi Saucy). 

Liège. Limbourg, 

Vcn·iers .. Seraing. 

Sp,, 

Stavdôt, 

Vervic-ra. 

i:.i ( Visi. ~ 
·fol .. 

\Var~mmr,. ,.;i 

1 

IIuscll. llauell. lkeriog,-u, " • " Soinl-'J'ron,l. " 
Tongre>. Macscyck. 

c5 Soint-Trond. 
" p 
~ 1 T<>ogrea. 
:Il 1 .. 
1-1 

. 

.; 1 A,loo. Virton. Bouillon. " " " " " 
" l'ieuf,h.itcau. Virloo. l> 
0 
Ill 

J\larch,. E 
fol 

I " SainL-UuJierl, p 
,.;i 

1 Naruur , Andcuoc. Dinant. " " " ., " 
Beauraing. 

Ciney. 

Couvin. 

Dinant. 
Pi p Flnrennes , ,i ~ 1 Fos e es . li: 

Namur. 

Phllif•ptvlllc. 

Bochefort , 

W•kourt, 
1 

' 
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(f,) ÉTABLISSEMENTS DU CLEltGÉ DIRIGÉS PAR 

DES CONGRÉGATIONS RELIGIEUSES. 

!\ON PlTRONl'IIIS NTRONNFS 

LES JtSUITES Ali mes 
CONGRÉGATIONS. 

(b) l!fABLISSEMENTS 
l>IP,!Glll PAll DES PARTJCtrl.JEJU. 

P.\ rRO!iNt.$. 110!1 P.\TIIO!lllF.!>. 

lnsl1lulS:11nl Rem.1 
de, à St avelo t ( 1) 

Collège Sarnt Qu, 
r m , /, Huy (1) 

Peut sermn, Sa111l­ 
.Roch (rcmcre,J 
(1). 

CollègeSa,ot-Louu, 
Warcrnmc(t cl 2) 

Col], Sar nt Had elrn, 
Vise (1). 

Inst , S••nl Joseph, 
L1mhourg (2) 

CullPg,.. s ..• rnr-Servars, 
eue Sa1ot-G11lt.s, 1 

L1<gc(1 et e), 

Coll Sa1nt-Fr•nço,s­ 
XaY1er. à Yecv,crs 
(1) 

Collège Samt-Lours , 
•tua, de Long,lox, ¼ 
L1ége ( 1 et 2). 

Insutut SJ1nt-M1cheJ, 
\ Ver.,er, (>) ecolc 
moyenne chrig(•e par 
lu fre,e, de la doc­ 
trine cbtehcnne .. 

Ét•Ùl,ss ,lu frère• de 
la Joctr. chreuenue 
(crole moyennc).rut 
Sa.rnte•Margucl'JCe, 6 
Li,•ge (2). 

Insll1ut Saiol-lhrlhé­ 
lcmy, rue !lors Ch.i­ 
teau , 33, :l L,tg", d1- 
riGé par le.s frerrs dt 
la cl uclr chret ( 1 ). 

Co(1.-~o( Jcs SJlt:siles, 
rue Jocou Mak.oy, 
~4, ., Lruge {,). 

Collèsc )lori• t.um 
aem lnau-e cl petu .Il• 
m1na1rc, j 'rbcus:. 

Inaut , SJinl•Lan1hctL 
d1r. p•r le, frere, de 
la clrar, à Hof log ce­ 
OU"!.•PH,rrcs. 

Coosreg•l des 11eres 
01,lols, ~ G, 1>rgne(1) 
ln1t Sauu-Dommrque ' c,,., .. lt e (,; 

\ 
ln•I Roum•,:) L•"ge-, ·, 
rue Fond s~111t Ser­ 
uu, 18 [1 el o). 

las!. Po1t11l1, l Litge, 
rue Ju Vcr1bou, 9 
(•~- 

I,uti1. Smets, .\ L,,ge, 
1Ycnue ,l"Anoy, 93 
(1) 

ln,1i111• Pronckeo " ., J" 
JO\,._.,;:. Lrege, rue v 
Fon,1-d Sie, 40 (,). f 

! 
Pel1L sérmn mr e 1lt 

Sa,nl•'l'ruod (1) 

Institut Saint-Lom 
Lcrl, ~ Peer ( 1) 

Coll. Samt-Josepli, 
A II•,sclt (•J 

Coll Saont-M,clid, 
\ Bree ( 1). 

Coll. Notre Dame, 
A Tonhrc< (,) 

Inrt , iles fri.ru Iner-o- 
1iynulu, i Loca-l a­ 
•111, (1 et,). 

lnH cJcSa1nt Tru,lon. 
,;\ S unt .• Troo,I, di­ 
ng" par ft.s r,ero 
de la doctrrne chre­ 
trcnne (o), 

15 

Coll. Sa1nt-Jo,epl1, 
~ Vrrton (1). 

Petit séminaire, J 
llastoi;ne (r) 

Coll. de C.rlsLourt 
[Er èr-es des écoles 
chruuennes] (2) 

Les Frères ma.nJlcs, 
,, Adoo(2). 

Le, Phrs ma rrstes, 
n,lf, ri 

fo1lit J\lohtor, à Scb•· } 
dock (Aller1) (,). 

1 

1 
Coll Notre-Dame. 

;\ Dinant. 
Coll Noire-Dame de 

la Parx, l Namur 
(1). 

I'r er cs Béncdrctrns , '1 

lll•rcdsou; (collège), 

.M.alo11nc (ccofc nor­ 
m.a h .. Ll sect10-, pro­ 
feu ,onnclle com­ 
plète). 

Frères du écoles chrc- 
ucnucs 1: 

Cmey (2), 
Flotcooei (2), 
N•mur (•), 

Tam,ou (~). 
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IJ. POUlt 
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ÉTABLISSEMENTS HABLISSEMEltTS COMMUNAUX 

Pl\OVINCES. de 1 
SUBVENTIONNÉS 

L1ÉTAT, SUI\ LE TRÉSOR PUBLIC. 
EXCLUSIVl3!4BNT COHAIU!UUX. 

1 
École moyenne 
de l\lalincs. 

)J • 
Ecole moyenne 

de Lierre. 

École moyenne 
de lloom . 

. . ; 



( 161 ) [ N° 173. J 
1 JI I.l ~- 

ETABLISSEMENTS PRIHS 

l>lfllGt.:,, .PHI 1)>~ toltP0R,HI0,~ IIELJGll>USllS DIRIGES PAR DES LAÏQUES 

TOTAL 
des 

ctabhsscmcnls 
par 

PROVINCE 

Pensionnat Pt externat des sœurs de Noire-Dame, :1 
Annrs (rue de l'Empereur) 

tnsutuuon moyenne et primaire, a Anvers (rue 
Evrrdy) 

Invtuut des ûlks de Mane, J Anvers (1 ue Samt- 1 lnshtut Boltmck, à Anvers (avenue Charlotte) 
Josr ph ] 

Institut ues damr, de t'Instrucuon chréuenne, 
,) Anver,(Lon1:u1 rue füuve) 

Iustrtut des sœurs ile Notre-Dame, à Amers (rue de 
la <,ran11l-O11rs1} 

Pensionnat des rehgreuses du 11e1s ordre de Saiut­ 
l-rançors, à Arendond, 

lnsutut de, sœurs Annonc1,11le~, à Anvers (rue 
51111t-W1llebrord) 

Pensionnat des rehguuses du sacré-cœnr de M,me, 
a 1Je1 laer 

Pmsionnat des sœurs dl' la Présentauon, :i Boom 

des sœurs de Notre-Dame, :i Borg,,, hout 
des sœurs de Notre-Dame, ,, Merxem 

des sœurs de la Prësentauon, à Bornhem 

- d1•s sœurs du Pauvre Enfant Jésus, à 
Borsbeek 

Pensionnat des Coletunes Pémtentes , a Esschcn 

- des Ursulines, à Gierle 

des Mancoles, à Hcmixem 

- des reh1;ieuses du tiers 01 ure de samt­ 
Fr 111ço1s, à Hérenthals 

Pcnstun mt des reugreuses du tiers ordre de Saint- 
1< rançois, à Oosterloo (Gheel) 

Pensionnat des Ursulines, à lloogstraeten 

- des Ursulines, à Lu-rre 

- des dames de Marie, à Malines. 

- des so-urs Franciscames , à samt-Job- 
m 't Goor 

Pensionnat des sœurs ,le l\otr~-Dame de M isèr.corue, 
à Sant, lret 

Pensmnn ,t dos sœurs du Sacré-Cœur de Marre, 
à 'b Gravrnwezel 

Pensronmt drs chanoinesses du Sounl-SLpulcre • .'t 
Turnhout 

Pensronnat de~ Ursulines, à Wavre-Notre-Dame 

- Anna Ueyns, à Anvers (1 ue des Récollets) 

- de la rur Quelhn, à Anvers 

- Lamholle, :i Anvers (avenue Morelus) 

à Puers. 

lnsütut des dames de lllar1e (rueSJ111t-Jc,1n), J Mahnrs 

Pr11s101111al des fille, de Marre, à Will chroek 

> 
3ï 

4{ 
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(TABLISSEMENTS (TABLISSEl'flENTS COMMUNAUX 
.. 

PI\OVlNCES. d,· 
SUBVENTIO~NÉS 

L01-:T .l'r. SCR LF. Tni'..sol\ PUIIUC, 
EXCLUSIY.E.llF.NT COlUIUNAUX, 

1 1 Hruxelles. llr11x.-lles (nw di> la Pailh-]. 
Diest, Saiut-Gitles. 

Ixelles. Saint-Josse-lcn • Noodc. 
Laeken. Vilvorde. 
Louvain. 

lllolenbeek-St-Jean 

Scl1aerberk. 

1'irlemont. 

Wavre . 

Bl\ABANT • • • • j 

1 
1 
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(TABLISSEME~TS PR1V~S 

Ul!llGI:.> !'Ail Ot.S COlll'OIIATIO,S RELIGll:.LSF'i D11\ICtS PAR l>E~ LA1QLES 

'fOlAL 
de, 

•bbh•atnttnls 
par 

PMYl'ICI! 

Institut du ~ 1c1l-C.œ11r, rue du Grand-Cerf, !!, à 
Ili uvelles 

lnstuut tir, <œurs de Nota e Dame, rue ,le la lll- 
1:• nec, 31, à lll uxelles 

Institut des sœurs de l.\olre Dame, rue t' hint, 16, 
J 81 ur elles. 

Pensionnat et externat ùrs sœurs •le Not, e-Dame, 
i ur, d'A,saut, 18, :i B1uxrllrs 

lnsutut des sœurs dr ~Iar1c, rue <111 \Jara1s, 2;,, à 
I.ruxellr s 

lnsutut Van ll1rrvl11 l, , ue G111m1rd, 5, à Bruxellr s, 
11111[i- par les d unes de la '- unte-I amuk 

lnsutut, rue de la Loi, 1i8, a Bru veltes, dmr,l par 
les cl ,mrs ,ln couvent dr 81 rlarmont 

Pensionmt d•' l'Irnrnaculée Conception :i Alsrmheri; 
Instuut tirs sœur-, tic- Cil-Vincent <le Paul, chauss/s 

tic Vlcur6at, 61, 1 lvellr , 

Pensionnat tin Sacré Cœur de Jésus, a Ihl 

<lu Sacré-Cœur, à Jell1 -Samt-Prerrc 

Insutut dei. darnes tic 111.trm, .i Sa111t-Joss1-lrn­ 
Noode 

Insutut des <lames ,le la S1gcssc, J Samt Josse-icn 
l\oodc 

Pensronnat rt r>.ler nat des ûlles de M,ir,e (lnstrlul 
Parulaens] ,) Louvam 

Ptnsionnat ùcs Ursulmes , à Monla11:u 

à Th1ldonck 

Lcolc des sœurs 1h l'enfinl Jésu-, J Nl\clles 

Pensmnmt dr-s sœurs tir- \ol! c-D rm«, rue Mer- 
crli,, 46, ,1 Ixelles 

Pensmnnatdr s so-ius domuucarnos, :l Luhhr ck 

Insutut des rrl1G1euses ursulmes, ,) 11.iutc-Cro,,. 

P, nsronnat des ürsutmes, ,1 Londrr1 cl 

Cou, 1 nt des Ursuunos, , \lclshrorck 

Insntuuon cl111gle par les dcmo1srllrs \ ;m Brervhe], 
J Louvain 

Pe11s101111at tirs ürsulm-s, :i Savenlhem 
Lcole PL 111sl1l11l des sœurs de M1r1c rue Th Yer­ 
haegeu, :i '>a1ul Gil't s 

Lcolc cl msutut 1ks sœurs dr ,1ar1e, 1 ue d~ Constan- 
l111opl~, ;i S;i111[ Gilhs 

Pr 11s1011111l des ù1 sulmr s, :i Sh omhr,,1, Bever 
Jnsl1L11L dLS sœurs dr l'i 11r111cr, 1 T:llrrhtck 
lnsl1Lut tirs sœurs ,le i\otrc-DJmc, a l\lolr11hccl<-S1rnl­ 

tr1n 

Rcole des sœurs de la Providence, à w,vrr 
1 roi• dr, sœur-, tir Non I Darne,,) 11rlcmo111 

1 Pensronnat 1hr16é par Mm• Lilly, rue tic la Ptnne, 50, 
à Amlerltcht 

Institut dinge par t\Im• Geeroms, rue au't Lames, 2, 
à IJru,clh s. 

Insutut dirigé par M Slandnert, rue Zmncr, 3, à 
Ili uxelles 

lnstrlut dm~é [Jar Mm• rouret, rue Ducale, :S1, à 
Uruxdlr, 

Institut dmgé par !lfm• Gall! de Gamond, rue de la 
Lot, t69, :i Bruxelles 

lnsutut tlmr,,· par \Ill• Mullrr, chaussee tir Charle- 
roy, à Samt-G 1H1, 

ÊcolP libre, rhauss<-,· de WaHC, \l>l, :i Ixelles 
Insutut ~•,p~nrur, rue du Trône, tOï, à hrlles 

l'ensronn-u ,Iir,r,é par le, dames anf,iams, rue du 
Marte ru, 62, .\ 81 u'tdlcs 

Institut llmr,é p1r M11• de "eer,man, rue de 1.1 
lfon lé, 1, ,) Brnxrlle, 

Invütut dmi.;é par ~111e Lomlernant, avenue l.0111st, 
J SJ, , llrU\r lies 

Institut clmr,l par '11" Parent, avenue Lo111sr, 011, à 
llrU\Clle~ 

Inst1t11L <l1r1(;( p,r w•• Desquarüers, avenue Lo111sr, 
164, ,\ Bruwlles 

Iusutut dmr,1• pir \Ille hoellhl1, :l\rnuc Lour-e, 3~1, ~ 70 
.) Bru,.tllc, 

ln,l1l11l drri1;t: p1r M"• Braeckman, rue cle Livourne, 
18,.) ltruvellcs 

Institut d1r11;é p1r &1"'0 P(•el-llochr,l1ru, ,nenue 
Lr1,rant1, ;;6, .\ Bruxelles 

111~1,tul dmr,l par lllll• And, rson, rur ,lu oa,th, 6, 
à Bruxdle~ 

Instuut dmr,l par '11" Templiers, rue du Barllr, 12, 
,) Bruvelh s 

Ponsronnat <'l e"ll'rnat d•r1r,és par l\11 < o\erls, m,, 
.:i Jeue-Sarnt-Pierre 

Instrtut d1r11Jé par MIi• Offerrnann, rue d(' la Source, 
,) Smll G1llts 

Pensronnat ,tmi;é par M'1• 1 orgmon, à Pamel 

Institut dmgé par M11• Dehay, rue Tcracken, 10 12, 
à Bruxelles 

lnstuut d1ri11r p 1r Mlle P, rvons rue clr l.rvoume, 80, 
:i Bruxellrs 

Iusutut Lrersch, rue de l i Vanne 31, ,) Bruxelles 

lnsutut Vair-Ion, rur de 11 Vanne, H 1l Bnru Ilr s 

lnsunu Piron, a lllolrnhceJ..-Saml Jr an 
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F 

ÉTABLISSEMENTS HABLISSEMENTS COMMUNAUX 

FROVlNCES. de 
SUBVF.NTI0~11:i\S 

L'ÉTAT, SCR LE 'fRliSOR ri;nr.1c. 
F.XCL&;SIVUIF.XT COHHUll.1.Ull, 

1 / Bruges. • • 
Nieuport. 

1 
1 

FLANDI\E ! 
OCCIDENTALE. 

1 
\ 

1 Alost. )) 

Lokeren. • 
Tcrmondc. 

) 
NTALE, 

\ 
, 

1 
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-r 
========== 

~TABLISSEMENTS PRIV~S 

DIHIGi.s l'.rn Df.S C0RPDRHION5 I\ELIGIF.liSES. Dln!GÉS PAi\ DES LAÏQUES. 

TOTAL 
des 

établiiremenls 
par 

PROVINCI:. 

1 - \ 
1 

Dames de Saint-André, à Bruges. 

- dr. l'instruction chrétienne, à Bruges. 

•- anglaises, à Bruges. 

- de Spermalie, à Bruges. 

- de Saint-Joseph, à Bruges, 

- de Noire-Dame des Anges, à Courtrai. 

Les religieuses Bénédictlnes, à Poperinghc. 

- pénitentes, à Poperinghe, 

Pensionnat des dames de la Sainte-Famille, à Thielt. 

des dames de la Sainte-Union, à Nieuport. 

de la Sainte-Union, à Furnes. 

École payante des sœurs grises, à Roulers. 

Insütut des sœurs de Sainl-Vincenl de Paul, à 
Roulers. 

Pensionnat pour demoiselles, à Andeghem. 

à lleulr.. 

Institut des sœurs dP. Saint-Vincent de Paul, à Corte­ 
marq. 

Les sœurs de Saint-Vincent de Paul, dites: Sœurs 
Paulines, à Courtrai. 

Les sœurs de Saint-Vincent de Paul, dites : Sœurs 
Verrue, à Courtrai. 

Dames de Saint-Nicolas, 11 Dixmude. 

Pensionnat de demoiselles, à Iluysselede. 

- desdames de Ilonsbrugghe, à Ypres. 

Dames dr Saint-Nicolas, à Courtrai. 

Institut de M11• Hubert, à Bruges. 

- Saint Agnès, à Bruges. 

(' 

Sœurs de Notre-Dame (Nouveau bois), à Gand. 

Darnes de l'Inslruction chrétienne (Dooreseele), 

à Gand. 

Sœnrs de la Visilalion (Coupure). 

(place du Marais), 

(rue !lasse), à Gand. 

- Franciscaines (Cromheen), à Gand. 

- de la Charité, à Melsele. 

à Beirlegem. 

à Eecloo. 

à Saffelaere. 

- de la Présentatlon, à Saint-Nlculas, 

à Ledeberg. 

à Loolenhulle. 

Gand (M11• De Bondt), rue Royale, 12. 

42 
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HABLISSEME NTS HABLISSEMENTS COMMUNAUX 
PROVfüCES. de 

SIJD\'f:N'fJO~N~S 
L0ÉTAT, sun u: rnéson r-unr.ic. EXCLUSIVE~IRNT COIIIIUN.\UX. 

1 

1 
1 

1 

••• ••••NTA<•) 
(suite). 

r 
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ÊTABLISSEMENTS PRIVES 

IJIUl(.t ', PM\ llh COIWVl\\flO\b l\tLIGl~\,~f.S OJIIIGt'i l'rn nrs I AJQI, ES, 

TOTAL 
des 

et.ihhmu1euls 
par 

PfiOVl\tt 

<;œ,1r, 1''ra11c1sc,110, s, :i Burst. 
Dame, d,· 1'111,11 ucuon chréuenne, à Vracene. 

Sœurs de Notre-Ikune, à Zele 

- du Cœur de Mari1•, à Nederh1akel. 

à Roohorst, 

- de Samt-Françors, :i Cruyshautern 
- tl, Samt-Ymcent, à Deynze. 

:i Termonde. 

- iliarrcoles, :i ûeynzc. 
Darnes de Mane. ,i Alost. 

Sœur- lie la Yrsnation, à l\Io11l-SJ111l-,\manll 

Amand. 
(Sacré-Cœur], à llont-Saint- 

Sœurs de la Vmtalion (Lanr:rrhru1m"), a Evergem, 

- - à M,1ltPr 

-- - 1 Gavre. 

- - à Exaerde-Duorselaere 

- - à Boucle-Snnt-Blarse. 

- - J Rupelmonde 

- Fr,111C1SL,1,nrs (Station llleirclbfl.e), à l\Icllr. 

- dl." S,unl-Ymcent, :i Samt-Nrcolas 

- de l,1 Prèsentauon, à Lokeren. 

- ile la Samtc-Enfance, à Oostacker , 

- de Snnt F1anço1s,;1 M1cl11lhet..e 

- de Saint-Ymcent, à Loochnsty 

- Mancolcs, à Schellebelle. 

à Termonde. 

Dames Bernarurues, àBassevelde 

à Audenarde. 

Sœ111s de Sainte-Bai be, à Sottegem 

- des Vll Douleurs, à An,!Pnhove-Satnle-Marte 

- de Saml-Vmcent, à Gyser,hrm. 

- - à Buggenhout. 

- - à Wachtebeke. 

- - à Sa111l-Du11, (Weslrcm). 

- - à Viane. 

- - à Deftinge. 

- - à Poucques 

- Apostoltnes, à Wetteren. 
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tTABLISSEIEIITS tîULISSEMENTS COMMUNAUX 

PROVINCES. de 1 SUBVll!ITIO!l!lts 

1 L'F.T&T. SDI. 1.1 TlllSOll Pl!BLIC. 
EXCl,USl\'E!IEl'IT COIUUHl.ll)X. 

1 

' • • 
' ' \ 

.......... -, ... ~ 
(s1iite). 

1 
Alh. Êcole moyenne et professionnelle, • A liions. 

1 Beaumont. ' 
Charleroy. 

Jumel. 

La Louvière. 

l'!lons. 

Pec11. 

Péruwelz. 

Tournai. 

BAJNAUT . . . 

1 

\ 1 Iluy, Ëcolr. moyenne professionnelle, à )) 

Seraing. 
Liége. 

Vtrvins. 
Inslilut supérieur de demoiselles 

à Liégé. . ' 

LIÉGE, .. - \ . 

I 
1 
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tHBLISSEIIIENTS PRIVB 

DIIIIGh r111 DB5 CORrORHIOl'fS nFLIGIEU<ES, DIRIGF8 PAIi JIEi LAIQl.'l'!S. 

TOrAI, 
,les 

éf1M,sm1,nfl 
par 

fftOVl~CV. 

"œurs Bénèct1clmr~, à Grammont. 

- dp S unt-Ymcent, à Zulte 

- des SS Cœurs, à Nmove, 

- dP la Sarnte Enf mee, à Zwyndrecht. 

- de Notrr-D,me de J,1 Présentauon, à BrvnPn 

- de la M1sér1cordf>, à Itenarx 

- clr M1riP rt Jnseph, ;1 Grammont. 

- A postolmes, 1J Berchem. 

- du Cœ11r dr Mar11•, à lllachl'lrn 

Ecole normale ,ulopti•p clm téP par les sœurs dr 
l'Enfrnt Jé,11s, ,1 Ill ll~E·lelll'. 

f'ens1nn11,1t dP!- darnes dP S 1int André, a ChadProy 

- 1lrr1g~ par IP, religirusrs di> l'alrh,,yP clP 
S11lp1!111ont, à Chà!t>hnp 111. 

!\pnsmnnat cl1r1gr par les rrhr,,eusrs 1lr Nntre-Dame, 
a Jumet 

Institut ,lrr itrr par Ir, sœurs de Samlr-Marir, il 
Qurèvrain , 

lnstrtut dr, darne-, Ilrsuline-, à Mons 

-- ,ln S 1rré-Cœ11r, ~ Mons 

- Ms sœnrs dr Sainte-Marte, à nrons. 

Pvnsmnnat des darnes dr la Samte-Ilnlnn, à Enr,hien 

Pensionnat dmr,r par les dames Ursulmes, /1 Enr,h1rn 

Pensionn 11 drs sœurs de Notre-Dame, 11 Th11111. 

Pensionnat des darnes dr l.1 Sainte-Uni in, ;i Kam. 

Instrtut des dames rlP Rarnt-Ant1ré, à Tuurnat , 

- Ursulines, à Tourn.n 

d'IWr1rlles. 

(lp t.euze . 

cfp Monllr,ny-s11r Sarnhre. 

\ 

1 
\ ~7 
I 

111,t1l11t d,, hll1•~ de l,1 Crorx, j L1rp,P, rue llors­ 
' nât- au, o:,. 

ln-utut ries fil!" di· la Croix, à Lirr,r, rue Louvrex 

Pensmnnat clr, cl.trnP, <Ir> 1'111,lr11rl1on chi Hien ni', 
,1 Lww', ru,· Sur-ta-Fontame, 61. 

Peusrormnt rlp, dam•·b !lcnéd1cl11u1,, ,) L1rr,<', houlr­ 
vard d'Avrny , M. 

Pp11~1nn11 ,t dl', dam!'~ du Sncr{·-Cœ111·, .'l L1égr, flo1s­ 
l'Evl!q11r, 130 

Etahh,,rmpn( <!(•, sœurs <fp S tlnlr-\larrr, à LU•&1', 
lllP ~a111h••Marc:111•1JtP, 107. 

Institut Jnurneaux, ,) L1r1?', rue IJonnc•-Forlune, 
chr1gtl p;11· MU• 13rhct. 

Instuut tirs tlemn1sPlle<1 L1•cocq, ~ Spa, avenue du 
Ma1leau. 

Institul de 1lrmo1~Pllrs dirigé par V. Coquette, à 
Chaud f,,nlal nr. 
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SUBV&l«TIOl'll'IKS 

suu LE TRKSOa PDBLIC 
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LIEGE ) 

(suite). \ 

1 

' 

) 

1 

LIMBOUI\G 

\ 

\ '"'" 1 }) 1 • 
LUXEMB<,0.l\G. 

( 
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HlBllSSEMENTS PRIHS 

DIIIIGÉ$ PUI IIR; COR!'ORATIO!'IS RKLIGlkUSKS. DIRIG8S PAIi O&S LlÎQUr.S. 

TOTAL 
des 

élablimmen18 
par 

PROVJffCE. 

lnsütut lies sœnrs de Notre-Dam", à Liége, rue 
Puus-cn-Sock, O!l. 

Pensionnat des sœurs de Salnte-êlarie, à Huy .. 

- des filles de la Croix, à Spa, rue Neuve. 

à Chênée. 

à Theux. 

à Waremme. 

dfs sœurs de Notre-Dame, à Visé. 

Êlabfüsr:ment des sœurs tll' Notre-Dame, à Verviers. 

lnstitut des Saints-ënges, à VPrvicrs. 

Écol(• des sœurs de la Providence, â Herve. 

Êcote normale a6réé,. ,lirigée par les sœurs ile l'Insti­ 
lut Saint Joseph, à Trcmhleur. 

Pensionnat des Ursulines, à Ans. 

à Fonson-lc-Comle. 

; 27 

/ 
Les llénétliclines. à Tongres 

Les sœurs de I'Enfanee de Jésus, à Hasselt. 

Les darnes Ursulines, à llasselt. 

- à Hamont. 

- à lleusrlOll. 

- à Saint-Trond. 

- à llcrck-la-Ville. 

- à Diepenbeek. 

- .) Lummen. 

- à Wellen. 

Les sœnrs de l'tlarir, à Peer. 

- de ehar ité de Sainl-VincenL de Paul, à 
Linckhout. · 

Les sœurs ile charité de Notre-Dame de la Miscri­ 
corrle, à Zonhoven. 

Les sœurs de la Croix, à Brée. 

- de charité, à Looz-la-Yrlle. 

1.1 F.1ll•M hrcr. 

- du Saint-Sépulcre, û Bilseu. 

18 

Établissement des sœurs de Notrc-Damr, à Arlon. 

Élahlissemenl des dames de la Visitation, aux Abys 
(Opont). 

Pensionnat et externat cles sœurs de la doctrine chré­ 
tienne, à Virion. 

1 
) 4 

' 
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ÉTABLISiEIEIITS tTlBLISSEIENTS COMMUNAUI 

l'J\OVlNCES. '1< 
bt~UIHIUl'IIIÈS 

1.'i.T.1.T. Stll LII l"Kt.5011 zuauc. 
IXCl,l,lSIVl!Ul'IT COlMUIIAUX. 

' 

{ Andcuue. • • 
l Vinant. 

Namur. 

MAl'llUII.. .. . ◄

\ 
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tTABLISSE.MENTS PRIVtS TOTU, 
dP-• 

él.t.lim■e•la 
IIIHIG&S PO uss COIIPOUTIOIIS llt:LIGISUSIS. D111619 P.ll DU UIQUKS. par 

,11on,e11. 

i 
Les sœurs de la Providence el de l'Immacutée i:011- ' • 1 cepnon, à Champion. 

Les sœurs de Notre-Dame, à Namur. 

- - à Dinant. 

- - à Philippeville. 

- - à Gembloux. 
11,l ,, 

- - à Andenne. 

- - à Wakom·t. 

- de Saint-Marie, à Namur. 

- - à Fesses. 

Les fi lies de :&tarie, à Pesch1is. 

Les sœurs Ursulines, à Namur. I 
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Le~ agents de l'État en possesslon d'une nomination doi­ 
vent soumettre leur comrnîsslon au timbre extraordi­ 
naire. (Circulaire anx bureaux administratifs des éla- 
hlissements d'enseignement moyen de l'État.) . . as 

Circulaire aux chers des établissements d'in~tr11c1ion 
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l'année 4R!J4-i895 et prescrivant, entre autres, que 
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tion entre les classes de l'école moyenne f't l'école 
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Servira de l'Inspectlon. - Instructions. 40 
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î octobre ~8911 . . . 1 Circulaire aux chef; des établissements ct'instrur.lion 

fi septembre 4 8!l5 

9 novembre 4895. 
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ces étabttssements qui se destinent à continuer leurs 
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ment d'offrir, sans autorisation préalable, des travaux 
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XLIII. 1 23 décembre •891S. • • 1 Renouvellement triennal des bureaux administratifs. - 
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XLIV. 1 3 mars •&96 . . . • 1 Circulaire concernant les cumuls des membres du corps 
professoral de l'enseignement moyen de l'État . 4:6 

X LV. 1 25 mars 4896 . , • • 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, 
aux directeurs et directrices de; écoles moyennes de 
l'État leur rappelant, en les précisant, les règles pres­ 
crites pour le choix des ouvrages à donner en prix aux 
élèves de ces établissements . 17 

XLVI. 1 26 mars 4896 . . • . 1 Circulaire aux préfets des études. Observations a trans­ 
mettre au personnel enseignant au sujet de la discussion 
de l'organisation des écoles moyennes, à uneséancede la 
Fédération du corps professoral des athénées royaux • 18 

XL\'ll. 1 30 avril 4896 • . • . 1 Circulaire aux chefs des établissements d'instruction 
moyenne : comment doivent être comprises les récréa­ 
Lions intercalées entre les heures do leçons pour pro- 
duire leur elîet u lile. . 4-9 

XLVIII. l î mai 4896. • . . . 1 Dépêche à l'inspecteur général de l'enseignement moyen 
concernant la 'correspondance de l'inspection avec le 
Ministre . • 4-9 

XLI X. 1 4 3 mai 4 896 • • . . J Circulaire faisant connaitre aux chers des établissements 
d'enseignement moyen de l'Etat les mesures à prendre 
pour que les conférences antialcooliques contribuent 
le plus efficacement possible à enrayer les progrès de 
l'alcoolisme. . . . . . . , . • • • . . . . 50 

L. 

LI. 

Lli. 

Lill. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

rn mai 4896 

2 juin 4896 • • . . 1 Circulaire aux préfets, directeurs et directrices, accom­ 
pagnant une brochure donnant des instructions pour 
prévenir et combattre les principales maladies épidé- · 
miques et transmissibles . . . . • . . . • , 5i 

2 juin f896 • • • . 1 Circulaire aux préfets des études.!Economie à apporter 
dans la distribution des leçons en vue d'éviter le sur­ 
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tuel . . . . . . . . . . . . . . . . . !Si 

rn juin ~ 896 . • . • 1 Circulaire aux bureaux administratifs des athénées et 
écoles moyennes ~a l'Etat leur adressant une liste gêné­ 
raie des livres adoptés de 4 869 à i 896 pour être donnés 
en prix dans les établissements susdits. . . . 53 

Circulaire aux préfets des études indiquant diverses 
recommandations à adresser aux professeurs concer- 
nant les détectuosttés de l'enseignement révélée, par 
les résultats des concours . . . . . . 
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Circulaire aux chefs des établissements d'instruction 
moyenne les priant d'informer d'avance l'inspection 
des jours de congé extra-réglementaire qui seraient 
accordés par les bureaux administra tifs . . . . . 51 

58 

·circulaire aux directeurs et directrices des écoles 
moyennes do l'Etat. Le personnel enseignant doit user 
de son Inüuence sur les élèves pour leur inculquer 
des sentiments de bonté et de douceur envers los-ani- 
maux. . . . • . . . . . . . . • • . , 60 

rn juin 4 896 • . . . 1 Circulaire aux cbete des établissements d'lnstructlou 
moyeuue, au sujet do la conservation des documents 
transmis par l'administration centrale . • . • . . 61 
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LVII. 

LVIII. 1 40 juillet 4896. • . • 1 Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyen­ 
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ports spéciaux sur les devoirs à domicile, 1 conduion 
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la question de savoir à qui il appartient de désigner le 
libraire qui doit fournir les livres à donner en prix. . 63 
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LXX. 

4 0 juillet 4 896 . 

~6 novembre 4896, 

Circulaire aux préfets des études les invitant l joindre à 
leur rapport de fin d'anuée un rapport annuel sur 
l'exécution des tnstrucuons relatlres aux develrs à 
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LX. 1 20 juillet 4 896 . • . • 1 Circulaire io,·itant les préfets des études à ajouter à leur 
rapport annuel 110 tableau destiné à renseigner lo Gou• 
vernement sur la valeur, le zèle et l'exactitude de cha- 
cuu des membres du personnel de l'établissement . . 6-i 

LXI. 1 20 juillet -t 896 · · · · • 1 Circulaire aux directeurs cl directrices des écoles moyen­ 
nes de l'État les invitant à joindre à leur rapport 
annuel un tableau destiué à renseisner le Gouverne­ 
ment sur la valeur, le zèle el l'exactitude de chacun 
des membres du personnel de l'établissement . . . 65 

25 juillet -t 896 • · • • 1 Circulaire aux bureaux administratlfs des écoles moyennes 
dt> l'gtat concernant la durée li donner aux grandes 
Y8CllDCl'S, 66 

LXm. 1 -t 7 septembre -1896 • • 1 Circulaire aux bureaux administratifs des athénées royaux 
et écoles moyennes de l'État pour garçons, tr.diquant 
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.LXIV. 1 -16 octobre -1896 ..• l Circulaire aux gouverneurs des provinces les pnaot d'in- 
viter les autorités locales intéressées à s'assurer de 
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d'euseiguement moyen de l'E:taL. - Correspondance 
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Circulaire aux chefs des établissements d'instruction 
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sonnel enseignent; indications à fournir, partie par le 
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et des écoles moyennes de l'Étul, concernant les congés 
accerdés à l'occasion de la fêle communale ou à toute 
autre occasion non prévue par le règlement . , . 72 

~3 novembre 4896. • • 1 Circulaire aux bureaux admioistralifsdes athénées royaux 
et des écoles moyennes de l'État. Instructions coucer- 
nant le caractère obligatoire du cours de religion . • 73 
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CXX 

iû. 

il,. 

ib, 
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Indemnités • 
Admissions . 

Section normale de Bruxelles 
Personnel 
Indemnités 
Admissions ' 

CXXI 

ib. 
ib. 
il,. 

CXXII 

ib. 

TITRE V. - JURYS SPitCIAUX CIIARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLÔMES DE 

PROFESSEUR AGRÉGÉ DE I.'ENSEIGNEUENT iUOYEN ET LES DIPI.Ô.\IES DE 

RÉGENTES. 

§ 19'. Diplôme d'aspiran l professeur agrégé ci de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur . cxxrn 

§ 2. Jurys chargés ~c délivrer le diplôme préparatoire et le diplôme défi- 
nitif de régente d'école moyenne de Jillcs • cxxv 

Résultats des examens. cxxxv 

§ 5. Jury chargé de délivrer les certificats de capacité pour l'enseignement 
du dessin . ib, 

Résultats des examens . cxxxvr 
§ 4. Jury chargé de délivrer le diplôme de capacité pour l'enseignement de 

la gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne . ib, 
Résultats des examens. cxxxvu 

TITRE VI. - SUBSIDES ET DÉPENSES. 

A. Budgets el comptes. 
Athénées royaux . 
Écoles moyennes de l'État 
Étnh)issements communaux subsidiés par le Trésor public 
Établissements communaux d'ensignement moyen pour filles, subsidiées 

par le Trésor public. 
Établissements patronnés . 

§ B. Budgets et comptes de nouveaux établissements d'instruction 
moyenne créés par application de la loi du H$ juin 1881. 

§ C. Compte rendu de l'emploi des allocations portées au Budget du Dépar­ 
tement de l'Intérieur et de l'instruction publique, pour le service de 
l'enseignement moyen, pendant les années 1894, 1895 et t896. 

Service du Conseil de perfectionnement 
Service de l'Inspection. 
Inspection du cours de dessin 
Inspection de l'enseignement de la gymnastique . 
Service de l'enseignement normal pédagogique destiné à former des pro­ 

fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne 
Organisation d'un cours temporaire d'ouvrages manuels et d'économie 

domestique à l'usage des régentes d'écoles moyennes . 
Crédits cl dépenses relatifs au service des jurys <l'examen 
Service des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Étol 
Primes d'encouragements el de récompense cl bourses d'études, en faveur 

<l'élèves de ln section industrielle cl commerciale des athénées royaux. 
Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'Étnl • 

CXXXVlll 

ib, 
ib. 

CXXJCIJ[ 

CXL 

CXLI 

CXl.11 

CXLIV 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

ib, 

Cxt.V 

u: 
CXLVI 

ib. 
ib. 
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Subsides à des établissements communaux d'inslruction moyenne pour 
garçons. 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
filles 

Service du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré . 

Indemnités en faveur de professeurs sans emploi. 
Traitements de disponibilité . • . ·v 

Encouragements pour la publication d'ouvrages classiques, subsides, 
souscriptions, achats, etc • _. 

Formation d'une bibliothèque d'ouvrages de philologie et d'histoire, à 
l'usage des professeurs des athénées et des collèges soumis au régime 
de la loi d11 1°•juin 1850. 

Frais de rédaction du quatorzième rapport triennal sut· l'état de l'en­ 
seignement moyen . 

CXLVII 

ib. 

ib. 
CXLVIII 

ib. 

ib, 

ib, 

ib. 


